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MONSEIGNEUR 
LE 

PRINCE EUGENE 

DE SAVOYE, 

îréfîdent du Conièil de Guerre de 
Sa Majeflé Impériale, & Gé- 
néraliffime de fes Armées. 
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E P I T R E- 

TESSE Sb'rj&'nissime fie 
trouvera pas majivais qiié- 
tant n^e Pranfûi/ejféfefi'tn- 
dre 4a liberté de dédier ce 
Livre à un Trincé à qui la 
France peut Je. vataer .d'a- 
voir donné le Jour \ ® qu^elle 
pardonnera a cette tendrejfe 
que les . Au^urs^ 0nt pwt 
leurs Ouvrages^ la t entérite 
que f^p de mettre èelui-ci 
jpîis la Trote^m â'un W- ^ 
rosy qui fait P admiration de 
notre Sièdej Ç^. dont les fa- 
meux Exploits feront fans 
doute Vétonnement des Siè- 
cles à venir. De fi glorieux 
au/picesj tê le Nom lUufre^ 
de Votre Altesse Ôb'^ 
re'nissïme fi^ r envie mê-^ 
me eft forcée de refpeBer^ 
meik^mdesrt dfk^defimée 
, ^ : ' ' de 
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it €£ Vûhitn^f que faiPhoM-- 
neur de Vms ofrir. Hea^ 
reujè Ji dans les ctmrts intev" 
voles que Vous donne la 
rapidité de Vos VUioires ^ 
® lors qu^apuyé fur Vos 
Trophées Vous Vous refO'- 
fez d^ ia fatigue 4e v^m- 
cre Jî fbuvent j Vous vou- 
kzi bien y jet ter les yeux ! 
Mais plus heureufe encore 
^ Vous pouviez y trouver 
quelque chofe qui fût capa^ 
Ue de proeur^ du plaijïr 
à VoTRB ArxESSï; Se'- 
RENissiME / Ceji de quoi 
je voudrois bien pouvoir 
me fater ; ® qu'Elle aura 
la bonté de recevoir favora-- 
blement les affurances de 
Sèk'^dëprfi^ndref 
♦ 3- ^ peB 
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/^/? an)ec lequel j ai Phm^ 
neur iétre$ 
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La très-humble fie très- 
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g55)gOaime. j'ai laffle paflcr 

M C S P'^* '^^ ^^°" ^"' ^*"* 
SffîirS ""^Pon^re à .vôtre 4cf- 
«^«..i^ niéte Lettré", & que 

HOC Ion met à faire le s tour du 
ï«»e ir. A Mon- 
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z LETTRES 

JAcMide^ voos vous attendez , ^ds 
à&mt , MadaiM» à recevoir des 
nouvelles des Antipodes » ou 
tout «« xïyam%ÀpiAPuIefiim^ ou 
j^ni dk wcrefôjs en badinant, 
que je pourrois bien un jour 
m'âllo: promcnen ïl fendble 
même qu^il n'y a qu'un Voyage 
d'auifi ioi^ cours qui puiflè ex- 
cufer ma parefle : le mien n'a 
pourtant jpSLi été tout à âît fi 
iong i je n'ai efièyS ai tempête , 
ni aaufiraœ 9 & ^e n'ai pas été 
plus loin qa'Aix-la' Chapelk , d'où 
je vous écris aujourd'hui. Voyez ' 
fi TOUS êtes d -humeur ^ me 
pardonner nien Glence, qui n'eft 
pas auSi criminel qu'il le paroîc. 
Se 4aiis leqtel le ceein* n*a poiiic 

Séché: j'ai toujours eu deflèin 
e vous écrire ; mats camôt je 
voulois avoir quelque chore cte 
joli à vous mander., ee qui ne fc 
trouvoit pas fouvent fur ma roti* 
tie } tamdt une incfifpofition , 
ou un proixipt départ d*un Oen 

à 
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Q AI, A NT ES. i 
à m WUC , ça quel^'aurne ob- 
hclc de cctiç tm»v^ m'empê* 
à^qit 4ç ruivte.iXMHi ÎDiclinatipn, 
jc de m'aquker ^ mçtï de* 
.^qk. Hns pourquoi àUagyer 
((}€$ c|^u^ qui V;Ç0f parcicroftf 
fqiWfis ^ ^ qw je ne f^yrois 
tnoi*mêaw: do^cr p.(Hir bont^cs? 
Il vau^ mieuK coQVi^r que j'ai 
^ tQirx, J'(?ii cquviçns ajtiflil j ^ 
poiir agrayer mon criqiPy je ypw 
diw «îjâ«eq^e j'ai^é aflc? pr^ 
de Paris. Vpw ne manqycr^ 
pas de dire que je d^vois oie dé« 
loaroer va peu jdc mm Qhemio, 
pour vous y vçoir voir : mai^ 
potm -qu'il n*eû pas piCé de fe 
dérotiter ^ofi Ip^n ^u'on voyâ- 
^e paijr 4«5 .aff*iWf & qMe l'oqt 
^ tes JQurpées jparqupes : oui;rc 
xx^la, dil-j^s ne ppav«n£ pas reP 
t€;r longf^tJ^ms airec vous , ç*»*- 
l'oit é^é ^*9fi|>orer ^ ck nça- 
stwx cbagriiKS : gind , il d^ 
plus prùiteqc^ ce me femble» de 
lïeculcr I CÇ119PIC on diç 9 pour 
Al mieux 
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4 LETTRES 
mieux fauter $ 8c '' je n'ai pas mal 
fait de prendre ce parti : mais 
j'ai eu tort de ne pas vous écri* 
re de Bbeims} il falloic vpu» avoir 
envoyé du Vih de Champagne:: 
mais ne parlons plus de ùe qu*il 
falloir faire ^ Se parlons de ce 
que j'ai fait. Jamais route ne fut 
plus ennuyeufe que la mienne. 
Mon Mari jugea à propos de 
prendre la plils longue :. il eut 
fans doute ics^ raifons pour cela^ 
& lé féjour \\vie nous avons fait 
dans la plupart des Villes par oà 
nous avons paffé, me le perfua- 
de ainfi. Safts chercher à les 
pénétrer , je vous dirai feule- 
ment que je fus dé Zw» à MA^ 
'eûn j de Mâ€on à Châltnis fur Saa^ 
ne \ de là à Dijon % enfui te à 
Cbaumont en Baffigni\ à Cbâlons 
en Champagne j à iKhtims % -à Rettî 5 
'à Sedan j à Dinaffi'i à Namur^ à 
Hui^ à Liégé ^ à'Limbourg ^ & qu'a- 
près avoir Paît un fi long détour', 
& avoir été près de deux ans à le 
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GALANTES. f 

Bàre , j'arrivai enfin à jîfx^la-^ 
Chapelle y où ie fuis depuis ce 
tems^là. Mais vous voulez, 
fans doute, un recic un peu plus 
circonflancié. i & un Voyage 
auffi long ne doic pas êcre coq« 
té en quatre lignej :- c*cll pour* 
quoi je reviens fur mes pas , Sc 
pour faire les chofes dans Tor* 
are 9 je retourne i LioHj d'où , 
comme je vous IVi déjà dk, je 
fus à AJd^n. Je ne mis qu'un 
jour i ce petit trajet , que nous 
fîmes le plus agréablement du 
monde , dans un Bateau qu'on 
afielle la Diligence^ II étoic 
rempli de- Personnes qu^ alloienc 
à. Paris-j Se auxquelles je vous 
avoue franchement) q^c je por« 
tois eavie. Mais comme on ne 
fiit pas toujours tout ce qu'on 
veuc dans ce monde^ci , je fus 
obligée de prendre d'un autre 
côté , & de leur faufler compa^ 
gnie à Mâcon. Nous payâmes » 
avant . que " d'y. arriver ,.. devant 
A^j cette 
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6 LÈTTkÉd 
cette belle Maîfon de Campa*- 
gnc, que le défont Archevêque 
de Liof^ fit bâtir, 6c à laquelle il 
dotmn foiil nom. Nous vîntea 
^ffi h VilM capîtâfle de là Prin- 
cipauté de Ùombts , où Mr» le 
Duc du Maine ^ héritier de feu 
MademcrifcHe de Mmiptnfiet ^ 
a droit de feire battre Mtmncfej 
8c tldiJ9 ieiitl^ât&es enfin daiisla 
belle Vilte de Mâion , Capitale 
du Mâiôtmois eh BcurgognB , flc 
fort voifine de la Breffi. Elle eft 
âtûée fur la Sàonè y qu*cn tra«» 
vérfe avec le (ècodrs d'un Pont 
de pictre uft p€u tnoihs bca» 

Sue le Portt-neuf , 61 le Pont 
Loyal de Paris , & moins beatt' 
que le Pont de Lion^ que je ve- 
nois de quiter. Auffi n*y a-t-il 
liul rapdrt entre ces Villes- là r 
te icul ^gfêtncnt de cette dcr- 
nîéte ett qu*on y boit de très- 
bon Vin. Mais comme cet 
agrément regi(rde moins les Da« 
mes que les Mei&ars y je n'en 

UOtt- 
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GAINANTES. 7 
tnmvat pas beaucoup dans ce 
feu-là: je me retranchai à man- 
ger du C$Hgnaç. J'^ivois vu fur 
ks Tabieite» des Alleinans 
Voyag^ufs de ma connoiflânce^ 
eetr'aucres Annocarîons i éuni à 
Mâiouj mmiiep du Catignuc. AiQ« 
fi^ \t profitai de l'avis , Qcyca 
maogicaî couc moç (pu. J'eus le 
ton dont of^ &4mi la future 
Epottie de Tarcuâ. Je fus en So« 
eiété avec MadaiBBe laBaillive^ 
MeGiames ks Elues, Car, Mâ^ 
Ml, afia ^e vpus» le (achiez » a 
BtiUtage & £kâù/W) pa Collège 
ife Jéteieos t & «n^ boaEvêçhe , 
qw. relève de cel«i.de Ligiu Uq 
antre dôroïc $ufrag^t > mak je 
a'atme p^ à me fervir de grands 
mots. TcMies ces C>ames me 
panv'eac polieis le honnêtes y Se 
|e n'ai tine lieu de m'en louei:. 
Je manquai peunant de me &i? 
re une lenible aii^ùre dans ce 
Païs-là I car étant allée au Ser^* 
mon d*UQ CordeUer dont on mV 
A'^4» voit- 
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8 LETTRES 

voie parlé comme d*un fort 
grand Prédicateur, dt que je ne 
trouvai pas tel y j*cus l'impru-, 
dence d'en dire mon fentiment.. 
Le Moine à Chapeau gi;is ne 
s'accommoda pas de ma îincé- 
ritéi & il ne tint pas à fa Ré* 
vérence Cordelière que je ne fuf» 
fe traitée d'hérétique. Voici le 
cas: il nous conta, emr ^aueres 
chofes , dont noua nous ferions 
fort bien pàflè2,qls*un jour dans 
un Cercle compofé de gens d^ef* 
prit , aptes avoir agité plufieurs^ 
^eftion; , on demanda quelle 
etoit la chofe la plus forte qu'il 
j eût au monde % que là*deflus 
chacun dit fon opinion ^ les uns 
fbûtinrent que c'étoit le Vin ^ 
fie je crois entre nous que le bon 
Père auxoit bien décidé poui^ , 
celle là s car ceux de foh Ordre 
s'expofent fou vent à fentir le 
pouvoir de cette liqueur. Mais^ 
comme il n'expliquoit que les 
&ntimena d'autrui,^ il ne nous ' 

fit 
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VALANTES. p 

Si pas rhonneur de nous apten^ 
dre le fièn ^ dont fl étoic ai- 
(é de (ê douter. 11 dit donc que 
Ton prétendôicy ou que Ton avoit 
prétendu , qu'il n'y avoît ricii 
de plus fort que le Vin , parce 
q.u'il dérangcoic la raifon, Sc 
caufoit fouvenc de^ de(brdres 
icniblcs. D'autres dirent que 
rfeh n'étôit fi fort que les Ar- 
mes, puifquepar elles jfléxan* 
dre avoît fait là Conquête de TU- 
tiîvcrs. Oh prétendit enfuite| 
avec plus de raifon, que la for- 
ce du Vin & des Armes devoit' 
céder à celle du Pape, qui étant 
au-deflus des Rûis , peut les dé* 
pofTéder, & donner leurs Roy au« 
mes à d'autres , comme le est 
eft déjà arrivé,' Pendant que le 
5ôn Père nou$ faifott tous ces 
contes, je bâillois d'une gran* 
de force : mais par majeur j*a^ 
vois pris du Cafiîê avant que de 
fortir du logis , te il me tut dtï ' 
tout impoi&ble de dormir ; (i 
A jr, biciv» 
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itr L ETT R E S 
bien que cet eiinoyeuic Sermoa 
xû^ayànc tùi& de ibauvâUë fau- 
ftieur , je dis à Une Dame qiiL 
étoit auprès de mot , que notre 
t'rédicateur ne favoic ni la Car* 
te , ni la chronologie y qu'il aVoit 
dépaïfé la Tçèhe), 2c change ter- 
riblement les teifis, puifque lor» 
que la quedion dont il parloit, 
avoit été prôpofée ^ les Papes- 
étoicnt encore bien loin ,. & ne 
vinrent oué long tcms après» 
La Dame aqui j'avôis parlé, fit 
, part de it>a remarque à une au* 
Ire, cette autre à fa Voîfine, & 
en un inftant la moitié de l'E- 
clîfe fiit que le t'réJicaieur ne 
javoit ce qu'il difoit. Je ne fuç 
pas plutôt clicZv moi , qu'un Ab- 
bé qui fe piquoit d'cJprît , vînt 
me .demander raifon de ma cri- 
tique. Je la trouvai dans le troi- 
fièmé Jtivre (J'ECiras , qù je lui 
Ss Voir que c^écoit Tous le Ré- 
ghç de Darius ^ & pendant que 
ce ' Prince dormoit ^ ique trois 

de 
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de fçf Favoris avoimc £ut cette 
Dificrtatiofi , & tjK Zifrai4ifi^ 
qui avoic décidé pour Ici Pmh 
mes, & la vérité aroît emporté 
k prix de la dîfpute. Ainfi ^ - 
dis^je, comme Darius écoi( Rot* 
de Ferfe , & que cet ËiMpire a 
précédé edi» des Gna y comme 
les Grecs ont précédé les Râ^ 
mains y vous voyez bied^ Mon* 
fieur 9 que. les Papes n'avoient 
garde d^étre en nattfre peodant 
ce tems-là ^ puifqoe la Ville qu'ils 
ont toujours habitée ifétoit pas 
encore bâtie , & que St, Pierre^ 
dont ils fe difeot les Succcfieurs ^ . 
ne nâqutc que bien des Sfècks 
après. Mon faifonnemenc parut 
juile , Se Tignorance du Moine 
inconteftable. On kii en fît hon^ 
te $ & potfr fe vanger de mcm 
favoîr , H voulut m*en &ire un » 
crime , di&ni q[ue je n&poovqia 
pas faroir fi bien la Bible à 
ipoins d'avoir été Huguenotte : 
tl ibu€tnt même qu*il idlok que 
A * ^ 
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ife LETTRES 

je la fufle encore , puifque je 
jft^étois en quelque manière o* 
pofée à. ce qu'il avoit dit en fa- 
veur de la grandeur Papale , Se 
que j*avois empêché, par des 
cntique3 plus vaines qi|*uriles , le 
tefpeâ: qu'il vouloit infpîrer aux 
t'euples pour fa Sainteté. Bien 
me valut alors que mon. Mari 
éioit coanu ^ & que mon nom 
n^étoit point fufpcG:. Sans ce» 
h 9 je vous adûre que le vindii- 
catif Prédicateur m*auroit joué 
quelque mauvais tour: car com- 
me il y a eu beaucoup de Pro-? 
teftans daiis ce Païs-Ià , les MoiV 
nés y parfcm foi t haut , & font 
xremblcT. ceux qui font a/IIz, 
malheureux pour avoir le pcr 
ché origimK Us ne font pas 
tout à tait (i abfolus dans un 
fiaïs: ou j'ai été autrefois., qu'on 
apclk \g ^cerigui ; .il eft habité 
par dâ» MitM&tSj qui tie con? 
iioiirept d'autre^ jpftice, que celle 
qq^'ilife &nt eux*mémcs^ Se qui , 

lors,-. 
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GALANTES, i} 

lors qu*un Prédicateur s'ingcre 
de les ccnfurer un peu tropviv&i 
ment , le jettent à coups de pier^ 
res , de la chaire en bas. Cela cfl 
arrivé dans le tems que yétois i 
^uillian ^ qui n^eû;: pas lain du 
^erigut. Il ne fiut .pour cela 
que deux ou, trois féditieux , 
qui , lors que le Sermon ne leur 
convient pas , difent } voila un 
Drôle qui mrle bien librementr 
Faifons-le iaiKer de Ja Cbalrc 
en bas. . La Populace , amie dii 
defordre , aplaudit d*abord , Si 
k pauvre Orateur voit fondre 
mr lui une grêle de cailloux, à 
moins qu'il n'évite la lapida? 
lion, par.des complaifànces cri*- 
minelles ,* & en flatant les vices 
de (es Auditeurs ) dont lès Maxi*- 
mes ne font pas des plus Chré« 
tiennes du monde. On auroit 
Beau leur envoyer des Dragons^ 
comme on a fait aux Hù^ueadts, 
ils en tireroient bien-tôt par- 
tie. Et Icis Rochers înacceflibles 
A T ^^ 
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14 LETTRES 
a tout autres qu*à eux & mx 
Chèvres , leurs foumiflenc des 
âaûles aflures^ Mr. de Louvtnt- 
fe mit fous leur Proteftion àms 
le Voyage qo*il fit de ce côtc- 
ïii & des que le Baillif lui eut^ 
|»rôtefté qu'il, ne couroît aucun 
fifque , \\ fe" le tînt pour dit,, 
contant bien que tome TArmée 
d'Erpagne n'auroit pu Tatta-^ 
quer dans de pareils retranche- 
fnenS). fie au milieu de gen»^ 
aaili déterminez que ceux-là. 
Mais pour revenir, à mon Pré- 
dicateur de Mâcon^ je vous dî* 
rai qu^l fut obligé de rengainer 
Ton malin vouloir , 8c que ne 
me troovant nullement fufpec* 
te de Huguenatifmc , j'écha* 
piai à fa vengeance. Mon Marr 
feiît les affaires qui Vavoîent obK* 
gé de s'arrêter dans cette Ville- 
là, où il ne m^arriva point d'ati- 
tre Avanture , 8c d*où je fus à 
Cbâlons qu*bn a pelle Cbâhns Ibr 
Saône , 6c qu*il^e faut pas con- 

fendFC 
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fendre avec un autre Cbitons 
donc je vous parlerai enfuite.: 
Celui dokit ils^âgit àjréfenc, eft 
eu Bourgogne. G*e(t une Ville 
d'aflèz txiQ air » Capitale d*un^ 
petit Pttïs qu'on appelle le CbdloH' 
nois. ËUê eft ibrtifiée : il y a une 
Citadelle ^. un Ëvêchi , . Çc une 
pépinière de Carmes , qui eo 
fournie à une grande partie du 
Royaume : car j'ai remarque 
qu'ils^ nous viennent preFque 
tous* de ce Païs-là 5 ôc j'y en ai 
tant vi^y que, fi je n*avois pas 
fû la Carte de la Tem- Sainte y 
& que le Mont-Carml étoit en 
Judée , je rauroîs crû voifin de 
CbâlonSy Se paurois pris la Saone^ 
jio^t \c Jourdûin ^ en voyant iur 
les bopds tous ces Succefleurs- 
du Prophète Elie. B ne m*e&': 
rien arrivé dans cette Ville-là- 
qui mérite vôtre curiofité. JVai 
reçu desi vifites j j*eh ai rendu |. 
£ai fait bonne chère {. car le 
Wis cft proprfc à cela y & après 

ttCV 
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ro LRTTRES' 

unféjpur, où mon inclinatiçn a 
eu moins de parc que dès rai-* 
fons plus eOentielles , j*ai quité 
Cbâlons pour Dijon ^ & je n*ai pas 
perdu au change ^ < car /;//(?» ciE 
une grande & belle Ville , Ca- 
pitale de la Bourgogne. Ccft là 
que 'iiége lé Parlement de cette 
Rovînce , érigé par le Roî ' 
Louis XL l*an 14/6. Il y a outre 
cela une Chambre des Compr 
tes, une Cour des Monnoycs , & 
un Préfidial dont la" Juriidîétîbn 
s'étend aflez loin. Cette ViJlè 
tft fituée fur la Rivière d'O/^ri^, 
défcnJuë par. un Châtean forri- 
fié : elle efl remplie de belles 
Maifons. On y voir de très- bel- 
les Eglijes'f on y trouve quan- 
tité dé Perfonnes de condition : 
car il y a, beaucoup de Nobkflfe 
dans ce Pâï$-là , & le Patletaent 
en attire fort fouvent auflî d*iiîl- 
Ifeurs. Je m'y divertis* beaucoup 
•mieuy que'ie. n'avoîS ftit à Mâ-^ 
flw Ôc.à Cbâlons y fk\f vis liM 

chofe^ 
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GALANTES- 17 

choiç que je n*avois jamais vue. 
ailieurs^ r car allant rendre vilke 
aune Confeillére du Parlement, 
qui 5 comme toutes les autres» 
avoit été:che2 moi^ & avec la? 
quelle j'écois demeurée en re(^ 
€e , cm me dit qu'elle étoit in« 
dUfpofëe ,. Se Toa me conduifît 
dans un açartement magnifique i 
ht Dame étjoit (ur un Lit d*an« 
ge : eJie avoit bonne Compagpie 
auprès d'elle. Son de&faabiliec 
lui. donnoic un petit air de Nim* 
phe : Sa ^rge étoit découvert 
te 9 & l^acticude dans laquelle 
elle fe tenoit » en faifoit voir 
toute la beauté. Je m*aprochat 
de cette aim;d>Ie malade. Mais 
quelle fijt ma furprife ». quand 
je vis qu'elle badinoit avec un 
Serpeat- qui étoic attaché à Iba 
bras avec un ruban de couleur de 
feu j afles^ long pour lui laifTec; 
la liberté de fe promener fur le 
lit ! Je fis un cri effroyable à cet 
afpeû s, £c l!horr^ur que Ton a, 

natu- 
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Dfitareliemeiic pour ces (brce» 
d'animaux, me ^€ frémir. Mais 
là Dame me dk que jo n'avais 
ncTt à craindre 5. que foo «Ser^ 
. penc ne me &rm poînr de siah^ 
Se après hit avoir donné un^ pe* 
fit coup , comme on auroit faie 
à un joli Epagntul , elie lui die 
de dormir ^ & ce dbcile animât 
fc gliflà danis Son (eia, ou UQ> 
moment après il parut cftaîvo- 
ment e^doritai. Je ne poiK 
fois revenir de ma iurprilê». 
Mais enfila 9 après m:'ètre un peii> 
raflurée , Madai»e , dis* je a k 
malade,, trouez b&o qfiejeVour 
demande d'où vient que voi^. 
vous famfHarilez ainfi avec une 
béte auffi venimeufe , & com- 
ment eVous pouvez faire pour . 
vous garantir de (ba- venin? 
Gar je vous avoue, que je trem- 
ble pour vous à rbeurc qu'il 
eft , ôc que je crains que vorre 
Serpent favori ne vous morde 
fe fein,. comme fît celui àc^i 

Efo-- 
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GALANTES, t» 

Eiope Ttcfus a eoiité rAvancqre, 
& qa'A nous donne pour Vem* 
bI6mc cie ringraticude. Enfin ,/ 
j'ai tcû}ourr ouï dire que le cony* 
fterce de ces MciSeurs*là h*è^ 
tok pas fur} 2c je n'avois enco* 
te vu perftinrte qur s*cn fut ao 
commode. ATous avez ration ,. 
Madaxne , cSt alors la malade s 
te û ce djut vom voyez aojou> 
d'hui vous parok extraordinai* 
re , le fîrjct ne VcA pas moins ^ 
& il eft à propos que je vous^le 
conte, afin que vous exdifier h 
bizarrerie de mon goût. Sa*- 
clm donc,. concincia-t-eIle9.qae^ 
quoique je ne^ fois pas fort aK 
mable, je n*ai jpourtanc pas lai(^ 
fê de plaire, oc qu'un des plus 
jolis Cavaliers de nôtre Provin- 
ce m*a aimée à là folie. Son 
inérice fie & confiance m'engst^ 
gèrent à répondre à fa paflion |. 
Ce après cinq ans de foins & de 
tendrefle je me déterminai à Té- 
poifTer. Les mcfutcs furent pri- 

&s^ 
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10 LETTRES 
fes pour cela ,< & le tems mar* 
^é au retour de la Campagne , 
ue mon Amant ne. pouvoic pas 
le difpenfer de faire. 11^ partit 
(urec l'aâurance c^ue je lui don- 
nai d*écre à lui : & quoi qjfic 
cette a(rûrance lui donnât de la 
Xoye I il partit pourtant &rt af« 
fligé I & me laifla auili trifte 
qM*il rétoit. Comme les cèrotSes 
où nous en étiona, me difpen- 
fôient de me contraindre avec lui^ 
Lp lui laiflài voir toute ma dou- 
leur ^ 2c après nous être dit tout 
ce que deux^ perfonnes qui s'ai- 
ment ont accoutumé de fe dire en 
pareil cas , nous convînmes qu*à 
certaines heures du jour nous 
penferions. Pun à Tautre, & que 
nous nous rf cirerions en partie 
culier dès que l'heure fpnnc** 
roit) pour ne nous occuper ptn^ 
dant le tems^niarqué , que de no- 
tre tendrede : après quoi mon 
Amant m'aflîirav que s'il étoit 
tué. y il me le feroit favoir dans 
; . ' 14. 
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GALANTES, zi 
lemomem à coup fûr^ 6cqùe j*cn 
aurois des figae$ affûrcz* Il par- 
tit 9 & je fus toujours affiduë i 
ces rendez-vous, auxquels je ne 
crois pas qu'il ait manqué. Mak 
ce qui va vous furprendrc, c*eft 
gtTon jour , entendant Ibnnet 
cinq heures après midi , je qui- 
tai, (èlon ma coutume, laCorn- 
pagnfe qui étoit chez moi ^ 
pour aller rêver dedans le Jar- 
din : je m*a(lis fous un Pavillon 
couvert de Jafmins , & après j 
avoir refté quelque tems , je vis 
uo Serpent blanc domme de la 
neige j & tel que vous venez de 
le voir , qui me- regardoit ten« 
drement : Je fis d'abord un grand 
cri. On courut à nfoi, /& Tort 
voulut tuer le Serpent. Je ro*y 
opo&i: & après avoir faitat* 
tention (ur la manière dont il 
s'ctoit trouve. là ; car je ne;lV 
vois point yû entrer , fie il n'y 
étoit pas avant moi , puis' q|ue 
je ne m'en étois pas apcrgûë V 
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guoigac j'eqflê toDrpé ja vue 
de toQs le$ côùez de ce petit Pg- 
lâllon 9 je De dot)t9i point que 
mou Ama^r jae fuj: morx 9 iSc 
9pe ce joe % M 2)S iigoff iC)u*il 
m^avoit pi;Qi»i$fi Pao? .cette 
pecm f p pris ce S/erf^ent Tctus 
ou pcotèjftipoi & le rqgardani 
comme un gage ^dp Ja teodreflê 
xie «e 4)ue j^^iaupisJe pJjis au 
{Dopde 9 il 'flote 4e.viQt infintinenr 
cher. iMfis cQnjciftHWs nç fe 
IXQUvèceqc 9i;e. txbp |qfte$ , fiç 
quelque t/ems 4{>ie$ ^ î*apris que 
IVQQ Amw/ifwnt étéiixéle mê- 
me jour & à la miêne heure iiuç 
Iç Serpcqc .s*vétoic aipru i Qioi* 
{Àprè$ ,tow /sp qiip |e viens de 
f}Ài^ 9 v^fis x0mp£p)e:( iil^meoc 
quelle fbc mou affliÂion ! Ou 
prut4]u'îL4n'en QoûrerQÎt9 oarejf* 
pri; 9 QMh vk: mais le teqpis 9 
œ gxaod l/ki^Tç de xouxes cko- 
|^s,9 rrèodît cçijà» \p palmp ^ jpe? 
£l^m$,l ic f^piume je vjs,bic9 
qu'il iTy avoit j^lu» de rétow 

chex 
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GALANTES. ^ 
dket les Morts, ^ renouai €ooi« 
oerce avec tes Viraos , & j^é« 
|KHi(mi Mr. de . . *i maïs ce fût à 
condition qu'il me permettroit 
de gaider toûjoars mon cher 
Serpent, qai «voit étë inon wdr 
que oonibiladon, & que je ii*au- 
rok pas qoîcé pour le plus grand 
Rm (fai monde.. Comme Mr. de 
..• <écoîc fore amooi^ux de mot^ 
il me jiromit itout ceque ie vou* 
lus3 & comme il étoit très iion- 
4iéte homme il me tinc toot ce 
quî*U mVivoit pmmis. Je le per- 
dis pai de tenis après ^ j'en fus 
trèsdffl^e,^ je m'en confolsi 
avec TËpoux que j'ai -à préiènc, 
car î'avois éprouvé qu'il o'eft 
rien qui comble fi bien d'un 
mort qu'un vivant. Mr. de... 
voulut bien (bbir la loi de fou 
Prédécefleur , fans quoi il o'y 
avoit rien eu à faire pour lut| 
k Serpent conicrva toujours içs 
droio ; b planche écoit déjà &i- 
te , & quaud j'épouferois douze 

Maris 
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Maris les uns apr^ les autres, 
cela ne foufiriroit pas la moin* 
dre difficulté. Vous méritez, 
diV je alors, Madame, aue Ton 
ait pour yous une complaifance 
aveugle ^ 8c celle de Mef&eurs 
vos Ëpoûx marque l^eft la force 
de leur Amour: mai$ je ne fai 
û à leur place f aurois pu la pouf- 
fer fi loin. Car enfin, H Sarrafin 
a voulu mettre martel en tête 
à nôtre bon Père jfdam fur le 
cliapitrç d*un Serpent , vous ju- 
gez bien que le commerce du 
vôtre auroit dû leur donner de 
la ialouCe j & pour peu qu'ils 
euffcnt de panchant à croire la 
Metempfycofe , ils devroiènt s'i* 
magidèr'que c'cll fanàe de leur 
Rival gui anime cet Animal-là ^ 
ou du ^ moins fadhant qu'il vous 
eft venu de fa part ^ ils pourroient 
fç pérfaadef qu'il vous parle 
toujours en faveuf de ce défunt , 
& le défier dé fcs confcils , puis 
que ceux de fon efpécc n'en ont 

jamais 
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^ftiaals donné que de très petni- 
cieux. Après «la , ajoûtai*ie, 
le touc ne fe die que pour bril- 
ler 9 & je crois que vous avez 
trop de raifoQ pour croire que 
Je$ morts puiâbnc envoyer des 
Aoibafladeurs , & pour regar- 
der votre petite Excellence ram- 
pante fur ce pié-là« Je ne vous 
dis point ce que je crois, répon- 
dic cette Dame, je vous ai con- 
té le fait* , & vous conclurez 
ce qu'il VOUS plaira." Vous voyez 
mon Serpent , on peut vous di- 
re qu'il y a fix ans. que je l'ai , & 
que contre le naturel de ceux 
de (bn efpéce , il ne m'a jamais 
(ait aucun ma). Toute la Com- 
pagnie certifia la même chofe, 
& je fortis de chez cette Dame , 
dans un étonnement - dont je ne 
puis encore revenir ! £Ue vou- 
lut que je vifle tout ce qu*il fa- 
voic faire. Elle fifla à demi 
bas } il s'éveilla > fit mille fînge- 
rie$ ; après quoi on ouvrît une 
Tome ir. B boëte 



lyVjUUVlC 



16 ^LiETTRTEfS 
faoëte 'de veromi ^qtii é^ït f>ia- 
pe de fon ^ diifit 41 ie li^fàau 
Voila qui vous paroîtca iiici^ya- 
ble >, €C que voios deve^ pottr*^ 
tant croire i, pirifi|iie «:cla câï 
au0i fûf/, qu*i] eft fur :qiie^^ 
fuis vocfei crès-tombie, -iScc. 



LETTRE LIL 

iî JE P O NSE D E PjiiRl^ 

JE veux bien euWier votfc 
oubli y Madame ^ ^Sc jhhs 
que vous vous ncciaicz ) il 
4ie ferojc pas généreux à .«aoi.de 
ne point :you5 excufer : Je »V 
puyerai pas «i4me beaucoup far 
cet article , de peur que vous^ûe 
me reprochiez auffi , a votre 
tour , le peu d'empreilement 
que j'ai eu à lïje plaindre Jde. vo- 
tre Clence, & la patience îavec 
laquelle je Tai iSwffcrt : car fui- 

vanc 
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GAX;AîNTBS. iy 
«lit ks .régies tfe 4a b^tfe {^ini- 
tié, je dévots wusjayoir iécrît» 
tCsnSk été : (fiQ pour . vons ^cbw« 
ter fHXÙJJe. Vc»^ voyez que je 
pi6virn8.tt)ttt ce n^e venus ppur- 
riez me. dire. , «fin.de' vous épar- 
gner ila peîqerou le plgifir.de 
gronder, &.jquoi.q«e vpusaytt 
tort : la première , < je , confeDs que 
^MUiS'foyoos iqoites. Voila donc 
le fiâîx fttte ! Mais je ne^vons 
pardonne qa*à OQnditiotfi , coo^ 
M die A^M, que j vous nyse** 
^l^funerez pas ) oc que pour > tofi 
Qé^QQimfg^r <ie Tinterruption 
à^ noire . GQ8iQiei;ce , ^ vjqus me 
^drez coinpte .de tout ce qui 
vous eft .arriyé pendant ce toms*> 
«• Jîai viû .tveci pjaifir ce q»e 
^ous avez .aosammcé <le jm-en 
jlirc } <ôc . je ne. douce point que 
k refte dç votre route ne fait 
^ffi 4^éable & . cotté ,au0i 
^îéibleoienc. Je n!at f^ oi'ein- 
||êcher de rire :de Ja folie du 
^ildcUer >^ qui .voulait vous pu* 
B z nir 
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nir de fon ignorance^ Si je plaâis 
fort les pauvres Huguenots qui 
en rquârent à tous égards. Le 
^oût de votre Conièillére de 
JJtjon , me paroît un peu bizar- 
re, £c je ne crois pas que (à ten* 
drefle pour les Serpens lui don- 
ne bien des Rivales. Ces Ani- 
maux rampans font Thorreur 
du Genre Humain , dont ils ont 
caufé la perte ! Se ce n*efl même 
qu*avec répugnance que Ton fe 
détermine à en manger , quoi 
qu'on prétende qu*une pareille 
nourriture foit fort propre à pu- 
rifier le fang^ &*il mefouvient, 
à propos de cela , d'une répon* 
fe un peu hardie qui fut faite à 
Mr. T... par une Femme qui 
lui demandoit la charité. Ce 
Diacre , dont Vous connoifièz 
Thumeur févére^ prétendant que 
les befoins de la .Mendiante n'é« 
toient pas auffi preiTans qa'elle 
vouloit le perfuader , lui .fit un 
Difcours fort pathétique pour 

lui 
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GAINANTES. 19 
lai prouver que c*étoit un val 
& même un- Sacrilège de cher- 
cher à s*apliaaer ce qui n*étoic. 
dcfliné que ||^r te foulagcnienc 
des véritables Pauvres. Voyez, 
lui dit-il , û vous êtes dans ce 
cas-là ? C^eft dequoi je doute, 
&îoûta*t-il: fie votre em)x>npoin!: 
me &it croire que vous vous 
nournBiz mieux que moi. Vou$. 
avez raifon , Monfîeur » dit la 
Femme , qu*un pareil Difcours 
fatiguoic , puis que je mange le 
pain que Dieu a bénit y pendant 
que vous mangez ce que Dieu 
a maudit I Car vous ne pouvez, 
pas nier qu*il n\m maudit le 
Serpent , qui ett votre nourri* 
turc ordinaire ! Le Dévot rou- 
git de cette réponre, qui fit rire 
tous ceux qui écoient préfens, 
& qui doni^a lieu de croire que 
cette Femme avoic prétendu ac- 
culer par là le perfonnage^d'a** 
voir ce qu'on gpelle le Rhume 
EcMji^ifit0,. . Maladie à laquel- 
B } le 
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le on préteild que rufim dèsi 
Ser|:ieni ftît qoafi' V&tt> do- 
Mercure^ Je cniftâQe'voâs eni- 
tMd« afièoi ce <|uc veux-dire^^ 
ftfl9 qtfil foit bMtm d'appellcir 
êff Ckaiy^ m Gbati & le Rhume: 
Eccléfiaffiqae eft fi Ken conna 
iPafifyS\iûfï\ tfeSt pas befein dé 
€ot0iix»>t9ire pour esipUqufcr Ic^ 
M». Ceft à la^ gaflanœuîer doi 
Gend d'Eglife que^ Toa dm cec^ 
té lâailiére de définir un imI^ 
^qoel ib Tonc fore fujecs- y te. 
mie le- fcipiâ^ qutcMi' a poup leor 
éaràâéïK^ ne permet pas draorn^ 
âtéf aucftnneDt.' Pais: que iiou5& 
fbmôà^^ilir Itf'Gkrdtfkjtte feàndia^^ 
letilïî/ it ftot que jp vôwftAt 
part dédise A^riture qùî vieM 
é^vgftv^tt xxk pQcit^fe Cheviilitr 
de ^9Uf^il0^y^ qui A rdjoiÛL tel»: 
PaiHs. Mai9') min^^ je- ne puâP 
pas bi3iiï«tff^nr^ vôw tfoatër o^ 
Ak là' 9 c;4i^ it ^ «ft peu feii^ 
bréoxi' Sif>j^iie^is^^pa«rde4fioveii' 
de reAvelëp^i^ ^ à 'flMîM iefd^ 
-r •' ôter 
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âber toute la: gmcef n.'irbporte ^ 
îk en auriyemi. ce qii!il pourra ! 
Je ^de, à la tentation que j'ai 
de vo»s:fiûie tire KSa^ihez^ donc 
me. Ifi Chevalier de Tmrmllt 
etok amouncu» àt la Ducheflè 
dr«.» qu!elle le mie mânaë^en 
écau. <£êtm' Imireux^ mm que 
p« um maUieB» ps^eil è celui^^ , 
i|si r ^^^ ' ^^# 9 arriva' autre«« 
ftnSL a«i Comté, de Gtikha^ avec 
Madkme d?Oil>ii^^ le Chevalier 
fir crouBor hors d'étac de profiter 
àsi & boGne forcune. La Da«^ 
ehefl(B!miCD8e..d'avoîr trouvé tant 
de) foiblefiè! dkns.cet Amant , a 
ct£ tiiodi<âréti4àni de la pubiien. 
MamércafTez. jolie die' fe vangpr^ 
CQiaiaer3Boii8 vo^ez?.La)Cour âc 
fe. Ville ont n de Ton &; de l^aui> 
ue ^ âC' quand) on. veut parler 
4ru9 Stttge , pliant , on' dîc ^ un 
AMt^Abi Siï'bjen que ce nomr 
là e(t pmGbncement auffi. connu 
qw' oehii du . Rkuiac £c€léiia£- 
tiqiie : éar dans Jes^^ ir.eHI«ures^ 
B. 4 com? 
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Compagnies on ne fait point de 
façon de dire } avancez nue Tour* 
ville , au lieu de dire , avahcet 
un Pliant , & ce pauvre gai^on 
ne fait plus où fe teacher,' pen*- 
dant que la Ducheflè de • . . • 
foûiienc la gageure (ans fe . dé« 
conicerter. On pôûrroit* bien di« 
re là^deffus , comme lArtequia } 
O Tems ! O Siécfc! OAioeur&J 
qi^e dira l'avenir ? Je i^iff'qufqn 
doit l'invention du Siège Pliant , 
ou. du moins le nouveau nom 
qu'on lui a donné, à.Madamie 
h Ducheife } & cette isiaginft> 
lion me paroic aflêz de^iba en? 
raâére. Puiïque { jè ifuisrétitraiQ 
de dire des folies , & qucv coilh- 
me on dit:, ILiL'y jL^en^&ouiâ 
chofes que la première pinte 'qui 
coûte, il faut que je «vous i?égat 
jb d'une Chanfon , que cetue 
Pcincefle a faite en l'hooneuc du 
Mariage de fa Belle Sœur, avec 
Monûet»* le Dec de Fend&me. 
Vous favez que Madame la Du- 

chéfle 
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GALANTES. jj 
élidlè eil: Femme de Mr. le Duc ^ 
Fils de Monfîeur le Prince , Sc 
Frérè <fe Mademoifelle de Ccn^ 
dé que le Duc de Fendôms vient 
d'époufer. Or écoutez la Chan- 
fsm. La Poëiie en eft un peu 
gaillarde $ mais c*eft la faute de 
rAttteur , & non pas la mien- 
ne. * . 

Préparons deffus nos Mufettes^ 
Pomr^Fendôme des CbmfonmtUs. 
Il donne dans h Sacrement. 
VEpoufe ferahien haifée 
S'il eH fur elle auffi fouvenf . 
^«V/ eft fur la Cbai/e percée. 

Encore un coup , Madame ^ 
Honi foH qui mal y penfe I comb- 
ine dh la Dcvift tfyfngleterre. Si 
quelque faufle' prude condam"* 
ne la. liberté que^ je me donne 
de parlier des chofts ^ qu'elle fe 
contente' peut-être 'de penfer, 
parce qu*il n'cft peut-être pas 
en fon pouvoir de &ixt miax^ 
B f on 
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^tt peur mjeu^ft 4k^f pfk^, tdA 
fSs^ £e dieM foi4 »nt^ pttf ptfOV 
elle l Le MMftgft «da f>u^^ c^tf 

Cour U k Vitie y onc »|^kkif 
4b & H > todC U6U d'in éofr 
cencenr » puis qa*H n*f tnbtt ^ 
mais pu prendre on» Feifttne 4n 
meineure Maifon , ni d*un cm* 
rite £c d'une piété plus folidest 
Ils tiennent leur Gôur ati^ Teaf^ 
pie , qui 9 coflânae voèl (^i^« 
eft la MftifefY d<] Grahd Prieur 
d e Frani^e y Fréf^ dii^ ncH^^HQ 
Marié. > Les Vcf » dû Màdanie la 
Duch^ Be IbAt |i&s ksfeuls ^i 
ont été ^aits fur ce Mariage % 
voua en trocwefcs tin boa: «dm- 
JMte d'iaiH!!^ daii$ le Mep^4XrQ Qa* 
:knt f où nos brâi>x< tff[r)l| or( 
>4ti^ fei» d^ méjer tes^iliFfios^^ec 
'U^ Lauriers^ ^ & de Ghitni^r la 
Vakw de l^Ept)U» & 1^ V^- 
X^ ésr t'Epottfe i Ils ont un bera 
chaofif^.fiWf âela^^ poifiiue Foa 
jPie«K^ tiiw y ïàat â^teck. Duc 4e 
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W^UtUj qtt'itpoiiik i:hérmto<^ 

fir;,: & qt/tt » été^ JQiques ic» k» 

faôiÎBni: db la FfuncdPOB^ ett ft 

bJen f>e«findé ici de cettt véri'^', 

le 9. .<)a*0Q' rtfftvoyie en Efpapte* 

fom S!XÙvsQi9 fibUifpe fer fe Tro^ 

ft« dfbài HP» ËRnerais' veulcnr 

kr &îia^ culbtiMr ^ & je ne dou^ 

te paim^ q&e ce HCfos ne leur 

fidia tpouwp à;^ qui parler , fie ne 

cbaagD bien^tôt la iliee àe$ a& 

finres. . Bnfin», on^ p(iir|ufteiiien€ 

fopdkr r^ngeTutelairè d« k 

fcdiifen A^i^alç , & le Défeniêur 

de laiOèoife des Lis ! Ce fu« 

aîofi ^pc iom CbarksFlh un 

Piioce 9 qoi , comme celui-ci 1^ 

itoic plu9:96ctevuble à i^mour, 

fD*ati. dacmnenr « ei»pêcka le 

Rqyvioie: à9 périf. Le cas eft 

i pc» pyls çareil^, £s PHîftoire 

w parkrft^ pas; nmos ^ je iii*af« 

fore 9 du ^rui/AffM^, qii?tlle a par-t 

lé autr^Tofift^ de rAotew de la 

Maifcqi » de - Lân^iuevUk. Maia^ 

B. 6 coin!* 
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comme il ne me convimfc «pàà 
d'afpirer a h gloire d'HiftbrîtHH 
ne j JQ cède cç|: hoqn^ifr à^ tant 
de beaux Ëfprits qut la géneto^! 
ûté de c@ PxiQce a im à leiM:; 
aîfe 9 & qui font . doublompiii: 
engagez à f^re .éclater, le zél^ 
qu*il$ doiv^c avoir pour luit Se 
Pallapràt / C^ifix^n y : &; itoll 
d^autres s'^aquiteroof beaûcôi^ 
mieux .de . cet Emploi ^ .que v& 
le pourroit fhire.une Femme 9 
condamnée \>%t rAfoKére^' j à ^ 
feirç que coudre. &.filérîLPour^ 
vous , Madame, ^ ..vo6s m^iveâ 
point fubi cette condamùatioa V 
vous en avez apcllé comme d'a« 
bus; & la manière dont vous pa« 
roifièz verfée , ^omme on dit ^ 
dân$ les Saintes iietms, fait:fakh:Qt 
voir que vou3 ne i^oua lèi» pas 
toujours amufép à la bagatelle ; 
& je m^imagine que les Voyages- 
auroit ajouté bien des nouvelles 
connoiflanoes à celles que vous 
aviez déjà \i Mais . moè 1 qui mê 

plais 
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Xàak dans mon ignorance ., «& 

?ii fiûs : extrêmement pareàba^i 
j j'ai tout l'air de ne point 
bouger de Paris i & quand je 
ierois. même née avec toute* la 
curiofité des plus fameux* Voya» 
geurs, je croiroiY qu'il fuffiroît 
pour la Êuisfiàire, d'aller à Fèr^ 
JmUês^f ^f metcrois pié à terre^ 
& après avoir aitaché mon che- 
val à la porte d'un 'Cabaret, ou 
]dû£ôt dans une Ecurie , j'irds 
vaip toutes lés mexn fitjes mer^ 
veiites de cette huitième .Mer- 
veille du Monde j après quoi 
je remonterois fur- ma bêc# , £c 
i^i^oQroerôîs.chcB mot , oontapc 
avoit tout vu , Se bien plus qom- 
modémestt que fi je aie donnos 
k 'penif de.4X>urir les Mers et 
dfaîpemer tout TUnivcre pow 
cela. Car 4>ù^ pourrois-je trou« 
v^. un Roi comme le notre , £c 
ane Cour auffi polie Se auffi Bia« 
gnifique quela-fienne? Les Sia^ 
mois y il tant d*aotses Nations 
B 7 èloi^ 
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fCTv ftqus?.i^2«n»fe. ^neajnus iip 
éstfons^paa^ alkir/chfarokeraiile^ni 
)SH b(»hcuc d^acmux-jooïSnBci 
IroiiiH(».us:ai'/Z«M piMi adMiai 

0» lia: Iti^pbaëii' h Ncuai ne; ioaiK 

ce^ que ks /«^ &.k «aile Eospî^ 
or (k bi C&f^^ ont de plos icucictts 
c A f^ffi^nMcft <datt je Cabinet: df 
Monfeigtieur , iim i^i i^iL ^afc^st 
è: dfcs peiiàilds :)ab^ Poccekiael' 
La. Mén^geriis ' dui R^i itofèitee 
dBs ^nnaïAX de routes ka c^^é* 
ces j Ô6 il femblc que Vj^pùBj/i 
M pajré un tfibot é& tous en» 
qM*elic pfodisîc \ ôc que tsutoi 
les parties «In Monddr ajraw fa«É 
iKNrnnageau Roi;^ de cenfoMb 
k» ont de plua rare St de plos; 
précieux. Atnfi , coaimeitoutiâe 
qu'on (croie Migé d;*alkc chérie 
cher f tatâàc fiitts tk ZoQe[Toi>« 
sicbcy & :UMât. an» Ix^djœÎM 
. îi te,. 
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te^ y ie trouve^ Vftâ^Ulé s^fi^ 

Iton ^FerfaiUis^ )€ comIwi qu*i^ 
vauikok bcaycoup" mieus^ y paf^ 
fer le^ H^s ans Se d^mî , quen 
feloD' VQU» & félon* le&.Géc^gjPOp 
ph^ ^ on em^roj^ fifcUnaifwtDQnfr 
si feire le rouf dbi^ MfMMe>, fdot^ 
s'es&fofer aiM^ naulr^» fi ffé» 
queas foi^ toutes ces forces de 
Mer» 'difFéfcmca ,: à Tefelavagllr 
^on rifque de? rencoïKrer qhta. 
tes 2#r^i ^ aux^ eoqr&s d^ Afa^ 
foi f & ai^x âablei .dt la Zp/^f^^- 
Incoiwânîeoa .au«<)^iels on o^a 
fl&i^ d^âuv eii{K>ié en teOarit à 
f^effaUles ». £« en y confumadi 
k tooH Se IVgeM deftinez àtui 
Vayagp ^uâi péi^illeHX Sc .4u£S 
fa^îg^ant », Sq au^ bout duq^i^l oti^ 
»*6n ed pa$ pkre av^ancé l Cocor. 
me jjs Çw& dHuie kaaaeur à ne 
pae aller cWcber les pardons i 
i^MM^i loi« qoô je puis les troiN 
ver plus piâ» y je VOUS »vt>tic 
qpe j» bofbcfois toutes tcm 

Gour« 

Digitizedby Google 



4d LETTRES 

courfes à Ferjailles \ & <)ue fi 
rous ti'avie2 pas d'autres raifbns 
de '.voyager quexelles doftt je 
viens de parler , je^ condamne- 
rois fort votre Vie ambulante. 
Après cela y il fe peut que ce qui 
me met ainfî de mauvaife hu- 
meur contre les Voyages, c'eft 
parce qu'ils me privent du plai- 
fir de vous voir. Voila pour- 
tant des douceurs qui m'écba- 
pent, & auxquelles vous ne vous 
fêri'te fans doute pas attendue a- 
près- un filence <te près de trois 
ans : mais , n*en parlons plus , je 
ne prétens pas révoquer l'Âmnif* 
lit. Au reftt, fe vous ai parle du 
Maf iage du Duc de Vendéme^ fie 
je > ne vous dirois rien de celui 
dû Duc de Berrif Celaneferoit 
pas bien. 11 vient d'époufer , par 
ordre du Roi, une jeune & bel- 
le JPrînceflje. Vous comprenez 
bien qu'il aura obéï fans peine à 
un ordre de cette nature. C'eft à 
Mademoifeik que Sa Majeâé ra 

ma- 
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GALANTES- 41 

marié 3 & Mademoifèlle eft , 
comme vous favez , lPi\\c de 
Monfieur le Duc d'Qrleans Sc 
d*une Princefle néedes Amoufs 
de Sa Màjefté avec Madame de 
Monte/pan , & qui ne peut , par 
cbnféquenc^ qu'être très jeune. 
L'Epoux reft auffi , & c'eft un 
très joli aflfemblage où . lès Jeux 
& les i^mours ont. tout Tairide 
bien tenir leur partie. Noua 
avions btCàm d'une nouvelle 
Cour auffi brillante que celle- lâv 
pour ràmeneir les plaifirs que la 
dévotion & le ferieûx àvoient 
éloignez. J'efpére que le Dixc de 
Berri les . fera revivre ; car il m'^ 
toujours paru d*un tempérament 
à aimer la joyer On leur a clôane 
le Palais deXurx^m^^irr^^dontles 
Jardins. vdnt écre auffî fréquen?* 
tez à. préfent que les TuiUêrîes, 
Le Duc de 5errî eft un Prince 
autant aimé qu'il eft aimable s 
£c Madame fon Ëpooiê eft tou- 
te charmante , Se a été élevée 

avec 
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dàcaiîm>.6ile: iMt peuic qureim 
vèsi aœomplteb». âtl'eife; nU jpoixz 
cdoLqtià: tcSoBobkA àJMa^niê 
k> Diiirfaefièc Dominent; dcOW/vm 
fyi Gratxd^Mérerf qui , a. fiôt l'âd?^ 
BÔraliDn dii ^Rk».éâ:dè icmtcs:ilc& 
Seii^nnes:.qui oim eiii l'honcfwi 
d!apradhsr:^de;(r(fiaimei ' Midoâ^ 
BKBÎfëllc .dB'£pbamyFiVà.du Bntà 
dfa ce nomy. Epoufe. le^Prinoe^^ 

de Jkfpmignhj^ cette bfillfl[7Qi»i0Îr 
ttaSB^ de\/kftori, donc IcracraÔB 
ont fità grapdt JyroiH^. cetétutà 
fkr tai' ccinfliuéW' deirdSleâxtsUL 
de ^mirey âci doat/voasf aunoa 
ftns< cioutej nemendifc p&iibDn aui 
9m 4& \^DM'âte8vcpâ; a^eâ^ pas. 
httiii [dei Etats deu:enBiÂneo;^ hé% 
liomnéUe i Éiînocllb :jâB/ Bergit^ 
m^lb^^^pfisi moîmi l>eUe cfiie Ik 
Samr/ de fim Eppux^: ib y^ wmt 
fon; peu- tdr-tâaisr^^ii/dlid) ]i«roi& 
^ è Ëi^ CouFy qiîâst dss qufeHo 
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]ppaiot 9* tout le monder eni fut 
ontfattitér ! Madame fm^Mém Vm 
ékirée daasc une fort gcmde: re» 
mîte^ 9 âc ne lîa onfe dans le 
inonde que 1& fibs tard^ au*dlè 
a p& Vonfi Ggvez'y ùnsi douie^ 
que Madmae la Docbefle dà 
JlolMttr €(£ Fille. daiMmiQisLdt 
Waràii,^ ^don» Icerg^lanteiice 8e 
ks dj/gniees ont éié comme; 
ibur lai ttefllc^CGair9.^a6 cétàv 
bréeft ip9X Bifffi R&iuttn. Voiiv 
l^oartiun bien, des: noiurellesi 9/ ÔD 
dor belks' nouvelles^ qne js' ywx^ 
ttOndc.. Mdt^ i:|oup di&endre : dis 
la: Cour à:lai ViUev il foor qnd 
je iK>ust came une Avnatitare^ ai? 
to i^lai(àinc; Uh Hbmn^ dr 
ma conmlfTantr^ pdaflcAC la^fleoi^ 
œcd^aœpès d*tim. fort: jolie Pil^^^ 
1^ ^lée Caamti C& n€m»«ll[ 
ae^oweft {m^iiftoqnû, mîirpU» 
4u*à moi, ^uoi- q|^*ilj foie un peut 
BoQi^ôit; Le ^GayaDer pouf^ 
Me vivottienj;: la^ *Bellr , qofa 
u^ajUM- p» le pto^gmnd dlffie 

du 
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dii inonde ) lui dit, pour répon* 
fe à ces douceurs , fi donc , Mon* 
fieur , vous me faites rougir ! It 
n*y a pas de iml à cela y. répon- 
dit l'autre. Au contraire , cela 
fait voir que vous avoz de k pu- 
deur. De la pudeur, dit-elle 
vous êtes un infolent ! Perfonne 
ne m^en) a jamais accu|[ee,H8c' je. 
pourrois bien tous faire repen- 
tir d*un. p^eil diicdttrs { Le pau- 
vre Amant ne favoit d*abord ce 
qu'elle vouloit dire. Mais il; 
comprit enfin que la pauvre pe- 
tite. Perfonne préteûdoit. qu*il 
Taccufoit d'être puante. Cette 
idée le 'fit rires oc ce rire ache« 
va de gâjtet tes affaires. Il fut 
chafle indignement , fans qu^on' 
voulût lui donner le tems de fe 
lufttfier , & fans qu'il ait pu fe 
racrocher depuis avec cjette fpi- 
rituelle' Maîtreflè. Ce i-qui fait 
bien voir qtfHine fotte donne 
quelquefois autant de peine 
qu'ime perfomie nifonnable % 

& 
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2c connue on n'v fauroif trou- 
ver le idéme agrément , il faut 
être fou pour s*y attacher : car 
félon moi , refprit eft le fel de 
la galanterie i & tout bien con- 
té , refprit eft bon à tout. 
C'eft ce que je tâchç de faire 
comprendre à ce pauvre Martir 
de "la pudeur, qui ne fauroit fe 
conCokr de fon infortune y quoi 
qu'il convienne du peu de génie 
de fa Belle. Il me contoit encore 
un de ces tours d*efprit dans un 
petit Voyage qu'itayoit été obli- 
gé de faire quelques tems aupa* 
savant. Il en reçût une Lettre la 
plus jolie du monde, & dans la- 
quelle elle paroiffoit s*étre fur- 
paflce. Quoi que ce pauvre gar- 
çon n'y; reconnût pas fon ftile, 
comme on veut, toujours juger 
avantageufement de ce qu'on 
aime 9 il fe perfuade que fa Bel- 
k écoit de ces fortes de Perfon- 
nes qui penfent mieux qu'elles 
ne parlent , fie dont on ptétead 

aflèz' 
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itRz aial i propos quelles ^Let- 
tres valent bmux ^ les cof>- 
verlàtions. Chdfe'fjiit meparoît^ 
fort xontradiaoire ! Car ffi la 
btWt mmiére^ d'écrire <it , t^in« 
4ae 'tout 4e «monde en jceiivknt, 
ït^crire €oatœe«on parle , ergo, 
)c coftchis, tiue'pour 4>ieniécrî« 
te ^il 'Aiit bien parler ! ^QtK 
^moJàwsnc 'prétendit poiiHanc 
réparer ces tkax'chores; te corn*- 
ine la ^ÉKftrétioo n*eii; pas 'la 
vertu des ^Amans , oekH^ci^vofi- 
font pi^er pour^HogHoe *à i>on« 
De 'lorctifie , ne -mao^a (pas 4e 
-^fàire ' part de ' cette belle Lec« 
tfe à tous ceux qu*il croc ca- 
pables d*en- connoîcre le œérkc. 
'Mais & vanité .fut bien payées 
car'^n^lui Qn montra l'p/igmi^l 
Vlans CMif. ' On auroît pu dans 
-ce imoment-là l*acoo(êr .d'avoir 
de la; piidcur j - car iL rougit juf- 
qties »au 'bout des ongles , de 
tontes les ' plaifanceries qu^il iat 
obligé d^tffuyer làdeffus, i& ;il 

ne 
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GvAlLiiUN'TlElS. 47 
wfe.oia'Tte'ioct «îAbBrms: qu^cn 
Fwaa »lc >p«rti .de im-cêmme 
te aatfw. »il fe.foavitit.eûfu». 
« WSI «wk vu ai&e far h 
WWc de i& r^Maîtreflc.} «iafi i« 
»dowa iwkic qtt'elte n'eût v^ 
«Ja'ïtelai» , <iHoi ' qû'ette cfftt 
W «e fôcTMs'Hammc â poi»^ 
^'WBr^ «aswfondre de ce rôl, pa». 
« l!u'iJ D'étoic point Awatcarde 
wwwas. GqTendmt <dès fon'ai». 
«w eHk lui «deamnde 4*11 aroir 
«te wmtem de ôXettfe. is^m- 
MM beaucoup 'Miei» aiofé , fui 
^i»-!! , «l'dlc :eût été de -vous , 
^ de ^MaicmtACfîâe 'de '^mi^». 
fi/ Et:?pieaant GWw^lI' tfoiwa 
«Bwme <fe«$ i4^.«iMin , il chereha 
«page où oa,lBi^avoîtiftitf^ 
"Lettre ; mais il la chercha inu- 
{«leracnt j car la Belle avoit eu 
w précaution -d'afraelSer la feuil- 
le; comrae'fl.ibn Volume avoit 
«c fcul dans le monde, & avec 
"ne fermeté dans laquelle il 
ncûtroit point du tout de pu- 
deur: 
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48 LETTRES 
dcur : Cherchez, diMte, tous 
ne trouverez point ce, que voii$ 
croyez ! V^ous vous imàgninez 
que j'ai tiré ma Lettre de ce Li** 
vre f mais vous verrez bic^ que 
non , Ôt je . vous défie de m'en 
montrer une pareille là* dedans. 
Elle pouvoir le défier à coup 
fur. Mais je ne comprens pas 
qu'il put encore Taimcr après 
cela ! On ne m'accufera. jamais 
de pareille cbofe, & fijmes^Let*» 
^r^ ne font pa$ jbell^, elles font 
du moins de moi. Je dis bon- 
nement ce que je penfe , i^ns 
'emprunter le fecours.de TArt j 
& je ne çonfulte que mon cœur 
quand il s*agi€.^ vous affurer 
que je fuis, &c. -ii^ 
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LETTRE LUI. 
AIX^LA-CHJPELLE. 

QUoi que je fûflê déjà une 
. partie des nouvelfcs donc 
vous iD*ayer fait part » la ma- 
nière donc vous les contez 
leur^ donne un tour de nouvcau;i 
té qui m*a fait un vrai ,plai(ir.' 
MaiS) Madame, j*en ai reçu un 
{bu grand par les aflurances 
que VOUS me donnez d^ votre 
amitié \ Je tâcherai de h'étie 
point en reile avec vous là-d€> 
iùs^ 2c fî i*amitié (e païe par Ta- 
mitié , j'oie bi^n vous répondre 
que nous fommes tout au moins 
quices« Cependant , puis, que 
vous demandez une Relation 
de mon Voiaee 9 ., en voici U 
contktuatipni \ u mè femble ^ u! 
f ai bqinnç pj'émoire , quf j enr 
Tomt 7K Q fuis 
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iliis demeuicc à Dijon « d*oîi je 
fus à Cbaumont^ Capitale du ^^y^ 
Jigni , en Champagne. C'eft une 
petite Ville affcz drôle , bâtie 
lur'une Colioe près de la Mar^ 
né. Il y a de fort honnêtes gens § 
& je crois vous avoir dit au*' 
- trefois ,, que Monfieur le Mai* 
m\ Lieutenant Général de cette 
Ville- là, eut rhonncur de s'al- 
lier à Madame de Maixtemn^ pat 
le Mariage de Mademoifelle le 
Moine fa Fille avec Monfieur de 
Murcé ^ Fits de Monfeur de 
Fillette j qui, comme vous &• 
vez, eft Germain de Madame de 
Maintemn. Je vis afllz près de 
là la Source de notre ftmetife 
Seine , que les Fourmis pour* 
roient paflèr à la nige fans beau* 
coup de rifque. Qui diroiC) à 
v^arr jde quel air cette orgodl^ 
leufe Rivière traverfe Paris , 
qu'èHç foir fi pcpté dans fon on* 
ginê?'& fi tî0uS*re«ibiitiori!ju(^ 
qucfe i dcUc.aè^'^âiJiitip de'géfis 
^ . ^,\ •- V, qui 
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qui font fracas dans U même 
Vjib V peuc-écre trouverions* 
nous lieu à de pareilles réflé« 
xîoiis ! Je vis dans ce Pais-là les 
fieox qae la dévotion de S. Ber^ 
nardz rendus recotnmandableSf 
Se où l'on obferve la Régie qu*il 
a impofée à fes Difciples. On 
me conta une infinité de Mira« 
clés qu'on prétend. qu* il a faits ^ 
& fc$ corrdpondances avec les 
Ai^. Mais malgré tout cela y 
je ne ponvois nrempécher de 
lui iàvotr mauvais gré des cha» 
grios qo*il a &tts au pauvres Jbbé-^ 
ùrd dont je lifois alors les maU 
heurs ^ & ks tendres Lettres de 
fk chère Elot/è. Je vous condam- 
ne à cette leâure , fi vous ne 
Tavei pas déjà feite, fie je vous 
afiiiœ qu'il n*en eft pas de plus 
touchante. Jamais amour n'eut 
un plus trifle fiiccès, fie ne eau- 
A ou plus beau retoùi^ vers Dieul 
Nous ne fioies pas un fort grand 
féîour à Cbaumênij 8c nousVious 
C 2. hàtâ- 
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fi L ET •TRES 
Htâmes d'eQCrer pJus avant dit» 
la Champagne. Vousvoïei;^, Ma- 
dame , que nous fuivions les 
bons Vins! & je crois qu*â mon 
retour vous me trouverez fore 
experte là-deflus , & que vous 
vous en tiendrez à mes décifions. 
L'empreflèment que j*ai de paf^ 
fer promptement en Champagne^ 
me faifoit oublier une plaifante 
cbofc qu'on me dit être arrivée 
tn Bourgogne 'y cciùik Bonne ^ Vil- 
le dont les Vins font en grande 
réputation. On dit que lors que le 
Roi y paflà, les Magiftrats eurent 
foin de lui en envoïcr , & qu'étant 
nllèz enfuite voir dîner S. M., ils 
eurent le plalfîr de lui entendre 
dire qu'elle trouvoit leur Vin ex- 
cellent $ Se que fiers d'i^ pareil 
témoignage, «& préférant la gloi- 
re de leurs Vignes à celle de (a* 
voir faire leur dçvcir^ ils ];épondi* 
Tent à ce Monarque : Ah! Sire, 
nous en avons bien encore de 
(meilleur:! Si j'avois éiélà) j'aurois 

vou- 
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voulu leur demander pour qui 
ils ie gardoienc. Je paflai en- 
core dans un endroit qu*on apel* 
kle Val de Sufon^ où il y à de» 
précipices aflcz paflTibles , & 
une décente fort droite, d*oùy 
â le Caroflè verfoit , on feroit, 
au pié de la lettre, des fauta 
très périlleux. Le Roi deman- 
da pourquoi Ton n'atoit pas mis 
là des garde-fous y & on lui ré- 
pondit bonnement: C*e(l, Si* 
re, parce qu'on n'a pas fûquc 
Vôtre Majefté y dût paflèr. Je 
crois que ces pauvres Bourgui-- 
gnons n'y entendoienc pas de fi- 
ndOTe , non plus que les Haran- 
gueurs de Dijon , qui , pour 
s'eiLCufer à Monûeur le Prince » 
de ce qu'ils n'avoient pas fait ti- 
rer le Canon à fon arrivée, lui 
dirent qu'ils ne l'avoient pas 
pu pour vingt raifons, qu'ils 
alloient toutes expliquer^ fi Mon- 
fieur le Prince ne les avoit arré^- 
tcz à la première :. Car comme 
C j ils 
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f4 LETTRES 
ils débutèrent par dire, premié* 
remenc , parce fue n$us n*en avohs 
fmnty je vous difpenfb des à\%* 
neuf 9 dit ce Prinçei en leur 
impofant filcnce , & arrêtant 
rOrateur au milieu de la pério- 
de« On me fie encore cent con*» 
tes de la naiVeté des Bourgui^ 
gmns : & dès que je fus cnCbafH* 
pagni^ on voulut me donner à 
peu près la même idée des Cbam^ 
fetsûis , de Ton me dit qtt*lm 
Cbampenm , & quatrevtngtdix» 
neuf Moutons font cent bêtes. 
Ceft là k dîûon du Pais de 
Chaumont. Je fus à Cbâlons en 
Champagne , Ville bâtie dans une 
belle Plaine , fur la Marne y qui 
la partage en Ville, Ifle &Faux« 
bourg. Elle a Préfidial , Elec- 
tion , Généralité & Evéché , avec 
tîire de Comté & Pairie, Ce 
fut là que notre éminent Arche* 
vêque de Paris fit fon aprcntifla- 
geEpifcopal. Ctdîons eft une 
Ville Marchande, Ses Fortifi- 
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cations oe (ont pas confidér^* 
bies) mais le Païs qui en dé- 
pend, qu'on ^ptWc \c CbalonHoiSf 
eft fore fameux par la dé&ire 
àf Attila : Car on prétend que 
ce fut à trois lieu es de Cbâlons^ 
prés d*uo Bourg nommé la Suipe^ 
Ia**Loi^4re,Tque ce Roi des^nx, 
qu'on apelloic/e Fléau de Dieu^ fut 
enueirœent défait Tan 4f). par 
AttrêéRoÀ àcs Français j Théodaric 
Roi des Fifigoiy^ & jiëtius Gé- 
néral des Romains^ qui s'étanc 
unis contre lui, Kii tuèrent 
cent -quatreviogt mille hom« 
mes, & Tobligerenc de retour- 
«r dans fon PaÏJ, avec les dé- 
bris de fon Armée. Rheims^ ou 
je fus enfuice, & qui n'cll qu'à 
fept lieues de Châions^ etl une 
des plus anciennes Villes de 
France. Elle a environ une 
licuc de circuit. On voit quan^ 
tité de Couvens d- hommes Se de 
femmes, des Abbaïes, des belles 
Ëglifcs i le Portail de fa Cathedra* 
C 4 le 
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le paflè pour le p]us beau dt 
France. Ce fut Sr. Hemij Evé- 
que de Rbeims , qui convertie 
Clovis cinquième^ Roi de France^. 
& le premier qui ait été Chr6> 
tien. Ce fut en fa faveur que le 
Ciel envoïa VOriftame^ & la Stc. 
jîmpouUe dont Thuile fer vit à Sa* 
crer ce Monarque , & fert enco«i* 
re à tous fes Succefleurs, (ans que 
depuis un fî long teins elle ait 
pût être épuifée. Miracle à peu 
prés pareil à celui que le Pro« 
phete Elle fit en faveur de la veu* 
vc de Sarepta 8c eu l'honneur du- 
quel les Succefleurs de St.. jR^* 
wi ont l'honneur de Sacrer les 
Succefleurs de Chvis. Cette 
Cérémonie (e fait toujours à 
Rbeims , dont TArchévéque cft 
premier Duc & Pair de France^. 
Vous avc2^ connu ce Prélat , je 
veux dire celui qui de notre tems 
a rempli le Siège Avchiépifcopal 
dcRtreims. Vous favez qu'il fai-> 
(bit très • belle défenfe, & qu'il 

avoic. 
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avoir moïeo de la faire , noa 
feulement par Tes revenus Ëcclé« 
fiaih'ques y mais aufli par les 
grands biens qu*il po0edoit d'ail* 
leurs , £c qu'un Frère de Mon^ 
fieur de Lomwîs ne pouvoit pas 
manquer d'avoir ramaflèe. . Mous 
famés le voir: il nous fit milld 
honnécecez ,. nous montra tou- 
tes ,k$ m^ificences de fon Par- 
iais , {z Bibliothèque f fes Meu^ 
bles. Il étoit fur tout fort cu^ 
rieux en Tableaux y & nous en 
vises de très -beaux dans fon 
Cabinet. Apres les avoir exa- 
miner ,. nous nous arrêtâmes 
quelque tems à regarder ceux 
de fa Famille :. fc^ Moniieur de 
LuftvoiSj & le bon' homme ^on* 
iieur le Tellierr étoiem parlans : la 
Marquife deCrequi^ fille du Duc 
à^jlumênt , étoit auifi.fort refièm- 
bUntçj & rArchfvêque nous 
Qçntra. la: feue PuchefTe d'^ct- 
mm^ qu'il; cUt.êtrê auflî très, 
bien), mais dont je: ne pouvois 
C x pasi 
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pas juger, parce que je ne Tavois 

pas coanoë , je lui trouvai quel* 

3ue chofe de fort iméreflânt 
ans la Phifionomie , & je dis 
à ce Prélat » que c*étoit dooama* 
ge qu'elle eût fi 'ped véeu« Vous 
ai^ez raifoD, Madamcl , me ré* 
pondii*il eo pouflant utifoàpir. 
& fa vie a fini par une fi trî(« 
te Catailrophe , que je ne.ûu- 
rois y penfer fans (èntir la plus 
vive douteur ! Si je ne craigmis 
de la réveiller^ dk^je alors i je 
prendrois la liberté de vous die^ 
mander ce que vous entendez 
par cette Cataftrophc} car il me 
feinble que j'avois toujours ouï 
dire que cette Dame écoit mor« 
te d^une fièvre, regrettée de tous 
fes Parens & du Due itAumwi 
ion Epoux I & cela ne &uroie 
me conduire aux foupçons que 
ce que vous venez de me. dire 
pourroit naturellement donner } 
ainfi cet Enigme aùrdifi befoio 
d'explication. Je veux bien vous 

la 
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U doonor , Madame , dit alors ^<;oh 
TArchcvéque, quoi qu'il faille/;^ 
pour cela rapieiler. des fouvcoirsf'- 
fakn douloureux: oaais je (êrois' ^ 
au defefpoir de vou3 laiflcr preii- ^^ ^^rv 
dit U-defllis de fâulTes idées » 
mû il fmt vous conter une 
Avantore aufli tragique qu'elle^ 
eft fuTprenante. Il me ptéfcn^ 
ta en méoie teins un fauteuil» 
& peodmt qu*on mus préparoic 
la Colatîoo il s'amc auprès de 
iBoî» & cooinieoça Ton lîiftoire. 
Monfieuc te Duc à'jkmoMt , me 
dit-il, en époufanc ma Sœur , lui 
donna emr*autres bijoux un 
Chapekt de Diajmans . dont il 
fiifoit grand cas, plus par diçs 
ndibns qui ne m*ont pas été 
connues, que par la valeur de 
la chofe, qui étoit pourtant 
d*an grand prix II pria fon 
Epoule de le garder comme un 
gage de (à tendrefle , fie de lui 
prouver celle qu'elle avoit pour 
loi en ne fe dé&ifant jamais 
Ce de 
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de ce bijou. La condition fur 
acceptée. Le Dac & la Du-- 
chefle d'Jumont vécurent le 
mieux du monde enfemble. Ld 
Marquis de Filkquier & la Mar^ 
iquife de Crefui furent les fraiis 
de leur union ; fie des comment 
cemens auffi heureux fèmbloienc 
promettre un bonheur plus du- 
rable. Ma Soeur étoic très jeu- 
ne , 8c fe portoit le mieux du 
monde: Tout refpiroiic la jote 
& le p]ài(ir dans^ ce Ménage^, 
lors que la pertç de ce fetal 
Chapelet jetta la pauvre petite 
jëmnoe dans la dernière défolt» 
fion! La manière dont ibii 
£}>oux le lui avoit donné ^ les 
promefiès qu'il lui avoit fait faiV 
re de le garder , lui fàiibient 
craindre le chagrin qu'il auroic 
de cette perte relie s'imagina 
même qu'il pourroit peut-é^re 
ibupçonner qu'elle eu auroic 
&it préfcnt à quelqu'un , fie par 
l'importance du facrifice ^ jùg^r 

delà- 
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Aefewntageufemcnc de (à vertui 
Tootcs CCS penfées la mettoicnt 
M dcfcfpoir. Elle en perdit le 
boire & le manger , & tomba 
dans une fi terriWe mélancolie, 
que ton Epoux on fut. extrême- 
ment aUarmé. H en demande 
ui^/ inutilement » & iifot 
oblige départir poar Fer/ailles^ 
«wc le chagrin de la laiflèr dans 
•w fi trifte état. Des qu'il fut 
pwi , ntie de (a femmes . en 
laquelle elle avoit le plus de 
confiance, loi demanda fon fe- 
«et, fit à force de prières le lui 
anacha. J'ai perdu mon. Cha- 
pcKt de Diamans» lui die- elle 
aw chére> enfiinCf & s'il faut 
que mon Mari fâche cette per- 
te I i« n'oferai jamais plu» lè re- 
garder, & j'aimerois mille fois 
meox être morte que d'être 
expofêe à; Ivi aprendre cette 
nouvelle , que, je ne ; fturois 
pourtant pas lui cacher loi» 
ttmyj ainfi. je ne fai que dev^ 
C 7 nirj,^ 
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nir f Les larmes 2c les fiioglots 
redoublèrent alors i fie Toficieu- 
fe Confidente ^ touchée de la 
douleur de fa Maitrefle 9 lui dît 
pour la confoler, qu'elle con-< 
noiflbit un Précre auprès de S. 
Uicâlas^Jes Champs j qui aTOtC 
des taleos merveilleux pouf fat» 
re trouver les chofes perdues. 
La Dttdieife prit d*âbord , corn* 
me on dit^ la baie au bond » & 
psopofâ d'aller fur le champ 
trouver le Préire« L'abfèoce 
•de ùm Mari lavorifciit ce def« 
fein % ainfî il futauflj-tôt ésécu* 
té que fermé. On fe dqguifii. 
Ma Sœur prit un des habits de 
cette Suivante, & entra avec 
dk dans un Fiacre lermé,. qu'el- 
les furent prendre à S. Paàly Si 
qui, (ans Laquais Se le plus /«• 
e9gnito du monde, les mena 
au lieu defiré. Le Prêtre dit 
li^ord à ma Sœur , que mat» 
gré fon dégutfement il favoit 
qui elle étoit , fie le fujei; qui 

l'a- 
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l*aaKQoic chez lui; qo*fl poai> 
▼oit lui donner contentement « 
nak que ce ne ferait qa*à du 
conditions bien terribles. Cbm- 
me je fai , lui dic-if, Mada- 
me, que les peribnnef de vo. 
trc Sexe ne favene. pas trop btea 
fc taire , & que )e nique beau- 
coup en von» rendant le fcrvice 
que votisme demandez il eftjufle 
^ je prenne mes précautions 
ce que pour ma Ifireté , je vous 
mette de moitié du péril auquel 
vous voulez due je m'espofe pour 
vous: c'eft-A-dirc, que fi vous 
voulez me jurer de ne rien di- 
re de ceci à perlonne ^ te voot 
foûmettre i mourir huit jaatt 
après en avoir parlé , je vous 
donnerai des nouvdles de votK 
Chapelet , fie les moiens de le re- 
trouver. Voïez i quoi vous vous 
engagez? Se û vous ne vous lèn- 
tez pas allez de force pout cela, 
retom'neZ'Voas.en comme vous 
êtes vcnaë. Ma Soeur promit 

mons 
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iiioas& merveilles s & la' joie de 
ravoir fon cher Chapelet ne lui 
permit pas ^e réfléchir fur la té;- 
mérité du Vœu qu'on lui faifoic 
ftire. Le Prêtre, après toutes k« 
minauderies ordinaires en pareil 
:Cas , la fit aprocher d'un miroir 
où elle vit la toilette^ le Cha* 
pelet qui pendoie un peu^ fie 
un Abbé qui le tiroit &ie met«- 
toit dans fa poche :. après quoi 
la. décoration changea. , Le miroir 
rejpréfcnta la Chambre de TAb^ 
be, où on voïoit un Cabinet de 
Uébmey entr'ouvert, &le Cha- 
pielet dedans. Il me fèmble, dit 
iilors le Prêtre, qu-en voila aa^ 
taot qu'il en fauti Je yousai fait 
voir celui qui a pris v-otreClia?- 
pelet) la manière dont il l'a 
pris. Se le lieu ou il Tamise 
c'ed: à vous à préfent àfkhe le 
.refte, & fur tput, à vousfouve* 
nir de ce, que vous ave2 proniis^: 
ce (ont vos affaires} & fi vous nie 
manquez , je vous répons qpe je 

- ncL 
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GALANTES, tff 
ne vous manquerai pas. M^ 
Sœur kii renouvelja encore les 
alTurances qu'elle lui avoic doH'v 
nées là^ dcflùs, & fortit après ra- 
voir rpcompenfé à proportion da 
fervice qu*il lui avoic rendu. Elle 
fut deeepaslàchezl^Abbe, qu*el* 
le connoiflbk très bien , 8c qui 
fe /croit fi)rc bien paffé déshon- 
neur qu'cife lui feifoit,. & auquel 
il n'auroît jamais été en droit de 
s'atendr'e. 11 en parut tout con« 
fus. 'Ma Sœur lui dit, qaViant 
des affaires dans ce quartier^ 
là , elle avoit conté de venir fe 
lepofer chez lui , & lui deman- 
der du Gafle , & que pour évi- 
ter l'éclat, elle avoit voulu venir 
ituogmto. L'Abbé fe feroit qua- 
fi cm en bonne fortune , fi Iba 
vol ne lui avoit donné d'autres 
penfées. Il parut confus & cm- 
barraflc. La Duchcflc lui en fit 
1<^ guerre, & (è campa fur un 
Siège qui étoit auprès du Cabi- 
net qu'elle avoit vu dans le mi* 

roii 
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roir du Prêtre. Oii eut beau vou** 
k>sr la placer plus commodé- 
ment elle ne quita jamais fou 
pofte : & après avoir parlé des 
emplettes qu'elle venoit défaire, 
& exagéré la fatigue que toutes 
fes couriès lui avoient caufées, 
elle prit, un petit air d'autori* 
tel & moitié ierieux ^ moitié 
plaifaoteiie : voïons, dit^elle > il 
kut que je faile Tinvent^re de 
Monfieur l'Abbé i commençons 
par ce Cabinet , c'eft apârcm« 
ment où il tient fcs billets doux. 
L*Abbé frémit, & demanda qui- 
tter: toutes ces bardes étoieht, 
diibit il 9 en de(brdre i mais il 
eut beau dire, maSœur fit tcû* 
jours foo chemin , 8c donna du 
premier coup fur Tcndroit ou 
étoît le Chapelet, Ah ! Ah! 
Monfîeur, dit- elle , lorsqu'elle 
te tint 9 ce font- là de vos 
tours ! Je m'éiois bien dou- 
tée que^ vous aviez voulu me 
mettre en peine ! Vous êtes up 

mé* 
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méciiaDt garçon ! Car la peur 
que vous m'avez faite a penfe me 
donner la fièvre s fie pour peu 
que le jeu eût duré encore , je 
crois que je ferois tombée mala«- 
de : mais heureuièment je me 
fuis mife en téce que vous pour^ 
riez bien avoir été afTez badin 
pour faire cette plaifat^jim, 
JUAhbé ftntît quelque efpéccïlc 
joie dans Ton mall^nir , par la 
penfée qu'il eut que la Ûuchefle 
regardoic cela comme une mau« 
vaife galanterie : il raflura que 
àiDs un quarc-d'heure il allotc lui 
porter fon Chapelet. Ma Sœur 
fit femblant de le croire , quoi 
qu'elle fût bien à quoi s*en tenir. 
Elle revint chez elle <, dans une 
]oie ((u^on peut mieux Tentir que 
définir. Son Mari fiit charmé 
à Ton retour , du retour de (a 
belle humeur , fie furpris de la 
voir ainfi paflcr d'une extféml- 
té à Tautre. Il lui en demanda 
Urailbn, 8c fut encore plus fur« 

pris 
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pris die ne pas pouvoir .pénétrer 
ie miftére: il quellionna tous fcs 
Domcfliquess ;& tout ; ce qu'il 
'PUt en tavoir, c'cft que Mada«- 
me étoit /ortie en Echarpe, & 
qu'aprèS' avoir tardé très, long 
teois, elle étoit rentrée d'un air 
îbrt g^9 & a'avoitfait que.xire 
^&j3ue chanter depuis ce tems- 
HffjLe Duc àiJlumont feniit re*^ 
doubler fa curiofité, par la di£* 
cqlté qu'il trouvoit à la (âtif* 
Aire. Il en fie des reproches à 
iâ femmes il bouda $, Se quand 
ils furent couchez, après s'être 

{plaint de^ fon peu de confiance il 
ui dit qu'elle avoir fans doute 
quelque Amant dont die avoit 
craint l'infidélité » & qui Tavoit 
enfuite rafliirée par des nouvd*- 
les marques de la tendrefle qu^il 
en pouvoit attribuer qu'à cela 
rintercadence de (bn humeur , 
8c qu'il le croiroit rJnfî jufques 
à ce qu'elle lui donnât une meil* 
leure raifon. Ma Sceur donna 
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àm le paneau que ' la &tale 
curioficé de Ton Epoux lut ceiH 
doit) & plûtôc que de loi laiflec 
penfer quelque chofe àf fbn de{^ 
avantage^ elle prit le parti de 
iacrifier. fk vie au foin de (à ré- 
putation & au repos de ce trop 
cmieux Epoux. Ce^oue vous 
fiie demandez , lui dit-^jSs^ ne 
vous intérefie en rien % c 
vousTaprens, il m'en coi 
vie. Voïcz fi vous Vouk' 
voir à ce prix ? f ai jure 
vous le point révékr; & \e] 
k mon ferment je fiiis fûre de 
Olourir huit jour après : cepcn- 
^t y je veux bira vous donner 
«tic dernière preuve de ma 
^mplai&nce. Le Duc, que tout 
cela intriguoit encore -davanta- 
^ j lui dit i ^que le Mari ^ la 
«cpame n'étant qu'un, elle pdu? 
voit fans (bropulelui dire ice fe* 
^ } il raflbràqu'elle ncrilqooic 
J!fn, & fit tahtau'il fûttgicle 
Chapelet avoit éte:|scrda & -rftt 

trouvé, 
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trboré 9 fie toutes les ciroônllMh 
ces que je viens de raponer, là 
vie dors que le fii)et de fà curio* 
ûté n*avott pas été auifi efiènciel 
qu'il fe rétoit imaginé , & il fe 
repentost quafî d'avoir prefle iâ 
Fcmmelà^deilciSy quoi qu'il a*eûc 
garde d(> -prévoir le malheur qm 
en arriva. Cependant , ma Sœur 
fepeiit'd'abord de grandes dou« 
Irars:^, La flévn: la prit ^ & 
elle expira le huitième jour. On 
ûc Jugea pas à propos de publier 
la cadè'de'iâ mort; ainb vous 
nô pouvez pas l'avoir aprifè* 
J'aiinds: tendrement cette Sœur^ 
ajoûu«t-il , ^ j'eus tant de re- 
gret à fa pertei que cela me fit 
nRétcSer pour fcs Ëo&ns. , ic 
for tout pour la Marqpife de Ovr 
;iri , £i Fille. Le.difcburs de 
l'Ârchevéqœ me furprit : . ih étoit 
homme de bbn fens^ & je ik« 
vois bien* qu'il ne me contoit pas 
une Fabk: cependant 5 comme je 
n'ai ipas bc^ iKoiip ^ de foi pour 
< r j - ces 
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ces fortes de chofês , je lui do- 
msùM ce <qu*il petifoic lui-.mè- 
vat dç cette Avancore. Je ne&i^ 
XDC répondit , elie me paroîc 
iocroïièlei mais elle n'en eft pas 
moins vraie , & ce font de ces 
cbofcs oii je ne comprftis deos 
cw le Parlement de Paris m croit 
poiotde Sorciers , & comme Fils 
da Chancelier de France^ je dois 
un peu favoir les Loix* Ce- 
pendant , c'eil un &it qui. n'a 
^é qoe trop réel. Comme jç op 
faQfois révoquer en doute ce que 
vous m'avez fait l'honneur de 
^ dire , repliquai-je à ce Pré* 
lat, je m'imagine que la Femme 
de Chambre étoit d'intelligence 
avec le Dwin qu'elle indiqua ^ 
& qu'aïant peut-être vu iàire le 
^1 à Mr. l'Abbé) & ne voulant 
P^ Te l'acirer à dos , elle avoit 
trouvé le moïen d'avertir (à 
^^iib y par une M^ie fu- 
P^fêe^ |a menacénie mourir dans 
'Ani 'jopcs f ut &ke, .fans.49u^^ 

pour 
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pour engager la Dame à gai\der 
le {ccvci % & elle peuc avokr eu 
ion ^fet par la force d'une ima« 
gination fnipee, & Madame vo- 
tre Sœur xft morte de |>eur de 
moirrir , & la circonftance de 
J'annoirc de rAbbé peut avoir été 
fupofée par la-Femme de Cham- 
bre qui favoit la carte de fon 
apariement , ou qui pouvoit en 
avoir été inflruite par un Vakt. 
Enfin , Monfeigneur ^ ajoutai* 
je , je croira plûrôc toutes for« 
tes de chofes avant que de pou- 
voir me perfuader que le Dia- 
ble fe foit mêlé de celle-là. .La 
fin de rette trifle Hiûoire fut la 
fin de ma vifîte, £c elle me con- 
duit' aufn à celle de ma Lettre. 11 
faut pourtant que je vous dx(t 
que je vous lai bon gré des 
louanges que vous donnez au 
Duc de Fitidimei il a toujours 
partagé mon admiration avec: Je 
fcù Prince de Cûmiy & je ne:vois 
peifi>nne à prcfent iquii piiiâèi Ja 
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pwt^f avec lui ; je voudroi» 
bicD qu'on fe fût plutôt avifé de 
iravoïer au Fecours de notre 
pauvre petit Philippe : car je 
crm fort qu'il n'y arrive trop 
fard, & que ce ne foit, comme 
on dit, après la mort le, Méde- 
cin. Madame la Duchèlft eff 
toujoun la même , à ce que je 
FOIS , fie feg poëfîes fe peuvent 
joftement appeller Pocfies gail- 
«Mes. La Chanfon que vous 
"> avez envoïée en feh foi. Elle 
eit on peu Cavalière, auffi-bicn 
5* lAvanturedu Chevalier de 
^"rvtlle I & vous avez raifon 

* prendre les devan» là-dcflusj 
'^r il n'en fàudroit pas dàvan» 
JSe pour déchaîner les fâuflês 
^"acs contre vous : car feuflës 
«iidcs & faux Dévots font,com- 
jevous &vez, de terribles gens! 
^ vous autres Dames de Pa- 

" avez vous mettre au deflus 
r cela, & n'êtes pas expofées 

* j? ccnfure de cette engeance 
^m ir. D bar- 
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barbare j comme w/as autres 
f auvres Provinciales » qui fom- 
mcs obligées à bien plus de nxé- 
nâgement# * Je ne condamnexai 
pourtant jamais votre fiile [en* 

n%nî le Siéffe pliants la Ckû- 
ercée & le Rhume Ëcclé*> 
^ilique m*om penÇé faire 
mourir de rire! Je trouve le, Ma- 
riage du Duc de Êerri le mieux 
sriTorn du monde! £t je défie ta 
Mufë Egrillarde de Madame la 
DuchefTe , de pouvoir ea faire 
U criiique , m. de dponer de cor* 
taines idées de l'Ëpaux > qui ell 
d'un âge Se d^un^ tournure à 
n'avoir pa$ beioin de cautions 
iUr Us devoirs MatrisQomaiix^ 
qi^*il a tout Tair de bien remplir. 
Je vous félicite du jplaifir cmc 
vous avez d'être (peaacrico de 
toutes ces beliea Fêtes. : je vour 
drojs bien le partager wec voass 
& je vous, amue que celtit de 
vous revoir y a encore plus de 

pat; à ce d^iin. ^.Soïezsn 9 ^*il 

vous 
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ffom pkk, bien perfoadée, û 
que je fais j Madame , votre» 
Sec 
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SI foi» avâr eu antmt de platU 
fir ckflà votre rbute de Doni 
Rbiiim^ iSj^ vmis^iâ'eû avez doû^ 
nt en mt h; contint, je ne vous 
trouve pfts fort à plaindre. Se je 
m^ittiagine qoQ les boffi Vins ()ue 
Vdus ave2 fbivis , de Bûurgoine 
en CbéMpagne , n'ont pas &it 
rîiicôinmtKiîte dé vôtre Voïage; 
Jfe cônirienè. Madame, que tour 
pmmitit décider entre c^es dcwc 
Kfovinees , qui , jaloafts fur le 
olftpftre de cette Hqaeur , veu?*; 
fcfnt rcmporrer , tour à toUr> 
Vttoe par fa côûleùf vtrtacaiè, 
& Tautre' par je né fei qaelnwn-^ 
D 2 tancji 
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tant, dû goût de nos petits Mai* 
très y qui ne devraient pas , ce 
me femble , le difputer au goût 
du Maître Souverain: & puif- 
que , pour parl^ plus intelligi- 
blement , le Roi ne boit à pré- 
(ent que du Vin de Bourgogne j 
il doit être , félon moi , regar- 
dé comme le Neftar qu'on Icr- 
-^voit fur la Table des Dieux i & 
celui de Champagne doit mettre 
Pavillon bas devant lui. Voilà 
mon fentiment , ôc tout ce que 
je puis vous dire (ur ime ma* 
tiére où les perfonnes de notre 
féxe ne font pas ordinairement 
fort expertes , à moios qu'elles 
nVient, comme vous, goûté tous 
lès diférens Vins dans leur four- 
ce: car vous nous avez parlé du 
Came Perdrix^ dcVHermitage ^ du 
Frontignan , & de tant a'autres 
dpnt vous avez bû fur les lieux , 

au'il faut par force que vous 
\in devenue connoiflcufe, II 
n'en efl pas dfs Vins comme 

des 
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des Rivières , Se de certaines 
Familles , donc , comme vous 
àitcs , il ne faut par remooter 
à la fource pour s'e^^ former une 
grande idée. Ceux-ci brillent 
en natflknt y & les lieux où ils 
croifTenc les font voir dans tou« 
te leur force. Ils ne^ laiflent pas 
pourtant d*en avoir quoi que 
dépaïfcz j & k petit Bertifr j 
Confeiller auParkment, l'éprou- 
va CCS jours palTez. Il s'en écoit 
donné aa cœur joïe avec fon 
«ffli Feron , chez une nommée 
Madame Hafan , qui donne à 
l^er : Si bkn qu'il eut befoia 
dç guide pour ratraper fon lo* 
&s. Coo^me il avoit renvoïé 
Ion équipage , Madame /&r^/i 
^^i donna un grand Laquais 
qu'elle avoit , & qui étant ma- 
j^^ î ne couchoit pcrint chez el- 
*^- II eut ordre de remener le 
P^it Confeiller chez lui , & de 
Porter la lendemain une affiétc 
^Exain d'Aneleterre chiz k 
D 5 Gra- 

Digitizedby Google 



7» J.ETTRES 

Gnvmr » pow Tervir âe morjè- 
k à qiuclqii^ iKHivclle V^^th 

née. Le Valec prie diès k foir 
i^éte pour 0*écre pas obligé à 
la venir chercher le matin chez 
fa Maîtreflê, & Sortit avec Ber^ 
tiir , & ViTOH qui ne kgeoit: 
qu'à ddiB: pas : il fbt dans une 
enjambée che^ lui i 8ç le Con- 
cilier , malgré la gravité que 
fa grande Perruque qnarrée de«> 
voie Tobliger de garder , prit le 
Valet par b main ^ & fe mi|: à 
courir les viè& de Paris en dan^ 
&nc, (râpant de tems en tema 
âux portes , & fai(ànt tontes les 
extravagances contre leiquelks 
il eft obligé de prononcer (é\fi^ 
iement lors qu'il juge fur ks 
Fleurs-de-Lis. Le Laquais le 
fécondoit à * merveilles : charmé 
de fe voir Camarade d'un Ma-< 
giftrat de cette vol^ , il faifoit 
un carriilon terribk , lors que 
le Gué 9 qui pafià fort^ mal à 

pro- 
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propos, dérangea fes turbulens 
pitifirs par un qui va làj prû« 
nonce ti\m toa à faire trembler 
ks pltis faardû. Bertitr qui fe 
fôavcnoiCi au travers dts fo« 
mées du Vin, qu'ail étoît pour- 
tant Con(èiIlci:9 rifpofla dHm 
fA v^ là toi'tn^eF Le Gué, 
ftpondkent ces Cohortes noc* 
tomes. Le Gué^ ^\x Bmitr^ 
avec un hoquet bachioue. Oh f 
de par tous les Diahiest voilà 
qui eft drôle: Le Gué, paflfe 
ton chemin teon edâm % car je 
fois ^lus gai que tbi. Les ba^ 
leurs .d'eftrade n'entendirent 
point de raillerie. Les uns fe 
ndfîrent du Valet , qui , nanti 
d'une affiétc qu'ils crurent d'ar- 

rt , ftit pris pour un Voleur, 
les autres le * jettérent fur le 
mauvais railleur, dont ils ne fi- 
rent pas un jugement plus fa- 
vorable. Il Voulut continuer 
fiir le même ton : laifle-moi , 
difoic-il à celui qui le tendit , 
D 4 tu 
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tu me feras répandre mon Vin. 
l'out cela fut inutile i on n'eut 
nul égard à Tes plaifanteries ^ & 
Ton déconcerta toute (a belle 
humeur, lors qu'on lui dit. qu'il 
.falloic marcher au CbâteUt : Il 
déclina d*abord cette Jurifdic- 
tion , difant qu'il écoic, Confeil- 
11er ku Parlement: Mais on n*euc 
pas de foi pour fon dire; on fit 
des huées là-deflus. Un Con- 
feiller au Parlement courant les 
juës de Paris ^ à deux heures 
après minuit ^ s'écrioient ces 
gens-là,* à d'autres , moaami^ 
à d^autres ! Allons toujours par 
privifîon au CbâteUt. Èertitruc 

£3uvoic pas réfiflcr à la force, 
'afaire étoit férieuiè , & fon 
encrée au CbâteUt ne lui auroit 
pas fait honneur chez les Con- 
frères : ainfî il prit le parti de 
prier celui qui commandoit TeP 
couade de le mener plutôt chez 
Aladame Haran où il avoir 'fou- 
pé 9 Se d*où il recournoit chez 

lui 
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lui en folâtrant ayec le Valec 
qu'on lui avoic donné pour IV 
coippagner, & qui n'étok rien 
moins qu'un Voleur. Il prôtef- 
ta que Madame Haran convien- 
droit du fait % fie pour donner 
plus de poids à Ion dire, il gli£& 
deux Piftoles dans la Vnain de ce- 
lai à qui il parloit, qui le déter- 
minèrent à prendre le chemin du 
logis de Madame Hat an. Elle 
éioit déjà couchée 5 fie le bruit 
qu*on fit à (a porte mit tout le 
Quartier en rumeur. Les vifltes 
du Gué à une heure auffi îndûë^ 
ne font pas trop d*bonneur aux 
Dames, fur -tout à celles oui 
donnent à jouer % ainfi les voiuns 
commençoient à tirer de vilai- 
nes conjcâures là-deflus , lors 
que Madame Haran parut toute 
éfraïée à la fenêtre. jG'cft pour 
fâvoir qui a (bupé ce foir chez 
vous. Madame, lui dit TOficier, 
que nous fommes venus ici: 
vous n'avez qu'à le dire promp- 
D f tcmcnt,, 
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temeot, & nous allons voi» laiiîr 
fer ço. repofi. Je oe vois pof « 
dît M^dzmtffar^n ^ quel àroit 
vous avez de me faire cuw 
queâioo , & quelie loi pci^t 
«l'obliger à vous rendre compte 
de ce que )e fais cbe^at moi ; Je 
puis 9 ce *me feoible ^ manger 
avec mes Amis fans que roka 
voiis ai formalifiez. Eh l Ma^ 
dame ^ crkûc le périt Bfrtier y 
de quoi Diable vou^ piqiiezvouf 
là ? D'm^ feulement que c'fft 
moi qui ^i foupé cbeE vo^ii^, on 
ne vous demande que de rendre 
témoignage à la vérité : On me 
prend pour un Voleur : On me 
mène au CbâieUt wçc votre La- 
quais, & vous pouvez me ga^ 
rancir d'un fi mauvais gite ea 
di&nt les choies comme ellea 
fent* Madame Haran décendit 
alors en h^s y elle expliqua le 
faix % JBertisr fuc relâché : oo 
lui fie «de grandes excules : nuuc 
é9% te lendemain, TAyAVure fin: 

fûë 
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(uë de tout Paris y 'Se excepté 
la mauvaîfe nuit quil auroic 
paflee au ChâuUty il ne fiit gué« 
re plus avancé que fi on V^ 
avoit mené: car on n'i^uroit eu 
^arde de l'y retenir àè% qu'il au* 
roit été connu. Mais il me 
(«mble que le Vjn m*a un peu 
déroutée à mon tour, Se que 
teat ce que jç vicQs de dire fuc 
ion fiijet m'a éloignée de ce quç 
je voulois dire ay fiajrt de vo- 
tre Lettre. J'y fevicjas, & je 
vous aflure que jU été très fgr» 

Erife de l*Hiftoire de Madame 
L Duciiefle é^Jumonf. Com-^ 
me i^ous la cenezr/ s'il faut ainff 
dire y de ja première main, 09 
ne peut pas la traiter d'apocri- 
ftf 6c comme je n*ai pas plys 
de foi que vous pour les. en-*^ 
ciiaotemeos, je ne puis «çon- 
clurre là*deiltis que comme vouf 
MTCK condn, & y donner la 
même explication. Mais û eft 
amvé loi une Avanture, qm ^ 
Dt 6 corn- 
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comme dit Meliércy met moi» 
efprit fur les dents, & que vous 
aurez peut être autant de peine 
que moi à comprendre.. Ma- 
dame àî*Alemand^ que je ne con- 
nois point, & que bien d'au-' 
très gens connoiilènt, et oit de- 
jpuis longues années en liaifon 
avec M..M> homme d'afaires, 
qui logeoit tout auprès de S. 
Jean en Grève. Vous donnerez 
à leur commerce tel nom qu'il 
vous plaira, & ce n'eft point 
de quoi il s'agit % le fait eft que 
A^adame ^AUmand étant en vi- 
fite chez une de Tes Amies, Ce 
jouant à l'Ombre, on vint lui 
dire qu'un MonHeur demandoit 
à lui dire un mot. Elle (è Je<- 
va, & vit le bon Ami dont je 
viens de parler, qui n'écoit point 
connu ^ dans cette maifoa-là. 
Madame à'jtUmand donna fon 
Jeu à une perfonne quî étoic 
auprès d'elle, & pailà dans la 
ruelle avec fon Ami^ contant 

; bica 
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GALANTES. 8f 
bien qu'il faloit qu'il eût quel«> 
que cbolè de fort preffe à lui 
dire^ puis qu'il ia venoic ainfi 
chercher} elle le trouva mécne 
fi pâle & fi changé qu'elle crut 
qu'il lui et oit arrivé quelque 
Avanture fort extraordinaire. 
Mais quelle *fut fa furprife 
quand cet homûe lui dit : Je 
vous demande pardon , Madap 
me, de veflir troubler vos plai* 
iîrs : G'eft pour vous dire le 
, dernier adieu: Je fuis mort , 
"& je . . . à ces mots , Madame 
iHAUmani ne douta point que 
quelque grand malheur, ou une 
maladie ne lui^ troublât le cer« 
veau. Que voulei-vous dire? 
repondit-elle, Se pourquoi tou* 
tes ces mar<)ues de defcTpoir ? 
Il ne m'eft rien arrivé que de 
fort naturel I répliqua- t-iU i'^î 
païé le tribut que tous les hom- 
mes doivent à la nature, 6c il 
n'y a rien d'extraordinaire dans 
tout ceci) que la vifite que îe 
p 7 vous 
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voo$ &i$i ce qui doit vous fail- 
le voir qw mon acnitié n*étoit 
pas de ces amkiez ordinaites , 
pois que le mort n'a pu la rom- 
pre, £c que j^ai obtenu un pri- 
vtiégc aiiffi particulier. Cepen- 
dant, oomme je p*ai pas. le ceoie 
de faire de lon^ difeours, après 
vous avoir demandé pour ma 
mânoire une petite place dans 
la voae , je viens Vous donner 
une marque de ma confiance, 
en vous priant d'aller tout |^ 
rheure chei^ moi avertir mes ea« 
fins, que derrière mon lit, Se 
feus la feapiâ^îe ils trouveront 
une armoire dont la porte e(î 
de fer, 6c dans laquelle il y a 
des papiers de la dernière im« 
portance. Voila, dii;*il, Ma**^ 
dame, la dernière grâce que 
j'exige de vouai après quoi il 
fit une grande révéreoce, èQ 
leflbrtît. Madame étjtktnand 
R^^toit du tout point d^pofée à 
prendre ce qii^on fcuok de lui 

dire 
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GAL4NTES. 9t. 
dff€ «I pîé de 1^ ktU€i Se qjuoÂ 
qi»\e!fe fuc UQ peu inquiète ii« 
ddBut cite fe raprocba poui^ 
tfUA 4e b cable où Von jouoic $ 
& la Dm^ qui tenoû ioB Jtiày 
la irouvam toute ^âë^ lui eo 
drattoda la raifi>n: queUe a>iH 
'vaiaiîoo venez^vous (l*avair 
av«c cet hMMie f lui dit-elle » 
& que peut*il voua ^voit dû 
qui iwia aî( û fbrc troublée ? 
Héfaa ! m^çbér^^ répoodit N^** 
daMe ^JkmMd^ il a vwlu me 
pier&iader la cbak du «M^nde la 
plus iocmyable :. Il fn'a afiui^ 
qp'il étoîc «»onu II faut qu'U 
ibic Sm ou y Vf es ^ cependant « 
c'^fl rhoraaie du monde le plue 
fage Se \c moina débauché , aiofi 
ye oe ]&i que penfèr U-deflua. 
MadaoK, diiL la. bomie Amie ^ 
quoi' que ce puî^ érne, tj me 
fefliMe que la cjbofe ivérke bien* 
que voua vous déniez U peine 
de VOII6 eo édaifcir» & qoe voue 
devez tout; ai» JDoin» ce ibin i* 

une 
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une auffi bngue amitié. ^ Mad^r- 
me à'Alemand trouva que (on 
Amie avoic raifon: elle lui^ laif- 
fe le foin de Ton Jeu, monta 
en Carofle, & courut au plus 
vite à St. Jean en Grève. El- 
le trouva la porte de (on Ami 
tendue de noir, & fon cercueil 
fut le premier objet qui frapa 
fâ vue. On lui dit qu'il venoic 
de mourir j & cette circonftan- 
cc lui fiiifant croire que Tautre 
pourroit fe trouver véritable, 
elle donna avis- aux Enfens, de 
Tarmoire à porte de fer, qui fe 
trouva dans Tcndroic marqué; 
Cette Hiftoîre m'a été contée & 
atteâée par des gens dignes de 
foi, & cependant, je n'y puis 
rien comprendre, & je doute 
que vous puilfiez, avec tout vô- 
tre efprit , y donner le même 
tour qu*à celle de la Duchefle 
é^Jumont. Au refte, un Prin- 
ce étranger voulant un peu tâ- 
ler de la Galanterie de Pâris^^ 

ayant 
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GALANTES- 8^ 
avant de [retourner} dans (on Païs 
lointain y fouhaica * de paffer la. 
xiuic avec une des Nimphês de 
l'Opéra, & ^tta Tes vues fur une 
petite Danfeufe apellée la Gauri^ 
qui étoic aflez jolie, au bout da 
nez prèS) qu'elle avoic non feu- 
lement pointu 9 mais même un 
peu galeux. L'Alte(& étrange- 
re s*en accommoda pourtant, fie 
voulant la gafder pour la bonne 
bouche, il la fit errer pour la 
yeiUe de fon départ. La Gat^n^ 
foit qu'elle eût le Rhume Ecr 
défîauique^ dont le mal qu'eU 
le avoit au bout du nez paroit 
foit un indice $ ou foit qu'elle 
eût quelqu'autre indirpolition^ 
avoit pris de ces pilules qu'on 
avale le foir pour qu'elles opè- 
rent, le lendemain matins ainfi 
elle auroit bien voulu remettre 
la partie à une autre fois; mais 
on lui dit que partie remife (è- 
roit à coup fût partie perdue, 
puifque le Prince partoit k leiv 

demain 
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«Femam mâtin ^ tiinfi pour ne pas 
hiffhr échaper cette aubaine y 8c 
<K>mant que Téfet de fen remé* 
4e ne viendfoit qti^aprcs coup^ 
elle convint de ce qu'on fou^ 
fiaitok, & fe Prince la fie venir 
éfaez l^Afflbaffadcur dfe (on Sou- 
verain) où il fe mit en beaux 
Ifeaps blancs avec elle. Mais on 
ceitain degré de chakur, peut-- 
être un peu trop fort, ajânt &it 
fondre les pilules avant le tems y 
l-évacuâcion fut fi prompte €c jl 
forte <pie le lit cii &t infeôé:' 
le pauvre Prince en eut jnfques 
m cou. Il falut apcller du fe* 
cours,! 6c paroître devant des 
DomeiUques, dans un état fort 
peu propre à leur infpirer du rdP- 
pcâ:. lîs) ne purent s^eropéclwîr 
de rire de rétat où étpit îeur 
Maître. Les gens de TAmbaP' 
fadeur en ftirent témoins; 6c sMl 
B*avoit pas dû partir le lende- 
main, je croi qu*on lui auroit 
(kit une terrible guerre,. Se qu*»l 

auroit 
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aurojt cflùïé bien des plai&iite- 

ries: mais pour le coup, il ne 

4of^ Kfsi*i fe faire effuïer loir 

mène. On berna aoffi la Dm^ 

lêolè , qui fiii; remerciée de & 

eaorme , comme elle le mér^ 

toit ^ te apià' une inondatîof» 

értM de h Reîoe d'Hongrie, 

& de flieurs d*Orange, on mit fe 

FMoce en état de pouvoir p»- 

rokre auprès des hométes gens 

(ans rifipier d*étre en fflauraifp 

odeur pumi eux. Le refte de 

h nuit fe paflà à ce fan^nnag^ 

<c il partie dès Taube du jcar, 

peftant fort contre les Denoî» 

felles rOpéra , «t jurant de ne 

plus (aire de faux pas avec de pa- 

rdlks Dan(êu(es. Je ne fai s'il 

fe (buviendra de fes^fermens : on 

croit qu*il pourra peut-être fe 

fouvenir de celle qui les lui a 

&it faire y ^ que les eaux de 

fenteur n'auront pas oté toute 

rinftânon. Quoi qu^il cn^foit, 

il part fort mécontent du fuc-» 

ccs^ 
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ces de fes Amours , Se emporte 
une vilaine idée des Suivantes 
de Fems. J'ai cru que cette pe- 
tite Avanture vous réjouïroit $ 
c'eft pourquoi î'ai voulu vous 
en faire part , pour éfacer tou- 
tes les idées lugubres de Spec- 
«tits & de Revenans. Voilà, 
Madame y tout ce que je puis 
vous dire pour le coup. Sou- 
venez- vous que vous en êtes de- 
meurée à Rbeims , dans votre 
dernière Lettre , éc qu'il &ur, 
s'il vous plaie, me conduire juf- 
ques au bout, Se me mener dans 
tous les lieux où vous avez paf- 
fé. Je fuis votre très-humble Se 
très-obéiïTante Servante. 

Dites-moi qu'eft-ce que c*cft 
que VOrifiamey que vous préten- 
dez être décenduë du Ciel avec 
laSte, jtmfoulk. 



LET- 
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LETTRE LV. 

D'JIX'LA-CHJPELLE. 

JE me ibavien& fort bien» Ma» 
dame 9 que je ne vous ai me« 
née que juiques à Rbeimsj Sf, 
mon dtffcin n*eft pas de vous 
laiflfer en fi beau chemin : je 
m*eo vais donc vous &ire pren* 
dre avec moi celui de Rttel^ Ca- 
pitale du RttelûiSj qui a ticre de 
Duchés & d*oii dépendent Don^ 
cberi , Mezieres & Cbarltmilk. Ce 
petit Païs eft encore en Cbampa* 
gm , mais voifin de cdui de Lii^ 
g0 & de Luxemiourg. Ce fiit là 
que le Maréchal de Pralin rem* 

Î»(Mrta cette célèbre Viâoire fur 
es Ëfpagnois , Tan i6fo. Retel 
porte auffi quelquefois , à ce qu'on 
prétend , le nom de Mazarin. 
Mais je ne fiiurois pas vous dire 

pour* 
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pourquoi. Avant de m'engager 
pla$ avant dan$ ma roote y il 
faut répondre !à votre queftion 
fur le (ujet de rOrçî^»^. /*avois 
crû que vous m'entendriez au 
premier mot > & puif^ue ceht 
«•eft îpas , je vous dirai , pour 
me rendre imdiégible « cpst VO^ 
riflamê eft vm Bannière qui noms 
vînt du Ciel | an Sacre du Roi 
Cl tfis^ avec laStr. Jîmpauîk^ 8c 
^e l'on g^de suffi précieuiô* 
ment à Âbeim^ C'eft fur cetse 
Baniére qcie fonc les tcoi» Fitriiyjr- 
dê^Lis: , qui ^ p)Er ce Miracle , 
fbnc deveouë9 là Armes de u 
fmnu^ ic ont fiiccédé aux trais 
CfwpêUècc^ qtt'etts portoît aivant ce 
tetos-Jà y âc amvqiicfe le fkmei» 
tff^èéOnui^ iàtt alloiioû daûs 
quelques-unes^ de le» Centufiit 
où il deiigne le Roi par VErn^ 
pHwr dêf, CrtifOUM. J'ai vu tous 
ees préAn» drat fe Cîêl honora 
h, eGmtt&ù» de Ckm. Oûft iM 
MHrMle que je iir eottpiVDs^pfl^t 

mais 
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imta 91e toixc bon François eft , 
obligé de .croire Comme )e 
n'ai pas co beaucoup de platfir 
à RttBl I fje œ' vous y arrêterai 
pas loog ccma, & je me hâterai 
de vous mener à è^dan y comme 
je mei hâtai d*y allen Sedan % 
été comme tous (avex làos doiir 
te 9. une. Principauté ^ & ce ne 
iut qu'en Tan 1542» que le Due 
de BauiUên qui en écojt Souve»» 
nûn , la remît an Roi pour évii^» 
ter «n foct pareil à celui de Monp 
fieor de Saint Msp^,* Ôcde queif 
ques autres Seigneuss', accufeik 
commo lui 9 d'avoir traité avee 
kl Ëanemîs de TËtae. La Maî« 
ibn de Botèilbm » quoi que dé^ 
jNmîUée de cette. SouTcraineté,. 
tlkV^ paa voulu renoiKer aus 
Dmîasr qu'elte dôme, & a pr6*r 
icada que coaime les AAa» 
qu*oir pafle en ptifen n'ont point 
de vakctt 9 cette démifl&m for* 
en ne; pouiiroit uaa le» pfiver de 
Uun Dvak% Cétok, en quel- 
que 
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que inaûiérc pour ks confervcr, 
ou du moins pour Içs faire va- 
loir , que feu MonGcur de STa- 
rém afftâoit de* faire pafler le 
Duc de Souillon avant lui » & 
qu*il lui difoit devant tout le 
m<^e ) quand ils iê rencon- 
troicr^t enfemble : paflèz, .mon 
Neveu ) vous, êtes Taîné de la 
Maifoîî Souveraine; & c'eft auffi 
dans cette vue que la Prince 
èi Auvergne a crû qu*il ne devoit 
pas être regardé comme fujec 
du Roi 9 êc que c*écoit.ifi)u(k- 
ment qu'on lui avoit fait fon 
Procès *par contumace. On ne 
laiilâ pas, malgré tout cela, de 
le faire éfîgier , ou de lui tran- 
cher la tête en éfigie i & je lui 
ai ouï dire, pas parentéfe^ qu*il 
ne s'étoit jamais fi bien porté 
que le jour qu'on fit cette exé- 
cution. Cetoit un aimable 
Prince ! Je Tavois vu à Paris , & 
revu dans ce PaïVci. Il étoit 
Major Général dans les Troupes 

Hollan* 
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HollaDdoires , & étoic entré dans 
les Biens que foo Père avoit en 
Hollande^ c'eft-à-dire, le Mar* 
quifâc de Bergue^op^Zoom^ & tou- 
tes (es Dépendances. Il avoic 
époufé une des plus charmantes 
Princefles des Pais- Bas , Fille 
du feu Enic d'Jremhrgi & a* 
près avoit réglé toutes fes î^i* 
rcs, & iaiffé une petite PrinceG» 
fcy unique Héritière de tous les 
Biens » il eft mort au plus beau 
de fes jours, au grand regret • 
non feulement de fon Epoufe ^ 
mais de toutes les pèrfonùts qu£ 
le connoiflbient : car * le connoî* 
tre & IJaimer n'étoit qu'une mê* 
me chofe. 11 a eu la confolation 
de mourir entre les bras du Car* 
dinal de Bouillon , fon Oncle ,^ 
qui , comme vous (avez , a quit* 
té le Royaume. Comme il n*à-; 
voit pas encore pris ce parti 
quand je palTaî a Sedan , j*avoi« 
de(rein .de ne vous parler de fon 
évafîon qu'en tems & lieu • afin 
tme IF. E de 
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de faire les cho(es dkns Tordre 
fftais puirqué ma digreiSon m*3 
â condoue, il vaut autant qu( 
je vous demande, à Tbeure qu'i^ 
eft, ce que vous en penfcz. Vous 
avez vu les deux Lettres qu'il a 
écrites à^ArrtLs , Tuna au Roi , 
Tauire au Marquis de forci y & 
toutes les réflexions qu*une infi- 
nité d'Auteurs » tant Gazeitiers 
Ïu^autres ont (aires là-deflbs. 
>és qu*OB m'aprit fa (ortie , je 
h*aiotttai pas foi a cette nou- 
Velie I» & comme on en débite 
fouvent de fabuIeuiesM^ je crûs 
celle-là de ce nombre. Mais 
enfin, mon incrédulité ftit obli- 
gée de céder^ Sç il nt fut plus 
queftion qpe de lavoir le def* 
fein dé ce Cardinal. On s'imagi- 
noic d'sibord , que» de cobcert 
avec la France ^ il vcnoit fé- 
conder les Plénipbtentiaines de 
G^erttuyd^nlerg^ & faire de nou- 
velles Pjro|>ofiiions de* Paix : 
mais' les deux Ldtti^ dont je 

viens 
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vîcm de ^ler defabuférent bien- 
tôt ie Public, & Ton vit qu« 
WR d'uflc difgrace qu'il croît 
fl'avoif pas méritée , il avoit , 
cotsme on dit ^ jecté le mancke 
sppà la Go^oée ^ &f repr» cett« 
iodépenddnce dans kquelle il 
préttnd être né, & qu'il ne croit 
]W que la l^olicique de fes 
proc&es pttiflë iui avoir fait 
peidre. Ceft ua Procès quTl 
«m avec te Roi , £e dont lé 
fcpc pourroit feul étpe Arbitre, 
Oa crok qu'il va le trouver j ôc 
il y a grande aparence que là 
fialité de Doyen du Sacré CoU 
%€ & #Ev6qu€ é'OJlie luf fe- 
ront prendm » chemin de et 
PaiVlà , aprèi quil iè fera m 
peu repéré de Tes fktiguies ,& 
<|u*il aura pris baleine pour fe 
Nparcr <t celles qu'il aura à eP. 
fuyo^ dans un Voyage auffi long. 
I) eft cependMt toujours à Tl^ir^ 
^^^ j où il reçoit milles hoi> 
^êiQin de Mylord d'Jlbsmark^ 
E t qui 
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qui en eft Gouvcrbear, & de 
cous ks Généraux des AUiez. JLc 
Prince Euger.e & Mylord Marl^ 
lirougb lui en ont fait beaucoup, 
^ il s*e(l fait bien des Amis dans 
ce Pais enntmi. On die que le 
Roi a pris la chofe fur le ton 
haut , que le Parlement a dé- 
cretté contre le Cardinal , & que 
le Pape a &it intervenir {on Non- 
ce pour demander qu'en faveur 
de la Pourpre on ne pou(Tât pas 
les chofès à Tcxtrémité. 11 a rai* 
fon % cette démarche efl digne 
du Saint Pére^ « le Fils aî- 
né de TËglife y aura fans doute 
égard. Mais c'eft ce que vous 
devez (avoir mieux que moi , 
puifque vous êtes fur les lieux , 
& à portée d'entendre ce qu'on 
dit là-deflus à la Cour i ainfi je 
reviens à S(dan > d'où ^e m'étois 
éloignée pour fuivre le Cardinal 
de Bouillon. Sed^n eft une Vil- 
le forte , défendue par une bon- 
ne Citadelle ) fie iîtuée fur la 
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Miufij encre Monfon & Cbarli" 
ville. Il y a eu jufques à la Ré« 
vocation de VEdit de liantes une 
Académie Proteftante. Ce (bt 
dans cette Ville -là que le Mi* 
At/lre yurieu « qui^ depuis a &ic 
tant de bruit , commença à Ce 
faÎTC conuokre par quantité de 
Livres de Controverfe ^ qui To- 
bligércftt enfin d'aller chercher 
un azile à Rotterdam , oii il eft 
regardé comme un Doâeur des 
plus vénérables, & autant efti- 
mé que le Tameux Erafme , dont 
la Statue eft dans une dés plus 
belles Places de cette Ville- là. 
Pendant le féjour que )'ai fait à 
Sedan , j'ai remarqué que les 
Nouveaux Convertis y (ont, 
comme par tout ailleurs ^ enco- 
re très Huguenots. Ils fe Çoor 
viennent > tendrement de ce qu« 
leurs Miniitrés leur ont prêché. 
Ils aiment la Mémoire de leurs 
anciens Souverains , & ont fur 
tout une iort grande vénération 
E } pour 
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«()oiHr cetie PrinceiTe de la Jhfîlî* 
ion d'Qrange y Méie. du grand 
Mo»iieur de Turenm » qni écoit^ 
^ifeht-ils , fi bonne Proieâânw ^ 
fi vertMeufe i^ ^ i b fûété âc 
auk fi>i»s de. laquelle M<»a«- 
fieuf de Turênne dcv^ lous les 
teauK JR^mitnofM que k Promut 
a acbr»ûrez en lui : aiafi je m^^ 
magke q«e fi 1^ AlUcx voa*- 
jloienc aider au Ordinal <fe 
B^Ukn à t^RtffCF dans les Drotes 
de Tes Ancéties ^ les Peuples de 
ce Vm^]k n^aurotcnc pas de pd« 
sie à le re<^niK>itre povir Souve^ 
mn , & qu'ils feroient ciitiMeiz 
d'être Ibus la Froteâmn de 
JUeurs MatUies Puifiànces les 
£&au de Hoilande , qui de leur 
cofsà trottveroîeiit leur cooifxte à 
<Sii%j puis qu'ils ataoroienc ijônr là 
-cûmoiuiticatiQQ ^r la Mmfa. 
Je tte r^ œéme fi cène idée tp 
l^ofirraûf pas leur venir ^ comiae 
elle m^dl venue à rooi^ auqnl 
eas y il ataroit été fâcheux d^^ 

voit 
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vok poufifê cette Eminente Al- 
t^e à bout. Peut-être, ne' pôuf- 
fa-a-t-cllc pas fou rcfleniiment 
B loin. L'événement" nous eh 
joftruira ^ Sc nous ïera voir fi 
ises vues Ibnc julles. Cepen* 
(kat y je vous prie de n*en pas 
parler^ car il -nç me,eonvîeri- 
drok yoint .de ihe' lï^éier de' Po- 
litique, je trofiV^ïà Sedan \Jti 
Qficfcr Nouveau Tîpnverti, qui 
me coata qu'étant allé en Cotr 

Eour demander de^IVivancemeur , 
: Miniftre Uii âvoît ofcrc un 
^iqg'uneat p à condition dQ fe 
jEiirc boix GathQlîque. Ciîtait 
bavant Je changeioent géuéral^ 
aiafî on étoic bien aiCe de faite 
des Prolclites ^ Sc on tâcboic 
de les atircr par des bienfaits. 
Mais le rang de Colorvsl ne 
tcma )p^ l*Ofîcier en queftion, 
^ui^ r/cxoit que C^pitaine^: 
apiès y avoir bien pente ^ il ré- 
pOjQdit au Miniilre : je vois 
bien » Monfîeur p qu'il faut q^t 
E 4- naa 
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ma Religion foit meilleure que 
la votre , puis que vous in*o* 
frez tant de' retour $ ainfî Je 
crois que je ferai mieux de ta 
garder , & que je perdrois en- 
core au change. Il fie fa rêvé* 
rcQce, après cette réponfe, que 
je trouvai fi bomie lors qu'il 
me la cbota , que je ne pus 
pas m'empécher de lui dire 
qu^il Tavoit^ volée d'un Gafcon : 
car je ne 4>ouvois pas m*imagi« 
ner que la Meufe donnât autant 
de vivacité que ia Garonne. Mais 
il m'afiura qu'elle étoit de lui» 
& me rendit la chofe croïable, 
en difânt qu'il étoit de Famil- 
le Gafconne. Cela revenort 
prefque au même , 8c j'aurois 
été bien furprife de trouver tant 
de feu dans une autre Nation. 
'Ils en marquent dans <out ce 
qu'ils fdhtj 6c confervent mé* 
me avec Cj^la un certain farg 
froid , . qui paroîtroit incompati- 
bie chez d'autres ^ & qui les 

rend 
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rend intrépides dans ks plus 
grands périls , & agréables au 
milieu des plus cruels fuplices* 
Cela eft au pié de la lettre : je 
poorrois citer mille exemples 
que j'ai vus pendant mon fé- 
jour en Languedoc % entr'autres, 
lors qu*on mena Catinat , ce &• 
meux Cami(ard , que Tlnten* ' 
(font BAvith fit brûler : tout le 
Peuple couroit pour le voir paF- 
fer I & quelques zèlez Catholi- 
ques voulant murmurer contre 
lui , Se lui dire des injures , il 
cria tout haut, fans s'émouvoir: 
£h ! Meffieuts, ne vous fâchez 
pas 9 j'aporce de quoi payer; 11 
avoit raifon , puis qu'il allolt 
payer de fa perfonne y & cette 
réponfe marquoit beaucoup de 
feriyté & de préfeved'elprit , 
chofes où les Gafcons triom« 
phcnt! De Sedan,^ il fallut , pour 
venir dans cette Ville neutre^ 
en traverfer quelques-unes qui 
font au pouvoir des AHieZi» 
E f Nous 
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^Dus priiBes de bans PA0epGrriRs 

fi#ur <:eU ^ des JE.icofttes »iâr^K 

çù nous crûmes qu'il en étcdc 

Ipefoin , & que cos Meiliecucs 

nous donnèrent fi»it hciméce^ 

fiaent ^ fachont bîea ii^e ks afiSn^ 

^e$ ident oion Mdri iytott dua^ 

gé o'itoirôt: f0^ d'one tmcuK À^ 

* p«aiv<9ir km 4^ite pnéjudickbks. 

Au coQ^dise ^ ils asrcâeUt leucs 

wioQS pour 'iiQ|is «nénsger i jEc 

QQM eâœ^s. lom iiaou de i^oiis 

louer )de jfiiurs :hQnnétâ<eûL/ Nous 

padâioes fiar DinémS ^ .qui^situne 

yiHe di^ Ba'ùrdias^ xhnsjie (Z^ii^ 

i^r*;^ Pâiï$xleLrEv^c]»é dis.Zi^^^ 

fur b. Mm/i % «ntcc Càafi$mon^ tsç 

iSavmr :, lc& iFmnçots la psifost 

i'a» i<î7j^ ^ la <ft>i?ifiéront ^ o^C'- 

irâiirenc ^à Ckadelle^ qui «ft far 

)30 fRûch£« jefcorpé ipdreiqli^ de 

(Qus '1rs, céiez , & qui domne 

iw lia, l^ilkis Je ^oprès tant éç. 

fofiis & ;de ^épenfiis , ils furent 

i%ki gezi <(te la irendre à^ la* Paix 

es. ^mik. 'Il y g auprès^de 

.- . , . cette: 
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«Ûttc yiJkkA^ paijfi^ de Af ar,« 
l«e mjn iClcftMyt «je awp J'y 
« t^tt 4c .tdu9 rwi9fqwble. Dé 
AtfWi/ apus 'fôniies à pïamf^r ^ 
qui sipcès {ivoir qcc prife & rc- 
pnfe , (ionc eiK;oi^e hw po^x I^ 
/ywvr. Ûfl .y ^i^c ^e .girwd^ 
fffépaimifs' fmXi receviçÂr TËr 
kâttuî 4e fUméf^.^ 8UÇ la ,prî|ç 
4e Mm oliilig^oit 4e cherçhcj^ 
^c. NAmur eft une iVîlle ;&« 
ptfo^le , doQC TËvéque é^ 
Sufir^gi^nt;-, ^fniis qv'il /guc ,^Q 
fe fer VIT :de ,ce «»qc^ ,cte ,rÀTCÇfpj 
T^qMe* <k; Gmlf^* vQe^îip V^Up 
eft <2»pitfip 4c ja Cqi^té ,dç 
NAmAr ) qui . eft une des dix fciyi 
Provinoes xiut .cpppofeqt Lq; 
Rmst-Sss . . ^le .çA syoifîqie ^e h , 
AfeMTdK flQiU SA»k^ , ^a(rez^»jp^ 
de ^ ibkn )bâtie ,* ,bÀ«n fpriih^^, 
nche .p||r tfoo iÇc^sun^rçe , Çc 
dcfittiduë |w tlPA .uèi-^ppK 
QitftdeUe afw .uo iRjPcher iqui ,e^ 
à' 4*>âng}e qqe IgUl^t eocrcllqs 

..., È 6. goant< 
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gnant. Toute la Province *n^a 
pas plus de douze lieues de iciti- 
gubur , Se environ dix de lar« 
""geur. C*eft le Pats des anciens 
JEduaies. On y trouve des Mi« 
ses de plomb , de» fer 9 de char-* 
bon de pierre , & des carrières 
de Marbre. Nous fimc^ fàm 
de fejour i Namut ^ que nous 
n'en avions fait à Dînant. Il y 
abonne Compagnie $ on y trou- 
ve des gens d'efprit y que le 
commerce des Officiers a polis. 
On me conta que lors que My- 
lord Màrlhfoug força les Lignes 
dans ces quartiers -là) on avoit 
fiit quantité de Vers à (â louan- 
ge, & que Ton avoit envpïé des 
Bouts*Rime^ en bien des en- 
droits ^ afin qu'on les p^t reiiî« 
£*' à la louange de ce GénéraL 
avoit des prix prc^fez là- 
ts. Bien des ^ns s'exerce-* 
lent i & deux Meflieurs de Lon- 
dres , dont l'un s'appelle la Deve^ 
fiy éi l'autre Sojar, après avoir 

aiom» 
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triomphé de leurs rhraox , rcfté* 
lem Maîtres du Champ de Bà^ 
tsàkj & obligez à fe diTpucer 
le prix l'un à l'autrei ils prirent 
pour cela des routes diférentes. 
La Devêfè , qui a hérité d*une. 
bonne partie de l'efprit de feu 
Mv. de . la Baflide » auquel il 
apanenoic d'a^z près » fit de 
rrè beaux Vers > 8c JSoyer , fur 
le ton Goguenard , Pemporta 
pu des Vers libres qui ont été 
trouvez très jolis , 2c que vous 
ne ferez , peut-être , pas: fâchée 
tltvoir. Les Rimeiétoient. 





. • L^nes , 


• , - , 


Maifons, 




. , Tti/m , 




SigHes , 




Figms^ 




PoifoHy 




Prifia, 


.. " ; 


Injignts^ 




% • • PiHHUIT ^ 




. . Sûi^^ 
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^ •.,. . ... ^AiUmifi 

., ..... ■.'■:% »V'- ^Jfi/pmfi:^ 
,. ,-. .. . G^i^ijg 

^ |è jpswvqis^ .s(^M«: pâ9éjU]E;r 

des , i .,. ;. . .iS^«J: 
Qu'un fupôe de Baccbus , Ido- 
.liâïiPvdcs . . .. FiV^i* 
Çisnjcvre tous les jours (ie fba 
, diwi. .. .. P^eifntl 
QjjtW autre. {ans f(aïeur,^a(îron-. 

^ , devienne . opulent f>gr de$ 
frMitics .. .. lignes i 

^^Sfi Ji^alhroMgh triomphe à 
JbtmvêiHr,k. ... HanmrV 

^li^la JJtve/e^hkr^ croïsnc fbn 
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Owue po«r me .pràuy As <»• 
■bits, i« . ^ PmUmimtf 

quanta moi, «pour jfbniridr «e 
ééfi .. - . ,, JitfddL 

i'iiaplote , « Bicu d'Amwà, «t 



au boBK aes^éfir»^. Ibfaneué, <i 
Ttoa , .. ^ jCanalf 

Vom xe .^M .j»«i ofû 8nfin.d». 

Koir 4KH18 dire â, pro]iiqs éeî^ 

mmr^ après «loir >f)ris Ja «o^me- 

precautioa ^ve :«<iut {»eaee.:fiir 

te OunpitiB de ita«Gba»fo8 , ;«c 

«»îr ré>«c«é » vmrc éMnpie. 

^»/ /&#/ luimahytpip/e.. ^wvf^ 

mes onfaite 4 iàr;';, >CafiitJ|)e dtt 

««»»</»*«?:, dan&rEwécbéide £i^ 

^ Cette Vil]^ccift%tifiée&;dâ> 

fendue par un Ijon Château, qui 

B'empécha pas que. les JVnoéois 

ne la priflènt Tan itfp)., &que]e 

Roi à*:AMf^owtèt ne la réprît 

l'année fuiVante. La Meufe h 

%are en deux, & la petite Ri. 

viére 
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viére à^Hay (è joint à elle dans 
cet endroit-là. Mais c*eft aiicz 

rlé de Villes & de Voyages, 
oftéme aflez écrit pour jufour* 
d'hui ! Je ne comprens rien à 
THiftoire de votre Madame 
û*jillemand : & comme vous ne 
parlez pas pour avoir vu , j*ai 
beaucoup de penchant à la croi- 
re apocriphe. On m'en a contç 
«ne infinité: de même nature, 
pour. lefqucUes je n'ai pas eu plus 
de /oi , ^ quoi qu- em m'ayent 
^{é atfcfiées par des gens d'hon* 
neuc , qui diibient les tenir de 
perfoanes (ans reproclie , oui 
poavcNlent |>ourtanL avoir été 
trompées : car les honnêtes gens 
font plus aifez à tromper que 
les autres. Je fuis, 

MADAME^ 

Votre, &c. 
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LETTRE LVI. 
DE PARIS. 

JE voas fuis bien obligée ,, 
Madame 9 du foin que. vous 
avez pris de m'expliquer YO^ 
riflammi : j'avoue mon ignorant 
ce ^ je ne favois ce que c'écoic , 
& comme vous voïez , on n'eA 
pas badaude pour rien. Quoi 
que je fois 'dIus près que vous 
d€ la Cour, cc plus à portée d'en 
lavoir des nouvelles , je ne fat 
pourtant pas le fécrec du Cabi- 
ziet 9 & je ne puis vous dire fuF 
le Chapitre du Cardinal de Bouil^ 
Ion ) que ce que tout le monde 
en dit, qui eft, que le Roi eft 
fort irrité , & qu*à la Requête 
de TAvocat Général , le Parle- 
ment travaille à grand forcera 
lui faire foo Procès comme à un 

Sujet 
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Sujet rebelle i malgré la qualité 
de Prince tjue fc» ABcêtres ont 
eue , ^ .de ^jaqucllè il prétend 
n'être p^sdéehâ. -Les dewc let- 
tres qu'il a écrites d*yîrras^ n'ont 
point accooiinocté les aiiàires, 
& le Bureau ne paroîc pas trop 
hkm dHp<^é ici en fa fayeun Je 
ne fai DDQine fi le P%pe.çoi|ti- 
Blïëra à s'^iméri^er pow lui^ ûar 
le Roi la écrit ià-^d60u$ ^ Qar% 
dîn^ de la frmattiUf ^ h lettre 
eu mcmde la plus force ^ qu'il 
hii ordQfine de cotunwniquer à 
Sa Sameté» & de l^i ^ice i^n: 
tk jqti^.ii«qMiie fl^ii ^e ^noit in^ 
dépendait \ ppiH twt olèr ^ & 
cao&r fliâàAe <|iielque jour 4a 
écCoardre dans TEgUre , en tâ^- 
tàatt :de ipAn^enir & h pr^&miére 
BigBké^ hm (^'H f» ^^ura c^K^ 
tesipié ile pli^3t. )piét (otHe^Ja 
épiendoir ^ & i^ue îa j^lace q^TU 
poffiSde., & dicMHC il pWQÎt pçé* 
cneement tkio\n # kj panoiiaFa 
lafàrieitfc. à & oa^wce Se à fes 
. . « talens. 
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«îlens. II ftmble que ce o^eft 
pourtant pas tout à faîc le casi, 
8c que le Cardinal ne croit {^ 
évTc indépendant du Saint Siih 
ge ) pois qu'au ^ontram ^ il pre- 
«end ne relever que de cette 
&u{e autorité, (^oi qu-il e» 
^it ^ ce font là les propres lei^ 
«les dont le Roi ie tcn» Je ne 
iin il cetce Lettre jppéTÎettdra h 
Pope contre le Ca^jinal r Mais 
qfuel qu'en (bit YtSfSèt , Sa Mi(- 
fs&é ordonne à Monteur de h 
SMmouilte de n'avoir iocon com*- 
«erce avec lui » Icmps t^u^il fàm 
è i^^ffi^ ^ & d'^évlgor ' hi tnéi»e 
xko/te des Franpns ^ Aaims quk 
fent dans les inrérérs de Ja i^M« 
#v. |e ne iài s'il troiivei:a t^ute 
le comptaiiànce q^'U ^ê^nhaite 
4a»s ceeie feinte Cour } ^ y^ 
4ie pois |>as non pkis prévoir f^ 
4|ue le€ A)ti«2 4rom; -pour de 
Prince déterré. H s'en fiiuit beatH 
^oup que je n'cMende h Pofi* 
tiquC). ftuffi-bien ^ue vevs Peu* 

tendez^. 
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tendez ^ ainfi j'attens tranquille^ 
jnenc que les^ événemens m'ia* 
firuifenc des chofes $ c'eft le 
-moyen d'e» juger à coup fûr*^ 
ce qui c& beaucoup plus corn* 
mode que de s'en inquiéter par 
avance : ainfi je kur laifle vui* 
der cette querelle ^ fans pren- 
dre de parti , & fans vouloir £• 
tre que Speâatrice. A quoi bon^ 
comme à^t MoUén , rifquer ^ 
pour ie mettre entre det^ 9 de 

fâcer (a* belle Robe de cl^am« 
re ? N'en parlons donc plbs , 
& fur Us Dieux (^ lei Roisfilen^ 
€i. Ceft , félon moi , le parti 
le plus fur. Si vous lifez les Nou* 
velles , vous aurez pu voir que 
k Siège Archiépifcopal de Rbrims 
n'a pas été long tems vacant , 
& que le Roi a nommé pour le 
fcroplir , Monfîeur de ' Mally ^ 
Archevêque à^AtUs^ Frère de 
TEvéque de Lavaur ^ du feu Mar-* 
qtiis de Nejh , & du Comte de 
Miflfy <l^ avoic dpoufé Made- 

moirclle 
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moelle de Sainte Hermine ^Hié* 
ce , à la mode de Bretagne , de 
Madame dé Maintenon. Mon- 
ficur de la Parifiére , Grand Vi- 
caire de Lion en Picardie , vient 
de fuccéder à notre illuâre Abbé 
FUcbier , & a été fait Ëvéque 
de Nimts. Il faot qu'il ait bieq 
du mérite poor remplir digne- 
menc Ja place d'un Homme qui 
a été l'honneur de Ton Siècle, 
& donc perfonne ne fauroit fai- 
re le Panégirique, auffi - bien 
qu*il a fait celui des autres. . Pour 
moi , je regarde cette perte com- 
me irréparable , & je voudrois 
fort que pareilles gens ne mou- 
ruflent point. Mais il efl vtai 
qu'il s'en trouve fi peu, que 
ce ne feroic quafi pas la peine 
de faire une Loi exprès pour 
eux. Je ne connois pas ce nou- 
vel Evêque de luîmes. On die 
que c'eft un Gentilhomme Pifi^ 
ievin^ Parent de l'Archeyéque 
dçRouen^ & qu'il prêcha même 

devant 
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deraoc le Rai t il y a quelques 
annqpau }m ne doute point qu^i^ 
fli'aic Ton merke. Mais » enco^ 
fe un coup , ce a^ pas noire 
<îher Efj^it Fiécbhr , l'homme 
du* Quiiide te mmn opmméf 
puisi que pitmis homiqe n'cûx 
plua drefptii i * ' 

Âa refte , j*ai (ait deux Coo-^ 
^«£16$^ maïs des pluf confidé* 
lœlfs , def^uis^vocre départ : Vur 
ne dans le Çkrgé , puis que 'j\i 
eu l'hoaneur de plaire â L. de 
P. , & Tautce dbns le beau uKm* 
de.: car le JSdarquifi de B... )>'eft 
avifé de deitenir amoureux de 
mot, ou dit motus d*en &ire le 
femblant. C'eft dommage que 
cea Meflieurs ne (ê iôient pas 
mîeiix adreflè^l ils auroient pu 
inmver à la Cow & à Ik ViUe, 
des femmes qui auroient fait 
plus de cas de leurs fleurette»: 
car v«m connoiflèa mon hu* 
nieur. J'asme la joye 6c le plai- 
£r 9 kl hotauf Compagnie ^ nom- 

bre 
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bre de bons Amis pour Tngré* 
tneot de la Société ^ mais , poitic 
de Soûpirans en titre d'Office ! 
Je veux bien que Ton m'aime i 
mais je ne veux pas être obligée 
d'aimer : cela (èroit un peu trop 
incommode, 2c je n'ai que de 
Vammé au fervice de mes Ami$. 
Touc ce qui trouble le repos ) 
& gui caule de Tinquiétude , ne 
fauroic être de mon goût § & 
Vertu à part , les foûpin m'cn- 
nuyent extrêmement. Mes deux 
nouveaux Amans en pouflbient 
chacun à leur manière: le pre- 
mier me fai(bit valoir le pouvoir 
que i'avois eu fur lui» Se corn-* 
bien je devois m'saplaudir de 
voir à mes pieds , & la Croffe , 
^ la Mitre : Il fe mettoit en- 
fuite à genoux devant moi , de 
la manière du monde la plus 
plaifame I & quoi que ces ha- 
bits duflênt m^infpirer du ref- 
pc& , je ne pouvois pas m'em- 
pécher de rire (juand je le voyois 

dans 
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dans une fîcuation fi pen con- 
venable à un Homm^ de Ion rang 
& de fon CaraSére! Il m'cit 
m^me arrivé quelquefois, & j*cn 
dis ma coulpe , de tirer ^f fans 
qu'il y prie garde, les cordons 
de ma fonneite pour faire entrer 
tout d'un coup des Valets, qui, 
fous prétexte de venir racom- 
moder le ^ feu ^ le furprenolent 
dans cette pofture fi humitian* 
te. Enfin, il n*eft point de ma- 
lice que je ne lui aye faite , fans 
pouvoir le rebuter > & je crois 
qu'il ne le feroit pas encore , fi 
une Avanture afffz plaifante ne 
m'avoit tout d'un feul coup dé* 
barrafice fie de lui fie du Mar- 
quis. Ce fut la confidence que 
je fis de ces deux Conquêtes , 
au Comte de ... qui eut l'indif- 
crétion d'en faire des plai&nte- 
ries. Je lui avois pourtaiit de- 
mandé le fecret : car enfin , un 
Homme de cette naifiànce, 8c 
qui prcfîde aux Etats d'une Pro- 
vince 
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vlnce, mérite qu*oa ait du me*- 
nagemeac ppur lui. Le Com- 
te de •• • ne fut pourtant pas de 
cet avis i il trouva TAvamure 
trop plaifante pour ne pas s'en 
divertir s & dès qu*il tn*eut qui- 
tée, il fut chez L. de P. qui 
étoît fon Parent , & le railla de 
la manière du monde la plus 
cmelk j fur l'atachement qu'il 
avoit pour moi s il lui répéta 
tous les termes dont je lui avois 
dit qu'il (è fervoit pour m'ex- 
primer (F tendrefle | Se lenfuite 
d'un air triomphant : aprenez , 
lui dit- il, mon chçrMoniieur, à 
ne point courir fur nos brifées. 
C'eft aux Petits*Maitres à qui il 
convient de k faire aimer^ & lé 
Roquet & le Camail ne fauroiei^t 
tenir contre le plumet, vous voïez 
bien que je fai afTez bien vos afai* 
res , pour que vous deviez croire 
Qu'on vous façrifîe à moi ^ & je 
luis afTez f(^néreux pout vous en 
avenir comme. . votre t Serviteur , 
Tomcîr. F afin 
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:afin que vous ne jouyes pas plus 
long tems un rôle qui vous con< 
vient fi peu. Aptes cette ex- 
pédition, le Comte fut che^ le 
:Marquis de B. demanda à par- 
^ler à la Marquife , qui eftde {es 
bonnes Amies s & après les 
•premiers cpmplimens*) favcz- 
' vous bien ) lui dit-il, Madame, 
^que M. votre Epoux eft amou- 
rreux de Madame de ... & qu'il 
fait tout ce qu'il peut pour s'en 
feire aimer ? A-t- il réûilî, lui 
dk^eile? fi peu, rl|)pndic le 
6omte t que s'il n'étoit pas avcu- 
4glê par fa pàflion , il connoitroit 
fans <loute qu'on le, turlupine. 
H va^ tous les jours chez: cette 
• t^Dame^là ^ & comptant ûxt fqn 
7 f>ropre mérite , il cramt ^de. don* 
ner 'de la jaloufîe au' JMari* Pour 
cela- il prend^ des < airs; de imiftére 
'^les ^kis plaiiâns du monde : car 
Jor^ qù!il eil ler phis <aplii)ué à 
npasler deoijâ.'paffioa; s!il. entend 
.* eoGoerijiaiis^iIa Cfaamtoe j il- ohan- 
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:gc d*abord la converfation , & 
tout d'un coup y fans propos ni 
demi , on Tcntend fe récrier j 
oh ! pour cela , c*efl: une choie 
qui paflè Timagination ! il le dit 
û fouvenç qu'on ne Tapellc plus 
chez cette Datne-là j que Ja cho- 
fc qui • pafTe Timagination. II 
le dit encore l'autre jour , en 
voyant entrer le Mari 4 & elle 
répondit malicieufement tout 
haut : Quoi donc / Monfîeur, 
qo'efi^ce que vous voulez dire 
mii pafle rimagination ? Il fut 
tort déconcerté. Le Mari qui 
iàvoit de quoi il s^agiiToit , fortit 
pour rire en liberté 5 & des qu'il 
rat forti , notre Marquis dit à 
fa Belle : Vous n'êtes guère po- 
litique; Madame } que iâvez« 
vous fi vous ne m'aimerez point 
un jour ? fie fi vous ne ferez pas 
alors bien fâchée d'avoir mis 
'mm(i en tête à votre Mari fur 
mcp.cb^pitie? Je fais ce que je 
puis pour ne lui donner aucun 
F z foub- 
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foubçon , & vous faites tout ce 
que vous pouvez pour lui en fai- 
re prendre. C'eft, répondit: 
elle 5 que je ne faurois trouver 
du miftére où il n'y en a point. 
Voiis dites que je pourrai vous 
aimer quelque jour; j'efpéreque 
non 5 & je ne fuis point d'hu- 
meur à prévoir les chofes de fi 
loin, ni à m*alarmer avant le 
tems. Un autre auroit connu 
qu'on le turlupinoit ; mais Mr. 
vôtre Epoux , un peu trop pré- 
venu en faveur de lui-même ^ 
n'a en garde de prendre la cho- 
fe fur ce ton- là j & croyant 
iSâadi. de . . . plus imprudente 
qu'indifércnte , il fcû conten- 
té de lui faire de grandes leçons 
de circonfpeâion. La Marqui- 
fc fut furprifc de ce Difcours i 
car fon Mari avoit fi bien fû ca- 
cher fes ièntinmes, qu'elle ne 
le foubçonnoit pas de la moin- 
dre infidélité : Cepeddarir, pre- 
nant Ion parti en Femme (âge , 

clie 
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cUe vint dans le momeni; chez 
moi. Comme je n'etois pas en 
liaifon avec elle , je fus aufS fur- 
prife de fa vifite , qu'elle l'avoic 
été du difcours dn Comcc. Le 
£en m'embaraflii extrêmement j 
car après m'avoir die mille cho« 
fes flaceufes , elle ajoûca qu'elle 
ne pouvoit que louer le difcerne- 
meoc de Ton Mari ^ qu'on écoit 
fore . pardonnable de rendre les 
armes à une perfonne de mon 
mérite , &c. mais qu'elle ^voic 
encore .bien plus ^ de lieu de iê 
Idbëf de mon bon cœur : qu'el- 
le (avoic qu'au lieu d'aprouver 
fès iblies , je'faifpis tout* ce (fie 
je pouvois pour l'en guérir j 6c 
qM'enfiû le Comte de ... lui a* 
voit tout conté. Le Comte elt 
an étourdi , dis-je alors : Il joue 
un petit jeir à me brouiller avec 
M. vôtre Epoux ^ mais je ne fau* 
TQis lui en vouloir du mal , puis 
que par là il you$ a engagée à me 
vouloir un peu de biç£U-0/^ous 
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ne devez pourtant pas me réméré 
cier , continuai-je ^ de n*avatr' 
pas accepté les vœux de M. le 
Marquis , puis qu'indépendam- 
ment de votre confidération ,, 
mon propre intérêt & ce que je 
me dois m'engagent à tenir une 
pareille conduite, outre que je ne 
fuis pas Femme à Galanterie. Je 
tâche de ramener votre Epoux, 
de cet égarement $ &C s'il ne faut 
pour vous y aider que lui 'défend 
dre ma mailbn , je vous promets 
de chercher quelque prétexte 
pour cela. Il n'en fera pas b^ 
foin% repjiqua-t*elle, car je crois > 
qu'il fe le tiendra lui-même pour 
dit y j'ai engagé le Comte à Jui 
répéter tout ce qu'il m'àvoit die %, 
& certaine circonftance de la 
chbfe qui paflê l'imagination^ 
ne lui a pas permis de révoquer 
fon difcours en doute : ainfi il. 
eft très-faché contre vous i & 
j'efpére que fon dépit le guérira 
d'une paffion qMÎ ne ,pouvoic 

que 
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qtK vous importuner. Et, ajoû^ 
ta«t«eUe , fort galanment , fi 
voQs perdez à cela un Adorateur , 
vous y gagnez une Amie qui 
vous fera toujours tr^ dévouée. 
Ce marché mVft trop avantà^ 
geux pour m'en plaindre , ré^ 
pondis* je, en rembraflànt. Nous 
en étions- là lors qu'on vint an? 
nonccr L de P. Comme la Man^ 
quiie étoit un peu émûë , elle 
me pria de permetre qu'elle 
paffât dans mon Cabinet; ^ je 
m'avançai pour recevoir cet iU 
luâre Ëccléiiaftique^ Je fuis 
guéri ! Madame 9 me cria<>t-il en 
entrant, je viens vous en remer^ 
cier , & me plaindre en même, 
tems du ridicule que vous m'a- 
vez donné dans le monde. Vous 
pouviez me facrifkr au Comte 
de . . .'comme vous'avez faitL ii 
eft plus jeune & mieu3& tourné 
que moi : mais vous auriez pû^ 
vous difpenfer de lui contre mes 
foUes»> de lui dire que vos Valets 
E 4, m'ar 
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or/âvoient fou vent furpris à vos 
genoux , par vos (btn$ , & cenc 
autres choTes de cette nature. 
Je pourrois là-defTus vous hin 
le même reproche que Roland 
faifoit à jlngéltque , & vous di- 
re, que puis que vous caufez ma 
foibicffê , vous devriez être un 
^peu ' plus indulgente , & ne pas 
me reprocher toutes lès extra- 
vagances que vous m^avcz fait 
faire. Mais, dis* je alors. Mon- 
iieur , eft-il poHibl^ que vous 
pui/fiez ajouter foi à ce que vous 
a dit un jeune fou ? Mais, efi* 
il poffible , répliqua* t- il lui-mê- 
me, que vous puiffiez aimer un 
jeune fou , dont Tindifcrétion 
vous fait voir ce que vous de- 
vez en attendre , & que vous le 
préfériez à un homme comme 
moi, qui vqus aimoit de fi bon<> 
ne foi , & qui vous le prouvoit 
en oubliant pour vous & ce qu'il 
(dd, & ce qu*il fc doit? L^autre 
Vous fàcrifiera comme vous m'a- 
vez 
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vez (àcrifié : peut-être même fe- 
ra-ce à quelque indigne Autel} 
& peut-être aurez- vous ie cha- 
grin de voHs voir préférer quel- 
que. Aârice d'Opéra ou de Co* 
médie. Dangers que vous n*au« 
riez pas couru avec moi. Mais 
ce font vos afiaii;^ s , Monlieur , 
dis^îe alors ; il eft tems de vous 
deiabu/èr : je^ ne vous ai poinc 
ùicn(îé : le Comte eft un extra- 
vagant de voua l'avoir voulu per- - 
foader. Il eft vrai que j*ai été 
ailê2 imprudente pour lui dire 
que vous faifîez femblani d'être 
amoureux de moi i je lui ai par* 
lé eif même tems de l'atacbe- 
ment que le Marquis de B.- me 
témoignoit: il a trouvé dans cet^ 
te confidence matière à fe di« 
venir} 8c ce qu'il vous a dit, il 
l'a été dire auffi à cette belle 
Dame. J'ouvris en même tems 
^a porte de mon Cabinet % & en 
lui montrant la Marquife : la 
voilà ] dis-je , elle vient me rc- 
F s demanlcr 
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demander le cœar 4t Ton Epoiw , . 
que je n'ai jamais voulti rece« 
iFoir non plus que k votre ! : Vous 
(avez, que je^n'ai point cherché 
à, vous abufer : je foufaaite que 
ceci, vous defabufe entiéremcuc 
tous deux : & quoi que ce dé- 
nouement me coûte deux Amis,. 
)e. ne faurois m'en plaindre \ s'il 
vous procure à Tuh 8c à Tautre 
le repos que je vous fouhaitc^ 
& que JQ fuis bien aife d'avoir. 
Cependant , pour qulii n'ait pas 
Iku de tirer vanité de la confi- 
dence que je lui ai feite, qui eftc 
plutôt une preuve de mon en* 
joûment , que de la confidération 
que j*ai eue pour lui i. & pour 
que vdiis perdiez les foobçoss^ 
qae vous avez^ eus là^deflbs ^ 'il 
fera le premier à qui je refuferai 
ma porte, que je ne veux ouvriï 
qu'à de bons Amis en cette qoa- 
Uté.,fic. dépouillez de celle d'A^ 
mans : Vous y (èrez^ toujours 
uèft bien; reçût J^ vous remer- 
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cie^ me diCMl , f)*oideitient. Tout 
le monde n'eft' pas auflî ptiaîcre 
de /es fentimens que vous êté% 
nuicrede des vôtres «j & fi je ne 
pois pas céder d'être Amant, je 
ceflèraî du moins d*étre Amant 
imporain. Là^^defius il ie retira. 
Le Marquis de Ton côté fe le 
tint pour dit ,. comme fa Femme 
Vàvoit prévu j^ & elle m'a dé- 
dommagée de la perte de fes 
deux Amans ,. par TatacKementr 
qu'elle a eu pour moi depuis ce 
tems-là. Le Comte a crû fe ven- 
ger de ce que je lui ai fait dé- 
fendre ma maik)n , en contant 
cette Hîftoire par tout j mais el- 
le ne m'a fait q^uc de l'honneur. . 
Tout le monde a loué ma con* 
duite i & mes deux Amv^s ont: 
fiît feuls ks^ firaix de l' Avunture. 
On s'eft diverti à leurs dépens iv 
^ 8c je croirois manquer à ce que. 
jt vous dois, fi je ne vous dôh«- 
nois pas occafion d'en rire à votrç 
tour. Àprenez*moi '■ aufia tout ce : 
E «> q^e- 
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que vous faurez de réiouïïTant, 
& croyez qjue je fuis toujours 
toute à vous, 

MADAME, 

Votre, &c. 

LETTRE LVIL 
P'AIX^L A-CHAPELLE. 

JE vous félicite. Madame, de 
vos deux belles Conquêtes. 
Voilà ce que c'cft que d'a- 
voir du mérite ! Vous foûmet* 
tez le« Clergé"! Pour les Gens du 
monde 5 les Comtes & les. Mari- 
quis! Cela ne vous eft pas nou- 
veau , 6c rien ne réfifte à vos 
charmes. N'nttendez pas de moi 
de pareilles nouvelles : il s'en 
faut bien que je ne faÛe un tel 
fracas % ôc tout ce que je puis, 

cVIl 
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c*cfk de vous parler de mes] Voya- 
ges, /'en fuis demeurée \ Huy ^ 
dans ma dernière Lettre \ il eft 
i^XD& que celle-ci vous conduiîè 
a Jix'la* Chapelle : mais il faut 
goe je vdus fade paflêr avant 
cela par Uige , Ville du Cercle 
de fVeftphalie , en Allemagne^ 
8c apitale de l'Evêché de ce 
nom. Elle eft fituée fur la Meu^ 
ff^ entre Huj & Maftricbt^ dans 
une Vallée fort agréable. On 
y voit huit Eglifes Collégiaics, 
outre la Cathédrale & un grand 
noinbre de Couvents de Tun Sc 
de rautre Sexe. C'était autre- 
fois une Ville Impériale , fous 
la Proteâion de fès £véques| 
mais TEleâeur de Cologne^ abu- 
fant de ce Droit , y fit marcher 
des Troupes en 16S4. il la fou- 
rnit, & y fit bâtir une Citadelle. 
Mais quoi qu'elle foit bien for- 
tifiée par de grands dehors , 8e 
qu'elle ait toujours eu une bon* 
ne Garnifon , les Alliez n'ont 
E 7 pas 
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p^ léffê de la piendre au oonr-* 
Biencement de cette Guerre > & 
o'eftr^ fous leur» aufpices & en 
vertu de leurs Paflêports , que 
nous y avons pafle. Dés que 
ff fus arrivée , je demandai des* 
nouvelles du Cafie de Madame. 
VAU^^Mfid. Un nse confirma 
tout ce que j'en favois déjà , 8r 
Pôn me dit mille^ biens de fe$ 
deux Aman?» jravois grande en- 
fie de les* voir i mais comme 
mon Mari ne fc pl^foic pas en 
j^ï» ennemi , nous* ne fîmes pas 
grand féjour dans celui-là^ & 
nous paffâmes notre Chemin. H 
y a aux environs de Liégn de très 
belles- Maifons de Campagne, 
dont une des plus magnifiques 
apartient au Baron de ff^alef^ 
qui commande un Régvmeat de 
Dragons au* fervice des Alliez^ 
& qui eft auffi xKftingoé par fôn 
bel efprit , que par ion rang Sc 
ÙL bravoure/ Son^ nom eft Cur" 
€HU9i : fa MaifoD eft des meil- 
leures 
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lettres- du Païs de Liéff , & elle 
a écé £1 opulente y que quand où* 
vouloic autrefois exagérer la ri* 
cbeâe de quelqu'un , on difeic %. 
riche comme Curcieux de Ijf^ 
gel Nous fûmes en fept heures 
à LhHbmgy Ville fiçuée fur fa^ 
Rivière de l^eze ,. & . qui étoit; 
autrefois Capitale du Duché 
donc eJle porte le nom.. Elle 
étoît fortifiée par un bon Châ^ 
teaoy bâti fur un Rocher e(car-« 
péy.que les Françpis démolirent^ 
en Pan \6yj. ^vcç fes Fortifi- 
cations Se unî bonne partio- de : 
la Ville 9 qui depuis ce tems*l^ 
tfeft prefquè. plus qu'un amas 
de ruines » & que (es féuls Fro- 
mages rendent célèbre. Vous 
voyez bien que ce n'eft pas lu 
peine de s*; arrêter. plus long 
lems , ni d^y faire une plus grau-' 
àe attention y ainfi îe m*en vais 
vous mener à prêtent k^jUx-la^ 
Qbape'lh^ ViMc libre Se Impéria- 
le de la M4jlJle'jiUemagfêeyût\^ 
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dans un Vallon fort agréable , 
cîncre les Duchez de JulUers & 
de Limbourg , Liège , Cologne , 
Maftricht & Rurenionde. Cette 
Ville cft très ancienne, Qpel* 
ques Auteurs prétendent qu'elle 
a été bâtie par un Frère deiV/- 
ron I mais je ne vois pas beau- 
coup ' de fondement à cette opi« 
nion-là > car je n*ai jamais eu 
rhonneur de connoître aucun 
Frère de Néron : mais ce que je 
fai bien , c*eft qu'jfix-la-CAa- 
pilh fut pillée & brûlée par les 
Huns , & enfuiteréparée , agran- 
die & embellie par Cbarli^Ma^ 
gntj qui y fît Ton (ejour ordinai- 
re , y mourut & voulut y être 
enterré. On y voit iencore fon 
Tombeau (bûtenu par quatre 
Anges ; & Ton y garde fon Bau- 
drier, (on Epée, & l'Evangile 
dont il - fe fervoit , écrit en let- 
tres d'.Or. ChofeS qu'on em- 
ployé au Sacré des Empereurs i 
qui I felon la Conftitution de la 

Bulle 
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Bulle d'Or 9 dévroic fe faire tou- 
jours dans cecce Ville-là. Mais 
comme on fe difpenfe Couvent 
de cette foràialîfe , les Magif- 
ix^xs û^jîix foqt obligez de les 
envoyer au lieu ddliné pour 
cette Cérémonie. jfix-Ia-Cbapel^ 
le cft encore recommandable par 
Tes Bains , donc elle a pris ion 
nonij & qui y attirent Un, nom- 
bre infini d'Etrangers de tou« 
ces les Nations. Les AUem^ns 
noaimenc cette Ville jlchi , ÔC 
les Flamans , Jkm. On y voie 
toujours bonne Compagnie / Se 
plus nombreuie qu'à Bagniéres^ 
parce que , comme je viens ^e 
le dire , on y voit des gens de 
tous les Païs , au lieu qu'à Ba^ 
gniéres , nous n'avions que des 
François. On trouve ici fort 
commodément toutes les chofes 
néceflàires à la vie , & même à. 
SoTX bon marché. On y. trouve 
auffi les occafions de fe divertir, 
& d'y jouer tout âuffi gros jeu 

que 
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que Ton veut. Il y vient même 
de tous cotez de ces Chevaliers 
d'induftrie , dont les Revenus 
ne font fondez 'que Tur leur a- 
drefle à duper les Ëtraiigers. En* 
fin , nous avons ici des gens 
de toute efpéce, & chacun peut 
s*y aflbrtir fuivant Ion inctina* 
tion. La promenade Se la li- 
berté que Ton a en prenant les 
Eaux y favorifent fouvent les 
Amans, & font naitre des Avan- 
tores amoureufes. On fe ren- 
contre à la Fontaine i on s'y 
donne aoffi quelquefois des* ren- 
dez- vous } éc il arrive ici les 
plus plaifantes Hiftoires do mon* 
de, dont, je vous ferai parc en 
Cems & lieu. 

Au refte, rempreflèmem que 
j^i eu de vous (ferler de mon 
voyage, m*a empêché de lâtts- 
*faire votre curioGté fur le fûjec 
de M.\ H . .. Mais , fi j*ai diffé- 
ré à vous rendre compte de la 
Gommiffioo que vous m'avez 

door 
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dcmnée là-deflus , je vous alTûre 
que je n*ai point négligé de m'en 
aquitcr, & q\èe je l'ai faite a- 
vec foin , croyant que vous aviez 
fans doute vos raifons pour vous 
en ioforsier y 8c afin de (avoir 
lés cbolès fans prévention, je 
me fuis adreflee pour cela à des 
perfonnes defintértfféçs ^ de peur 
que le témoignage des Amis , ou 
des Ennemis , ne fût fufpeâ :. & 
de tout ce que j*en ai apris , je 
conclus que vous n*àvez écouté 
que tef derniers. La manière, 
ieule dont vous Tanoncer , mat* 
que cette prévention : car bien- 
loin que M. H... foit decesgeof 
que le hazard produit imprvmp^ 
tu , il eft au contraire d*tine des 
meilleures Familles de LioHj & 
de ces Familles qui , par leuran« 
cienneté, croyent pouvoir (ç 
paflcr de ces titres de Nobleflc 
qu'on achète à préfent à fi bon^ 
marché , 2c dont on fait très-peu- 
de cas à Lion 9^ où.^ comme je 

vous 
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vous Vùi déjà dit , les Négociaos 
tiennent feuls le premier rang , 
vivent noblement^ ont des équi- 
pages 9 ôc brillent par leurs dé- 
peniès Se par leurs belles maniè- 
res, fans ambitionner ni les Char- 
ges , nr les Emplois. Outre 
cela , M. H. étoit encore très 
bien Allié 5 il étoit Parent du 
Père de la Cbàifs , de M. àc S. 
Nofmt ^ & du Marquis de S. 
Maurice , de quantité d'autres 
Pet Tonnes de confîdération \ & 
de très grands Biens , qu*il a- 
Voit de Patrimoine ^ achevoient 
de. mettre le comble à l'agré- 
ment de fa fituation. Mais cet- 
te félicité commença à être un 
peu troublée en i68f. par la 
Réralution qui obligea les Hu- 
guenots à changer de ReligioiK, 
Qu à fortir du Royaume. Le Fa- 
mille de M.) H... prit ce dernier 
parti 9 & il refta feul après eux 
au Païs 9 pour tâcher de ramaf- 
fer fis efiets. Il fut pourtant 

obligé 
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GALANTES. 14s 
obligé d'en abandonner beau* 
coup , «ncr'autres plufieurs Mai- 
Tons qu'il avoir dans la Ville , & 
d'autres éfets confidérables. Mais 
ayant fauve le refte , il vint join- 
dre fes proches en Hollande % Se 
la .Guerre s'écant allumée encre la 
France & les Pa'(s étrangers , il 
fè joignit avec fes Frères , qui a- 
voient de très grands biens dans 
les Fonds à" Angleterre , & ils 
Hrent enlèmble une partie des 
remifes dont ce Pdïs*là avoic 
befoin pour Tentretien de leurs 
Troupes en Flandres.* Au com- 
mencement de cette dernière 
Guerre, le Banquier du. Roi 
l'engagea infenfiblement à four- 
nir au payement de nos Troupes 
en Flandre i & Cela monta à la 
un jufques à quinze cens mille 
livres par mois , fans compter 
d'autres fommes qu'il avoit four- 
nies en divers endroits. Le Com- 
merce dura jufqjues <?n 170$., où 
les Etats àfi. Hollande ?y^nt Re- 
fendu 
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rfendu le Négoce de la France ^ 
ledit Sieur H... fe trouvant en- 
gagé , & voulant s'en retirer , 
fut à Genève , où , bien loin d*y 
trouver moyen de fê débaraflcr 
de'fe^ affaires, fut au contrai- 
re contraint d'entreprendre je 
payement de. T Armée à! Italie^ 
qui alloit àdeux millions 6c de- 
mi par mois. Il s*en ^quita pen- 
dant tout ce tems-là avec beau- 
coup d'éxaâitude, & Ton eo 
. étoit fort content à Paris. Mais 
les Finances commençant alors 
à s'épuiter , cela retarda les paye- 
mens qu'on étoit obligé de lui 
faire ^ & Taugmentation des Ëf- 
péces acheva de déranger les 
choCès^ car les Louïs valurent 
tout d'un coup quatre livres de 
plus , Se les ECUS dix fols plus 
qu*à l'ordinaire \ c'eft à dire , 
au'au lieu de trois francs & dix 
fots ^ its lurent à quatre livres , 
^^Acle^ 'Louïs inontérent de douze 
livrés à ifeîze. On voulut payer 

.ce 
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ce qu^on devoit à M. H. • . (ur ce 
pié-là 9 & on ne voqloic encore 
lui Êdre ce payement qu'en pa- 
piers* 11 fit là^cfTus Tes plaintes 
a M. de CbamiUart , qui lui fit é« 
crire à Genève^ que s*iivouloitve« 
nir à Paris , on lui donneroit tou- 
te la fatisfaâion qu'il pourroit 
Ibuhaiter , à condition qu'il con- 
• tîauëroit les payemens à? Italie ix, 
de FlanifBSs & le Refîdcnt l'a(^ 
iura , de la part du MinitIre, de 
tout ce qu'on lui avoit fait écrire^ 
& lui donna parole pofîtive, qu'il 
ieroic en pleine fureté. Il partie 
fur cette confiance , après avoir 
encore fourni pour quatre mil- 
lions . avant fon départ. Mais à 
Ibn. arrivée ^ Paris ^ on l'honora 
de . fîx Gardes .qui ne Je quitoicnt 

Eoiut i Se. on lui promit de. four 
onne. grâce un logement à. la 
. Baftillê. Tant de Gourtoifîe ne 
raccommodait point , il a'enfe- 
Toic fore bien, pafie ^. & JL comJ 
menga » . mais trop tard :» k çon- 
4 noîtrc 
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ncître le péril dans lequel (à trop 
grande crédulité Tavoic précipi- 
té. Il fut queftion de s'en tirer , 
& pour cela il faluc qu'il donnât 
pour fept millions de Lettres de 
Change , qu*on lui fit figner fur 
le champ à Fer/ailles^ & qu'il 
en fit même payer pour deux 
millions 'avant qu'il pût obtenir 
qu'on lui ôtât fes Gardes. Mais 
auffi dès qu'il s'en fut défoarafle , 
il ne jugea pas à propos de refier 
plus long tems à la merci de gens 
qui lui avoient fi mal tenu la pa- 
role qu'on lui avoit donnée s & 
ne fe croyant pas plus obligé à 
leur garder la fîenne., il prit le 
parti de fe retirer en Hollande ^ 
èc de fe dérober par là à tous les 
fâcheux aôcidens dont il étoit 
menacé. L'événement fit voir 
|U*il avoit bien fait de profiter 
u premier moment favorable 
qui s'étoit préfenté pour cela \ 
car comme on n'avoit voulu que 
l'amufcr en feignait dç lui ôter 

fes 
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tes Gardes, on yoqIuc les lui 
redonner i & deux heures après 
ion départ on les pofta tout de 
nouveau devant la porte de là 
maifon, croïant qu^il écoit enco- 
re dedans. Voilà fur quoi on a 
tant cric, 3^olU ^ contre lui. Or 
dites moi en bonne foi, (1 à ià 
place vous n*en auriez pas fait 
skvtaati & fi, puis qu'il eft (tir 
que tous les Aâes qu*on pafle 
en prifon fon nuls , vous n*au« 
riez pas crû écre difpenfée de 
tenir toutes ces Signatures for- 
cées. Il en eft de cela comme 
des billets que des Voleurs fe- 
roîent &ire le piftolet à la gor- 
ge dans une Forêt s on les figne 
pour (àuver (â vie^ maïs on n'eft 
point obligé par aucune Loi Di- 
vine ou Humaine à les ^ païen 
La comparaifon eft un i>eu 
odîeuCé , & le refped que j^ai 
pour Ick.Miniftére , me devroit 
empêcher de m^en fervir : mais 
vous favez qu'il n*eft point de 
j fims IV. ,. G com- 
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comparaifon qui ne cloche par 
queiqu'endroic f ain(î comme cel- 
le-ci eft jufte ^ certains égards, 
vous me permettrez de la faire. 

Les Papiers que M. H avoic 
reçus en France^ furent négo- 
ciez pour païer. fes Corrcfpôn- 
dans des Païs étrangers: & com- 
me il ne pût les vendre qu'à per-* 
te, & qu'à des pertes très-con- 
(idérables, il falut qu'il joignit 
à cela une partie des Bi^ns dont 
il avoit hérité de (es proche, 
fie q\fû facrifiât ceux qu'il avoit 
de Patrimoine , pour iatisfàire 
tous les engagemens qu'il avoit 
avec les Négocians étrangers: 
2c quoi qu*il ne fe crût pas obli* 
gé à la tâémee chofe , à Té^rd 
de la France , 11 voulut traiter 
avec fes Correfpondans Fran- 
çois, & eh retirant les engage- 
mens qu'il avoit avec eux , fe 
procurer du repos pour le reftc 
de fes jours. Mais lé Bureau 
ctoit trop irrité contre lui po* 

vou- 
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voaloir entendre à aucun aconi* 
modement » & les Mémoires 
qu*il avoic donnez aux Etats 
Généraux contre les Finances de 
la France j Tavoient rendu û cri- 
minel aux yeux du Mintftre, 
qu'on trouva plus à propos , 
pour finir tout d'un coup tous 
les differens qu'on avoit avec lui, 
d'envoïer des gens à la Haye pour 
Tènlever. Le Giel toujours en* 
nemi de Tiniuftice empêcha Té- 
xécutton d'un projet auifi bar- 
bare. La mine fut éventée dans 
le tems qu'elle étoits prête à joiier. 
Quelques-uns de ces malheu- 
reux furent pris & exécutez à 
la Haye^ le relie chercha fon fa- 
lut dans la fuite , & cet atentat, 
dans lequel le Droit des Gens 
éroit entièrement violé , ne fit 
pas un trop bon éfet ^our nous 
chez les l^trangers , <)a(M. H« 
a trouvé le leçret de? s'établir 
d'une manière très avantagenic, 
par fon Mariage avec une Corn- 
G t tefle 
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tcflê de Najfau^ proche Parente 
du Roi Guitlau^e , & Fille de 
cet illuftre M. à^Odyck , qui a 
tant brillé dans notre Cour, après 
k Paix de Byjwick^ & dont nous 
avons vu la magnifique Encrée 
â Paris ^ lors qu'il y fut Ambaf- 
fadeur Extraordinaire de la parc 
des Etats de H$llande. Outre 
les avantages quVl a trouvez dans 
ce MarVge, par la haute naiG- 
(ànce de Ion 'Epoufey & par fon 
mérite perfonnel , l'Empereur 
a encore récompenié les fervices 
qu'ira rendus aux Alliez, en 
lui donnant, le titre de Baron 
d'Empire , & des Emplois très 
confidérabies en JUemagne : fie 
]a Charge de Gouverneur, ou 
Droflaarc de la Ville .fie Pais de 
Fianen^ étant enfuite venu à va* 
quer, il en a été pourvu, fie il 
Ta acceptée pour être plus à por* 
tée de terminer les afaires qu^il 
a en France^ qu*il ofire de finir 
quand on voudra » fie de facrifier 

poiir 
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pour cela tout le fruit de vit^c*- 
cinq ans de travail Se de peines, - 
en abandonnant tout ce qu*il 
peut avoir gagné dans les Em- 
plois 8c dans les grandes afàires 
dont il a été chargé^ & dont il 
s*e(l toujours aquité avec aplau- 
diffement. On aflure qu'il eft 
prêt à abandonner tous fes Biens 
aquis, pourvu qu*on lui laifle 
ceux qu'il a eus de Ton Patrimoi*: 
ne, fie dont il a hérité de (es pro-^^ 
ches. Il me (èmble que c*efl: 
parler bien raiibnnablemenc j fie 
au*on ne peut pas lui en deman* 
der davantage. Ainfi vous voïez^ 
Madame y que ce n'eft: pas ùlm 
niCoa que le Ciel nous a donné 
deux oreilles , & qu'il eft très* 
dangereux de n'écouter que 
d'un côté , puis que toutes lea 
çhofes de la vie ont deux faces , 
8c qii*il eft trés'^aifé à la mali«i 
gnité du Siècle dy donner un 
mauvais tour à la conduite dli 
monde la plus raiibanabte fie la 
. G j pli» 
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plus jufte. J*ai été bien aife » 
pour i'amoQf de la Vérité ^ de 
pouvoir vous éclaircir une a&ire 
que> ron a pris (bin d'embroûiU 
kr^ ponr lui donner de fauflès 
couleurs I & je fuis entrée pour 
eela dane tous les détails néce(^ 
Êiires.à cet éclairciflëroent , fâ- 
chant bien c]ue vous n^étes' pas 
de <res perlbnnes ^uî fe plaifenc 
dans^ teuis erreurs ^ mais qu'au 
contraire vous ^tes aflèï équita^ 
ble pour être bien aife de reD« 
dre jufttce à notre prochain, & 
de téabiliter dans, ^votre efpric 
1^* réputation, de ccù% que la ca- 
lomnie, a ^âcbé de défigurer. 
Nôtre chère Nation a beaucoup 
de.panchant à ce.vic&i 8c nous 
ibmmes tous ponç% à donner no* 
tre caraârére à ccqx à qui nous 
voulons du mal : àinfî ior^ qtie 
par ks Déclarations ciù koi'on 
le voit hors d/état d'exiger Je 
paiement des (ommes dues par 
ks Fermkrs Généraux y ks Tré^ 
^ ' (brkrs^ 
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foriers de l'Extraordinaire dei 
Guerres , CaiflQ des Emprunts , 
Aflignations fur les Revenus da 
Rçïaucm , Billets de Monnoïe , 
-fie 4* Utencilles, Lettres de Chan- 
ges de Bernard & Nicolas , des 
Frères Hc^es^ , & de toutes les 
autres dettes de cette nature i 
au lieu de remonter à la fource 
de ce npl , on a^nje micuâfl rim- 
pater. à M. H;, parce <ju'on eft 
en colère contre lui , il parce 
qu'ail n'eft pas icî pour fe jufti- 
fier 5 (êlon ia^ maxime établie 
qui fait que. les a^fens ont tour 
jours: tort., Mais il: me fembtp 
tfà^â .ferme ^h bouche! à tous 1« 
accufateors , par les proportions 
plus que raië:>nmihk^ qu'il leur 
fait 9 dans un tems où il n'a rien 
à craindre de leur.parL Et quqi 
que les mauvais procédez qt^'on 
a eus avec lui dufltnt le diîpcA- 
fer d'entendre à des acommode- 
mens dans lefquels il offre de 
fe dépoiiiiler de tous les profits 
G 4 ' . qu'il 
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qu*il a &its , & qu'on hii repro- 
che auffi injuâement. 

Les égards que les Souycmins 
Etrangers ont pour lui, dépo- 
fcnt en ia faveurs & il y a gué- 
rcs d'aparcnce qu'on Tcûc xevêcu 
de tant de Dignité , fi on n'a- 
voit connu ion mérite, Se on 
n'avoit pa8,été entièrement con- 
vainc^ de l'inîuftice qu'on lui 
fait dans ià Pairie. Voilà , Ma- 
dame , tout ce que l'on peut vous 
dire fur ce que vous avez fouhaî- 
té de favoir ^ & je crois qu'en 
voilà aflcs pour reinplir cette 
Lettre , Je vous parlerai une 
autrefois un peu plus au lotig 
des plaifîrs que nous avons icL 
Je vous en fouhaite beaucoup 
où vous étcsi car je ne làcfae 
lien de mieux pour confërver la 
îàhté. Adieu, foïcz toujours 
aimable , & n'aimez jaipais rien. 
C'eft la fituation du monde la 
plus heureufe* Je n'en cohnois 
pa& de plus commode. Vous 
" eom* 
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comprenez bien (|iie c*efl: des 
Amans dont il eft ici queiîipn ; 
car i'aî trop, d'intérêt à fouhaiter 
que vous aimiez vos amies , èf 
que vous répondiez toujours a Ja 
tendre amitié avec laquelle ](& 
flïîs. . 

MADAME, 

Votre, Sec. 



LETTRE L VIII, 
DE P J R I S. 

Vous m'avez feît un vrar'plàî*^ 
fîr , Madame j^ de o^'àpren* 
dre IHnjuftiçe qu^oQ a fgite ici a 
M. .H, je ferois au defcfpoir d'é-f 
tre du nombre dès injuftes.. On 
^voit tâche de me prévenir eon^ 
tre lui, £c«îe fuis fort aife que 
voos^ m^9Ï<:z éctaircie là-deiTus*' 
G > ' Je 
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Je coimcns avec vous qu'il ri^ft 
rien de plus dangereux .^oe c^e 
A^écoQter que d*un côté , 6c que 
le témoignage fdes ennemis dok 
toujours être fufpeâ : car au lieu 
de blâmer M. H. , comme j'y 
avois beaucoup de penchant , je 
vois à préfenc qu'jl eft plus à pro- 
pos de le plaindre ^ iSc quV)ti lui 
a fait tort à tous égards. Ce- 
pendant en croïant lui faire du 
mal on lui a procuré bien des 
avantages 9 puis que les afàircs 
qu'on Ivnifi fufcitées| & qui Tont 
obligé de chercher dé la Protec- 
tion chez les Etrangers , ont été 
Toccafiou de Ton Mariage Se de 
toqtef les Dignitez dont il efi 
revétii } ainfî il .pourroit dire 
comme difoit Tbemijlotles dans 
foh éxi): 'JfifttohftrdUy fijt rfû' 
vois été perdu : car il eft très lut 
que fà Patrie auroit été beau- 
coup plu$ ingrate à fon égard j 
8c quelques .grands ""que raflant 
Tes Biens, la.nécêffité de les tro- 
quer 
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qiièr én^apîer ) qui les diminue 
fécftd de nK^tié , les Taxes £c 
h Impôts en auroienclMea-tôt 
tké parti s & je vtHKtrois de tout 
taon eœur avoir été homole ^ ou 
êcte Huguenote poor que quel- 
<)tie afatré eu v motif dé Religion 
ttftût fotâ-ni tin prétexte jd^paf» 
fer dans les fiais étrangers j.'car 
Je crains tout de bon de moorir 
de Bâm dins celai* ci. Nous 
voîx;i à l cette heure obligez de 
<fonner au Roi la . Diitme dey 
Biens ^ quF ridus teftent. Il faut 
Mr /fîitisfaîte à cet Edk faire 
fcti inventaire dès ion vivant* 
Chôfe très defagréaWeî Auffi iè 
foûleve- t-on- ; terriblement conf 
tre cet' Impôts & fi fort, qu?on 
cft oBlièc dé ferv^r des Troo* 
pes' iquï^ronteti -quartier d'hiver 
uans les lîrovînces , pour forcer 
les Peuples à fe foumettre aux 
Ordres dti Roi -, 8c c'êft quafi 
^Wîc^ïècbndè'* Dragcmnade.. :En 
Vcrîtét fi-'Ccei 'durô je neÊii 
* -> G <ï plus 
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plos ce qae 0019 devieodraM t 
On vient de nous prendre nos 
meilleures Places en Flandres :: 
kl panîs ennemis font descour* 
fes jufqu'auprès de nos portes § 
& é la Paix ne ramène i'aboQ» 
dançe .& h fureté , il n*y enao- 
m plus pour nous» pas même 
dails Paris , où déjà les Mouf- 
quetaires font obligez d'aller tou«^ 
te la nuit en patrouille, a^in* 
te de furprife. On. nous, fait 
pourtant efpérer ^e jes chan«* 

S mens qui viennent d'acriver 
ns le Gouvernement à^jfngle* 
tÊtre^ pourront en cauièrqui nous 
feront avantageux :. car la Fac? 
don qu'on apelle dçs Tùrhs a 
préfentement le ^de0us 4^ ce 
Païs-là: elle e£b èpofee à ceîlç 
qui avoit été en ftveur jqfques 
ici :. & fi les cho(ès^ pouvoient 
aUer aflez loin pour que Milord . 
Marlborougb ne commçdâi: plus 
Ifiirmée, il eft très fur. que Ja 
conftellauoa chaogerojf |. car 
/ c'cït 
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(fedibo Etoile^ &tàlc à la Fran^' ^ 

fe^qui caufe tous nos malheurs^ 

& jp ne douce point qu'il ne (bit 

V Mille à qui la. perte de. notre 

2f9y« eu. refervée. U ne (eroit 

pas poifible 9*il n'y avoit paa 

quelque choie d'extraordinaire 

uL dedans, que la Fortune eût 

été fi conûante pour lui !. Car 

fai toujours ouï dire que les ar» 

mes ibnt iouroaliéres: & com^ 

tnt celles de nos Ennemis ont 

toujours été viâorieufes en fea 

^^ ) il faut efpêrer que fi el« 

les paflbient en d*autre$ le char* 

^c (êroit rompu. Mais au ref» 

te vous avez fort bonne grâce à 

cailler yos amies » & c'eâ bien 

me dédommager du Coin que Je 

ptcns de vous divertir » que de 

V^ turlupiner fur mes deux Gon* 

quêtes. Oh bien i puis que vous 

« prenez fur ce ton, j'ien pour* 

ïois faire cent que je ne vous en 

dirois paji un mot j & pour me 

V^ogfr de vos plaifanteries^.jp 

G 7 ne 
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né voifs conterai rien de réjourC- 
6int aujôurd^&ai) & je ne vous 
parlerai ique'de la mort do pau- 
vre M. de St; Own votre ami & 
le mien, è^eft une çcrte géné« 
raie. 11 àvôit très bien fervi le 
JÊtoi dans içs î^égôciationsà <?/- 
nés 8^ à Afàhà & le Public loi 
a obh^don'des belles Relations 
quMI en à dottnées. Tout le mon* 
de te rcgréte : j*a<roÎ8 fait con* 
noiflance avec lui x:Iiez la Com- 
tcflc. iâfjiuffoi i où Y comme vous 
favcz j preïqaej tousj les beaux 
Efprîts * fè donnbîeht rendez* 
vous \ & ou (ans être de ce nom* 
bre je ne lai(Ibis pas d*aller auffi 
très fouvçnt. * Il me fbuvient 
jjtie le premier jour t|ue je Py 
trouvai il ihotis^parlâ des Moeurs 
Se Coutumes Hes Jfricdim , d'a^ 
ne manière à ne nous^pas don* 
ner grande envie de nous aller 
tranfplânter dans ces Pan bar* 
bâtes. Il inpàs cdnta que TEto^ 
j^reUr de Afàràc fe 'dàmôît fou- 
*^' *^ vent 
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S'Cttt le plàifir^ d'exécuter lui* 
mèÈie les Cfioimels^ qu'il avoit 
une adrefle mervéilleufe à .tran« 
cher des* t£tes, & que ce fut att 
retour d'tme de ces fortes d'ex- 
péditions qu'il lui donna un jour 
Audience. Sa Majeflé Maro« 
ryume le reçut dans^ foh Ëcurie; 
Elfe paroifloit de fort mauvaife 
Immeor. * Son habit étoit mar* 
qcré du fang de ces pauvres tnal^ 
heureux iqui venoient de mou- 
rir tfe ftiûain i & M^ de S. Oion 
craignoit fort qu^ï^ne lui prît 
envie, pendant qu'il étoit en train 
de décoler^ de lui (aire auffi 
l'honneur d'cfraïcr fon adrefle 
far (a periônne. Honneur dont 
il fc paflbit très bien , £c quII 
avait qudque raifôn de crainr 
dre, parce qu'il n'avott rien d'a-^ 
gréable à annoncer à cet Empe*^ 
reur y dont le Roi n'avoit pai 
voulu accepter certaines Propo- 
rtions. Le récit de M. de St. 
Oltm ttéiùït pas de fon goût : H 

lançoit 
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lançoît de tetns en tems dbs M*- 
gards irritez fur lui,, en (e gra» 
tant mécodiquement la jambe 
gauche. Je doute qu'il eût pu 
plaire dans cette acitude à notre 
charmante Princefle de Comi 
dont il a.fî fort été amoureux 
dans les fuites^ & qu*il a^ com« 
me je crol vous l'avoir dit au^ 
trefois y fait demander en Ma^ 
rîage dans toutes les formes. 
Quoi qu'il en foit, il ne plaifbit 
guère dans ce quart d'heure là 
au pauvre JNl|de St. Olo»^ qui fe 
déplaifoit fort dans cette Ecu*^ 
rie. Il en Tortit avec piaifîr ^ 
auffi bien que des Etats de ce 
Prince balâné : car heureufemenc 
pouT 4ui c'étoit-là ibn Audience 
jde Congé : fie je vous avoue, que 
la fin de Ton difcours nous fiç à 
tous un vrai plaifir, & que quoi 
que nous le vifltons alors en bon- 
ne iânté, nous titmblions pour 
lui pendant tout fon récit. Ce* 
lui. qçi'il nous fit de foq Voiagç 
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GALANTES- itfi 
de Gènes n^étoic pas moins tou-* 
sChaoCi & voas avez pu voir 
dans la Réktion de cette afaire 
le riG)ue qu^il y courut : Peu 
8*eii £sikic qu*il Q*en fût la viôi* 
me. Son Secrétaire qu'on apel<» 
loit Fialdùron^ qui étoic de Ni" 
tues , eue la queftion ordinaire £c 
estniordinaire y & foutiot |ou« 
ces cruete courmeos avec fer- 
meté , iâns jamais vouloir dé*- 
noncer les perfonnes qui écoienc 
portées de bonne volonté poum 
la France. On le. mena en pla*^ 
ce publique pour, être pendu t 
£c PaTpeâ du Gibet ne fut poins 
capable d'ébranler fa conftan*- 
ce» Il trouva même le fecret» 
pendant qu^on le conduisit ». 
d'avaler certains papiers qu'il 
portoic toujours fur lui>.de 
peur qu'après fa moit on ne dé« 
couvrit pj»r là les fecrets qu'il 
avoir tant de fein de cacher. Lç 
Ciel récompen(k (à fidélité : car 
les Gémis , après lui avoir fait 

Ibufrir 
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I6^t LETTRES 
fbufrif les douleurs les plus crue£> 
les, & lui avpir donné la plus ter? 
ftbié àc$ frayeurs , ue jugèrent 
pas à propos de foû&t les chofcs 
plus loin, & récab de leui^ apu- 
res ne leur permit pas d'éxécutér 
la Sentence de mort qu'ils 
avoient prononcée, j'ai vu ici 
fe Secrétaire: depuis ce ceiDs la : 
il nd'a ùài kji«niéme le détail de 
cette avamiire^ & M. dcSt» Oùn 
lious confirma, chez Madame la 
Comtefle à^jîunoij tout ce qu'il 
oi^en avoit dit. Nous, ne pou- 
Tiôns pas nous empêcher de ifiét 
iuir au îèat de-èous les dJiers 
dan^^rs où les diverfes cop^ 
miffions de la Cour T^voieiit tant 
de fois expofé^ Se nous le: félki<* 
lions tous d*en être, échapé la vie 
fauve.: en cjàoi il avoit éié pliii 
heureux qûeieptfuvte Monfieut 
làt Pongibeau^ qui*, deqx* heures 
après avoir écé cité tn jugement 9 
fut condamné fit exécuté toû« 
jours par provifioo^ & paya de 
Il . . . - fa 
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(a tète la manière avec laquelle il 
avoit CTÛ potivoir foûtenir les 
droits de la Ftance. Son fuplicc' 
valut deux mille livres de pen* 
fion à fa Veuve , qui depuis à 
épbufé un Comte de Curfol^ Pa- 
rent de Duc d*Ufe% que (à famil* 
le avoit &it enfermer à la Baftih 
le y Se gai â trouvé \t iècret d*en 
fortir. Je cTtfiÈ que^ vous aurez 
pu voir cette - Dânîe au Palais 
Royal, oà elle allôit (buvenc fai- 
re €z Cour; Mais pour revenir 
à de M. St. 0/0» ; quoi qu^il fe 
{bit tiré plus heureufement de 
tant d'ocicalîdns périlleufes, le 
voilà pourtant mort f auffi bien 
que le Prince de Contij qui après 
avoir tant de fois êxpofé {à vie 
dans les Combats, Ta perdue par 
une maladie gui n*à refpeûé ni 
fon rang, ni (a valeur ^ & qui Ta 
emponc en fort peu de tcms, au 
, grand regret de la Cour & de la 
Ville! Se mort a pcnfé caufcr ici 
«ne fédition : car les Peuples 

vou- 
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Toiiioieot lapider le Medecfa 
Hollandois à qui ils en impu* 
toient la faute, La France a perdu 
en lui un grand Capitaine l per* 
te confid^rable dans ua lems 
comme celui-ci ! Mais ce nVft 
point à moi à faire fon Oraifbn 
funèbre , il faudroit un Fléebitf 
pour cela % il n'en efl plus par 
malheur^ & la mort nous ravit & 
Héros & beaux Efprits en même 
temsJ Comme fî les uns n^étoiesc 
plus néceflaires lors que les autres 
»e font plus en éfei îc'étoît autre- 
fois un itijet de difputc entre 
Guftave Adolphe , Roi de Suede^ 
£c Saumai/e^ favoir lequel devoit 
étra le plus efiimé du Héros, oa 
de PHiftdrien. Gufiave préten- 
doit que THiftoricn devoir rem- 
porter , puis que c'étoit lui qui 
immortalifoit le Héros. Sau- 
maife difoit que l'Hiftorîen fcroit 
inutile , fi le Héros ne lui four- 
niflbit dç$ faits dignes d'être rar 
porter à la Poflcrité, Et jecrois 

. qu'ils. 
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<|a*U8àvoicnc tous deux raifbn, £c 
que la difpace va. bîà)''toc finir 
là deflus , puisque nous n'a- 
vons plus guère de Héros, ni de 
gens propres à éternifer leur Mé« 
moire. Mais làilTons là tous cer 
génies fupérieurs , & parlons de 
choies qui font de notre portée» 
Il eft arrivé ici depuis peu quel- 
que chofe d'aflcz plaifant. Un 
Allemand jeune , riche & nouveau 
débarqué dans le Fauxbourg St^ 
Germain y faifoit très belle dé- 
penfe. C'étoit une vraye aube- 
ne pour nos redreflêurs ) aufli y 
en eût il quelqnes*uns qui Yefo- 
hirent d*en faire leur Caflier pen- 
dant tout THiver, & qui fondè- 
rent leur Cuifine fur fa bonne foi. 
Us firent même une efpeee de 
Société là-deflus, de pdur de le 
détruire pai* la ^concurrence : âc 
après être convenus de leurs 
&its , le phis adroit fut chargé 
du foin de conduire Tafiaire, cc 
l'on fie un petit fonds en com- 

mun, 
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mon ) pour loi fournir de quoi 
faire certaines avances. U dé- 
buta par aller manger à THôtel 
de... dans la rue Tarane^ où no- 
tre jeune Etranger logeoic. l\ 
n^eut pas de peine à faire par là 
çonnoiflance avec lui i 2c par iès 
bpnnes manières & mUle petits 
foiàs empreflez , il gagna bien- 
tôt Tamiiié & la confiance de ce 
jeune Seigneur ^ qui ne pouvoir 
plus vivre ians lui, & qui s*e(li- 
moit fort heureux de trouver 
dans un Païs étranger une pet* 
fpnne qui étoit en état de luipro* 
curef du pkifîr & des connoiflàn- 
ces. Ils firent d'abord des par- 
ties de promenades, d'Opéras 9 & 
de Comédies, o\iVM$mandctQit 
toujours le payeur : \\e iurent en* 
&mble dans les endroits où Ton 
joue : jouèrent de moitié i & 
dans tous ces commencemens 
rétranger étoit charmé de voir le 
foin que (on Ami prenoit de (es 
mtérétsi car il Tavertifibit de ne 

point 
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GALANTES. i6j 
point jouer avec certaines geoi % 
le (kifoit retirer à proposdès qu'il 
commençoit à être en nàalheur, 
& jàinais Gouverneur n'auroit 
pu lui donner de meilleurs avis. 
liC docile étranger les receycnt 
mémt de bien meilleur cœur de 
la bouche d'un Camarade s & 
croïant avoir trouvé dms celui- 
là i'a^éable & Futile , il s'a- 
pfaudiflbit de fa trouvaille. Ce- 
pendant lors qu'on crut Tavoir 
aâez eitpaumé, on ibngea a 
profiter de la conjonâure , fie 
notre Maître fourbe donna ren- 
dez vous à (es aflbcitz dans les 
endroits où ils avoient acoûtu- 
mé de jouer > & là, fans faire 
femblant de les connoître, il fie 
en forte que l'Allemand propoâ 
le premier une partie de Pba* 
raoHj dont par coqaplaifance il 
voulut bien erre , té Banquier. 
Les autres (c laifférent perdre 
d'abord, & l'Etranger qiM étoit 
de moitié du gain prit goût à la 

chofey 
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chofe , & pria les perdaiu de 
le x^crouver encore le lende- 
maii^ dans le niéoie liçu pour 
avoir leur revanche, lis n'eu- 
rent garde d*y manquer : ils re- 
gagnèrent , f eperxiircnc $ & mvr 
.fin voulant faire durer la cbofe^ 
ils k bornèrent à cinquante Pif- 
tôles que TEtranger perdoit tous 
les jours, &^ont la répartition 
fe faifoit enfuite entr*eux , fms 
qu'il parût la moindre intelli- 
gence : au contraire le Chef des 
trompeurs paroiflbit Jficonfola" 
ble de fa prétendue pêne % il 
vouloit toujours fe retirer % £c 
ce n'étoit , difoitil , que par 
complaifance & pour donner 
ocafion à l'Allemand de (ê refiû- 
re qu'il s'abimoit tous les jouis 
de nouveau. Ce manège dura 
tout autant que Itergenc de l'E- 
tranger $ & quand on vit qu'il 
né lui réftoit plus que quelques 
bijoux , & environ deux ou trois 
cens piftolesy TAmi fut d'avis de 

ne 
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Tie plus jouer , & confeilla ^ 
YAlhmani^ de garder une poire 
pour fa foif 9 en acendant qu'il 
pût faire venir de Targent de 
chez lui. Mais comme il avoit 
juré de lui excroquçr jufques à la 
dernière pièce , il fit jouer un 
dernier rdTort pour cela. L'E- 
tranger étoit amoureux de la 
Dqchcflc de ... & fa paifion 
ctoic augmentée depuis qu'il, 
n'étoïc plus ocupé de celle du 
Jea : il revoit , il écôit trille , 
foq Ami Tentendoît foûpirer tou- 
tes Jes nuits : car leur liaîton 
étoit fi forte qu'ils couchoient 
toujours eniêmble. Un foir donc 
qu*il paroiflbit plus rêveur qu'à, 
1 ordinaire : qu'avez^vous » mon 
cher Comte^ lui dit:notre Avan- 
turier \ & pouquoi faut-il que 
vous aïez des chagrins que ja 
ne partage pas, puis que nous 
avons jufques; ici été Compa- 
gnons de. fortune,' £c qu'elle ne 
nous a.fg$ mieux traitez l'un que 
iome IF. H l'au- 
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l'autre ? Je fois fôche , répondit 
l'Alleniand , de vous ay^ir porté 
le malheur qui me fuit , Se je 
tâcherai de le réparer en parta- 
geant toujours avec vous tout 
ce que j'aurai. Mais , mon cher , 
ce n'ett pias de quoi il s'agit i 
préfent , 6c fi j'ai quelque regret 
a Targcnt que j'ai perdu , c^eft 
feulement de n'en avoir pas fait 
un meilleur ufage : car vous (â« 
vez que je fuis aipoureux ! Le 
peu d'aparence que je voïois à 
réuffir dans cet amour m'a obli- 
gé de donner dans des diflipa- 
tions qui n'ont influé que fur 
ma bourfe : Pargent 's'en eft allé, 
mais l'amour eft reflé ; il eft 
même plus fort qU''il n'étoic au- 
paravant , & je fuis moins en 
état d'efpérer que jamais- : car 
enfin , que fait-on fi les deux i 
mille Piftoles que j'ai perduësi I 
dépenfées à propos pour ma char- 
mante Ducbeflb^ ne m'auroient 
pas été de quelque fccours au- 
près 
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près d'elle ? Voilà ce qui fàic 
mon chagrin , & c'eft à quoi 
vous ne làuriez avec tout votre 
efpric pouvoir trouve^ de remè- 
de! Peut-être, répondit Tautre, 
qo^en favez-vous ? J'en ai bien 
trouvé à des maux plus defefpé- 
xcz^ Se le votre ne me paroîc pas 
fi fort incurable. Il eft vrai que 
fî nous avions vous & moi tout 
l'argent que nous avons perdu » 
vos afiûres auroient été bien*tôt 
faîtes , puis que (èlon même le 
témoignage d'une grande Da- 
me il n'y a qu'à trouver la fom* 
me 9 & la dificulté ne roule que. 
fur le plus ou lé moins. Mais 
croïez-moi , les Dames ne font 
pas à préfen^auffi chères qu'el- 
les rétoient fous le Régne de 
Louïs XIII j & la mifére du 
tems où leurs divers befoins les 
ont rendues plus traitablcss & 
je croîs que votre Ducheflc pour- 
roît bien fe mettre à la raifon» 
& qu'un prèfent de trois ou qua- 
H z , itc 
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trc ccfîs Piftoles fufiroit pour 
vous rendre heureux. Mais je 
vous dirai, à Téxemple d'un an- 
cien Philofophe , que c'cft en- 
core acheter trop cher un re- 
pentir , & que vous ferez plus 
fagemenc de garder ce qui peut 
avoir échapé au malheur du Jeu. 
Quoi! s*écria TAllemand , ache- 
ter trop cher un repentir! Vous 
moquez- vous ? Je ne faurois af- 
(ez païçr cette bonne Fortunes 
& fi noa Bague, ma Montre, 
ma Tabatière ôc deux cens Louis 
qui me relient fufifoient pour 
cela je me croirois Thommc 
du monde le plus heureux, 
quand je devrois m'en retourner 
enluitc à pié daas mon Païs : 
ainfî , mon Cher , je vous devrai la 
vie fi je puis devoir à votre adref- 
fe le feul bonheur que j'ambi- 
tionne à préfent. A ces mots il 
rembrafla, & le conjura par leur 
tendre amitié de lui accorder 
Ton fi;co.urs dans une oçafion 
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auffi importante. Je le veux 
bien , die le fourbe , quoi que 
ce foit peut-être vous deflervir ; 
.tDais je n*ai pas le cœur de vous 
refufer. Dormes en repos,. 8c 
comptez que je ferai vôtre afai- 
re : mais fur touc cemz^'moi 
compte de ma complaifance . 
JLe lendemain* matin le trop cré- 
dule Etranger le fomma de (à 
parole , & le fit lever dès Taubc 
du jour pour aller travailler à la 
lui tenir. Tenez , lui dit-il, 
ciy lui remettant tous fes bijoux 
-qui valoient plus^ de mille Pifto- 
•les , vendez ou engagez ces ni- 
pe$ pour ce que vous en trou- 
verez , & facrifiez tout pour me 
rendre heureux. L'adroit Con- 
fident porta le tout à fes A(Ia« 
ciez pour le joindre à là Mafle 
&' groffir les Fonds. On tint 
confeil fur les mefures qu*il fâ- 
loit prendre pour achever de 
dépouiller ce jeune Etranger 1 
après «quoi nôtre homme fut te 

- H 3 4rou- 
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trouver. J*ai fait votre afaire > 
lui dic-il , voilà quatre ccn* 
Louis que j'ai empruntez chez 
à' hôtel fur vos bijoux j vous 
pourrez les retirer pou> le mc- 
mc prix dés que vous aurez reçu 
de Targént de chez vous s & des 
à cette heure , fi vous voulez , 
comme je vous le couièille , re- 
noncer à'votre encreprife^ & û 
*vous voulez la pouflèr à bouc , 
je vais vous en donner les moïeos: 
je viens de mettre dans vos in- 
térêts la meilleure Amie de vo- 
tre Ducheflèi cVft la Veuve 
d*on homme de condition, elle 
eft très mal dans (es afaires % je 
lui ai promis deux cens Louis 
poiir le firrvice que vous deman- 
dez d'elle 1 6c cette fomme dont 
cUe a grand befoin , jointe à un 
peu de tendrefie qu'elle a pour 
moi, H tout i &it déterminée : 
elle m'a même dit que l'ocafîon 
étoit favorable, parce que la Da- 
che(& perdit hier quatii^ cens 
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Louis chez la Marquife de I^o- 
gent ^ où' elle doit les reponer 
ce foir , & qu'elle ne faic où les 
trouver s ainfî vous Taurez pour 
C€ prix'lài £c c^tfl ce qui fait 
que je n"û .pas voulu emprun* 
ter une plus grofle ibmme, afin^ 
que vous puiliiez plus aifémeot 
retirer vos bijoux : jô vais vous' 
mener chez mon Amie, afin 
que vous conveniez enfemble 
de vos fairs. A ces bonnes nou« 
velles TAUemand ne fe fencic 
pas de joïc : il penfa manger 
ion argenc à forcé de le carefleri 
& l'heure du rendez<>vou$ étant 
venue il courue chez cette fe- 
courable Amie , lui donna les 
deux cens Louïs d*entrée de 
Jeu 5 & Itii remit enfuite les qua- 
tre cens pour qu'elle les fit ac- 
cepter à la Duchefle. La con- 
fidératfon que j'ai pour M* le 
Chevalier de Dupivilk ^ lui die 
cette adroite Comn^ere, fait que 
je vous rends aujourd'hui une fer'- 
H 4 vice 
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vice qui ne convient guère à 
une femme de ma condition 
& de mon caradére j mais je ne 
puis rien refufer à cec Ami| ainfî, 
Monfieur, vous allez voir arriver 
la Ducheflè dans un moment : 
mais il y a une condition à ob- 
. ferver , fans quoi le marché eft 
nul % c*eft que vous ferez avec 
elle dans les ténèbres i car fa 
pudeur ne lui permettroic pas 
de fou tenir votre vue , & c'eft 
aflez que mes perfuafiôns & le 
befoin où elle eft d'*argent Tait 
déterminée à faire pour vous ce 
qu'elle n'avoit encore fait pour 
perfbnne ; ainfî donnez- lui le 
moins de loifir que vous pour- 
rez à dés réflexions j car fî vous 
vous amufîez à la prefTer de iê 
faire voir, cils pourroit peut- 
être bien fe dédire de tout ce 
qu'elle m*a promis. L'Allemand 
convint de tout ce que Tentre- 
métteufè lai demanda , & il ^e 
laffla conduire par elle dans une 
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G^AL ANTES: i77 
chambre impénétrable à la la- 
inière , où un momenc après 
rObjec de Tes tendres impatien- 
ces le vint joindre* Elle paroîfibit 
tremblante & interdite. Son 
Amant eut foin de la raflurer$ 
& après un tête à tête de quel*" 
ques heures , il fortit d'auprès 
d'elle le plus content & le plus 
amoureux de tous Us hommes. 
On convint avant.de fe féparer 
de la continuation du commer- 
ce $ & dès que TAUemand fut de 
retour chez lui, il exagéra (on 
bonheur au Chevalier de Dupe* 
mlle^ de la manière du monde 
la plus forte. Mais celui-ci 
voïant aprocher le dénoûmetlt 
de la Pièce, ne fut pas d*avis 
de Katendre^ Se après avoir plu- 
mé ce pauvre 'Etranger, il fe 
rélblut à Tabaûdonner à fa mau» 
vaife fortune. Ainfi comme c'é-^ 
toic un fin Normand , il feignit 
d*être fâché du travers dans le« 
quel il donnoit. Vous me eoû^ 
H f. tex^> 
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t€2, lui dîMl, dfux mille Pîfto* 
ks! Je m*en confele; mais vous 
me rendriez débauché û je vi- 
yois plus loflgtems avec vous> 
lî'eft pourquoi , mon cher i il faut 
nous réparer 9 auffi-bien YétM 
de me$ a&irç9 m'oblige à alJer 
en i^ececte cfeez moj , & un plus 
long réjûur à P^ris achéveroit de 
m'wîfner} ainfi «trouvez bon que 
ÎP vous dife adieu. L'autre ywx'^ 
lut s'opofer à (on déparc ^ mais 
il n'y eut pas moïen : Son Ami 
Je qufia & i) fut à TOpera pour 
charmer le chsgrin qu'il avoit 
4e cette réparation. La Du- 
chefle de ... y étoîti & dès que 
^ocre Allemand l'eue vOë > il 
courut à fa Loge fe donner des 
Airs pancfae^ auprès d'elle y lui 
fcmer les mains & &ire toutes 
les minauderies qu'on fait \(m 
qu^^n eft de bonne intelligence;. 
Cette Dame eut d^àbord qjid« 
^e indulgence pour lui en &*• 
"Kus. de m Eaîs ^ crottnt ^-il 

ne 
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GAL-A^NTES. ^79 
ne favoic peot-étre pas encore 
les Us & Coutumes de celuKci: 
mais quand elle vit qg*il pouiSbit 
les chofes trop loin, elle le re- 
lança d'un air qui auroit dû rin^ 
tiokider» Mais lui croïant que 
ce n'écoit que pour garder le Dé- 
corum ^ il s'aprocba de fon oiéil- 
le^ &. lut dit fore tendrement : 
Ne craignez rien, ma chcrc^ 
perlanae ne le voit , & vous 
poavez vous en fier à ma difcré« 
tioD. Infolent \ dit la Duchef- 
ic, fi vous ne \rous retire»' Je 
m'en vais vous faire jetter de la. 
Lioge en bas , pour vous apreti* 
are i connoître vos gens: âcen 
inême tems elle apella celui qui , 
ouvre les Loges , & lui ordon* 
na de faiye fordr cet bomme &. 
de refermer la porte. La Da-- 
me qui étoic avec la Duchefle 
s'aperçut de fon chagf in écv en . 
demanda^ la caufè. Quelques- 
Seigneurs qui écoient dans les . 
3s^ons vinrent aufS voir ce quej 
H (S, c:é^ 
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c^étqit 9 & û la Duchefle avoit 
, befoin de leurs fervices. Il n'eft 
qucflion ^ leur die* elle , que de 
me défaire d'un impertinent qui 
m'a àfi cent (ottièfs que je lui 
pardonne parce que je le crois 
ibu > mais que je ne fuis pas 
d'humeur de foufrir plus longr 
tems. A ces mots , r Allemand 
perdît patience j & après avoir 
lâché quelques ftani flan tujvlsj 
.croiant qu'elle pouiToir VimfOr 
d6ncc«;tr(^p loin pour mériter 
.qa'il la ménageât, il conta l'A^ 
yanture du fombre tête à tête, 
jSc dit que pour fes fix cens PiP 
tqles il.devoit lui être permis 
de . prefidjre quelque libertés 
ajprès ,efi avQÎr. eu d.e ^ien plus 
grapi^s..s(v6c elle. La i>uche(^ 
fe vouloit d*abord lui faire doo- 
Cier .cent: coups de -bâtpn. , mais 
on Iqi iCOnfeilja td'aprofondir eet- 
^ç afaiFe, & dcv voir q^f 1 foD- 
dement cetye Fable - pouvait 
av'iciir^aos rHiiloiiîe* Qncroioit 
\ ^ . quaû 
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quai! qiie rAUemand avoic per« 
du refprit ^ mais enfin on fut 
d*avis d'examiner les preuves 
qu'il ofroit de donner làde(7us>. 
& le Comte dc-s'ofrit d*aller 
avec lui à la quêce de Cheva- 
lier de t^uptville , & chez la Dame 
où la Scène s'écoit paflee. Maij 
on aprit qu*clle avoit changé de 
Qiiartier , & que c'étoit une Ma- 
quignonne d'amour ^ que le Che- 
valier de jDupeville écoit un infir^ 
gne fripon , & que rAUemand 
avoir été la dupe derAvanturc, 
pois qu'après l'avoir dépouillé au 
j€U on avoic achevé de le ruiner 
tn Aibftituant une Coureufe à la 
place de la Duçhctk dont on 
favoit qu'il étoit amoureux. Il 
fijt alors au dcfefpoir d'avoir été 
capable de l'ofenfer , 8c parut 
plus fenfîble à cela qu'à la perte 
de fon argent : Il courut lui de- 
mander mille p^dons de fon ex*? 
travai^gane ^ & elle fut à fon 
(ow 0. touchée de Ton jrepentic 
H 7 & 
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& de fa bonne mine , qu*bn pré- 
tend qu*il a trouvé, par là le fc- 
cret de. parvenir au bonheur 
qu'il croïoit avoir pofledé. 1 ant 
il cft vrai que l'amour ne perd 
rien de fes droits, & que fou- 
vent ce que nous regardons com- 
me le plus grand des malheurs 
nous conduit à la fupréme féli* 
citél Celle de ce jeune Seigneur 
doit être bien plus grande à pré- 
fent y puis que c*eft à fon méri- 
te & non à fon argent qu'il en 
ft l'obligation; On dit que la 
Ducheflelui en a prêté, & qu*cn 
«tendant fes Lettres de Change 
qui doivent arriver bien- tôt , 
elle lui donne les moïens de fai- 
re une figure .convenable à (à 
2ofllit\é. On a fait pendre en 
figic fe Chevalier de Dupeviïle 
8c fa bonne Amie qu'on n'a en 
garde d'atraper : & cette Hiftoi- 
re qui eâ:> toute nouvelle a fait 
kit un fort grand bruit.. On a 
niions de punir auffi févérement 

de. 
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âe pareils crimes daos lefquelf 
l'honneur des Dames eft fi fort 
. iotérefle; car quelle idée em« 
porceroic de nous les Etrangers, . 
il on leur yendoit ainfî* toutes 
ks femmes de la Cour & de û 
Ville en fubftiiuanc des Cou- 
Tcufcs à leur place ? Opinion^. 
4it-on y chei les hommes fait 
tout t ainfi nous ferions en mau* 
^is prédicament dans le Mon* 
de, fi l?aQ n'avoit foin de répri- 
aer ces fortes d'abus.^ Mais* 
cette Hiftoire a fi fort groffi ma< 
Lettre y qu'il cft tcros de la fit- 
air , & de V4>us aflurer q|ie jr 
fias*, 

MADAME,: 
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LETTRE LIX. 
D'AIX-LA-CHAPELLE. 

J'Avois befoin de THiftoire de 
votre Allemand , pour diflî- 
per les trilles idées que vous 
aviez rapellécs chez- moi , par 
le fouvenîr du Prince de Conti 
& de Mbnfieur dé St. Olon^ 
que je rcgrétc de tout mon cœur. 
Comme tous mes regrets Jîefau- 
toicnt leur faire du bien , & 
que la mélancolie eft fort con- 
traire à la ftnté , je crois que 
puis qu'ils jouiïTènt d'un parlait 
repos , il cjft à propos que nous 
ne troublions pas le notre ,> par 
des penfées triftes Oc lugubres. 
Ainfî , comme dit la Fontaine ^ 
Puis qu'il ejt des vivans^ pourquoi 
ppnfér auu morts ? Je fai bon gré 
à la Duchcffc de ... de fa gé- 

nérofité: 
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nétofité : & puis que Ton Etoile 
l*a portée du côté de la cendrefle , 
«lie Êiic fort bien de confoler 
ce pauvre Etranger , qui par (a 
bontie foi 6c fon defintéreiSè- 
ment , mérite apurement là pré- 
férence chez elle. Ce pauvre 
Diable étoit tombé eh bonnes 
ixsnins ^ à ce que je vois i mais 
il n'cll pas le premier à qui pa- 
reille Avanture cft arrivée }ôc 
ce n*eft que par Thabileté d*un 
bon Gouverneur que ces jeunes 
gens peuvent éch^per à là Tadreîr 
fe des redreflèurs. Nous ;ea 
avons ici de fort alertes^ qui 
viennent de toutes parts , pouf 
tâcher de faire des dupes j èc 
qui y réiifliilènt fouvent , &tout 
eft p]cln ici de ce qu'on apetlc 
CSïcvaliers* d'induftrie. On ttie 
montra Tautre jour un François , 
Gentilhomme, ou du moins foi 
difant , qui après une route de 
plus de trois cens lieues, qu'il 
avoit faite avec quelques Me& 

fieurs 
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£eurs qui n'en favoient pas tant 
que lui » leur demanda à cha- 
cun , à leur arrivée icij com- 
)>ien ils avoient dépcnfé en che- 
min^ L'un dit qu'il en écoit 
pour cinquante Piftoks : uâ au- 
tre pour fbixanté , éc les autres 
à proportion. Eh bien! dit- il 
alors I il ne m'en coûte à oioi 
qu'un fou marqué que j'ai don- 
né ce matin à la Serrante du 
Logis où nous avons couché. 
Gela parut incroïable à (es Com* 
papnona^ jde voïage : ils avoient 
toujours logé enfemble-^ naan- 
fié à même table, & ilfembloic 
îc|ue la dépenfe dévoie écre éga- 
ie : mais il leur expfiqua ce Myf- 
téic. Ne vous fbuvencz-vous pas, 
i<ûr dit-il y que lors que opus a- 
procUons dés Gîtes ,• )c prcaois 
toujours les devans pour, faire eo- 
forte que nous enflions les meil- 
leurs, & que fous prétexte que je 
6vois mieux les écres du Pau -, 
J'Àois ainfi le Maréchal des Li>- 

gis 

Digitizedby Google 



GALANTES. 187 
gis àc la Troupe? Auroic-il été 
jufte que je me fafle donné cecte 
peine pour rien ? Non fans doa- 
tc , & en travaillant à votre com- 
modité 9 il étoit. naturel que je 
travaillafTc auffi pour mes inté- 
rêts. J'allois donc d'avance aux, 
endroits où nous devions diner 9 
& après avoir tiré THôte à part » 
je lui dUbis) je conduis une^ 
troupe de Cavaliers , je vous 1^ 
anoenerai , û par deflus le marché 

Sipois djiner gratis. Dès qu*il 
(oit quelqupe difficulté je le 
menaçoîs de vous mener aiUeuii. 
Âinfi pour ne pas perdfe cette 
Aubene, nôtre marché étdt bieor 
tôt conclu I & après cela je fon- 
geois à nous &ire bien traiter 
pour votre argent. Ce que j'u- 
vois fait à la dinée , je le biCwM à 
la couchée avec le même (uccèK 
& par mon (avoir faire , faî fû 
te garantir de ce qu*on appelle 
te Quart <i'heurc de Haielais^&Cjp 
^uis arrivé ici (m bouffe délier. 

Tout 
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Tout le monde admira Tàdrefie 
de ce Chevalier dMnduftrîc^ & 
fe Taddaire aufli. Il faut être 
Gafeon pour 8*avifer de pareille 
choie , OC pour titer ainfî parti de 
tout. Mais pafle pour cela , ce ne 
font que des gentiHcfles- ; 8c TA- 
vanture d*une pauvre Françoi* 
fe, de celles qu'on ^pelle ici]Réfii- 
giées , a quelque choie d'un peu 
plus fâcheux. Cette Demoifel- 
\t (brtoit de France % & après 
avoir traverfé Genève & une par- 
tie de hSaijffè ^ elle décendoic le 
Rhin pour venir' en Hollande ^ 
portant avec elle fôn petit trefor 
itnfermé dans tiné caffctte. C'é- 
loit des Bagues , des ColKcrs , 
des Chaînes d'or , fie autres cho- 
ifes de cette nature ^ qu'elle avoit 
ïamaifées en pliant la toilette de 
fa Merc , ôc dont elle prétendoit 
fe faire un petit fonds pour vivre 
dans lés Pais Etrangers. Un re- 
drdieur maiqué en Baron ^ le 
ti^ouva dam le Inéoie- Bateau : & 

com- 
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comme la Navigation fat ailèz 
longue ils eurent le tems de 
£jLU€ connoiflance. Le préten« 
du Baron comprit par le loin 
qu'elle avoit de fa caflette, qu*il 
falloit qu'elle renfermât des cfao« 
fes de prix j &C comme il ne voïa«' 
geoit que pour chercher des. du»< 
pes, il n*hé(îta pas à crcûrè qu'il 
avoit trouvé fon fait : ainfi il s'a« 
tacha à la DemoifeUe fbgttive} 
loua d'abord fon zèle , enfuite 
fes atratts^ 8c. après lui avoir té^ 
moigné '> le premier ^our toute 
l'eftime • qu'il prétendoit qu'une 
rèfolution auilî généreufe que la 
iienne méritoit , il fit l'Amant 
pafiionoé dès.le lendemain} Se des 
ofres de (èrvice^ pafia en peu de 
tems à l'ofre de (on coeur Nacel- 
le de fa main. Une paffion auffi 
prompte Se auili rive auroit dû 
être fufpeâe à notre pauvres Hu« 
guenoce, fi l'Amour propre qui 
nous rend tous fi enclins à nous 
flater » ne li^i eût &it trouver 

chez 
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chez elle de quoi infpirer de pa- 
reils feDtimens^ Ainfi ne deti- 
une point qu'elle n'eût Êûcxetce 
illuftre Conquête, elle fongea aux 
moyens d'en profiter , âc de de- 
venir au plutôt Baronne. CSmi» 
me elle o'auroît pas pu pTécen- 
dre à on pareil rang dans ,1e Pais 
ou elle étoic née, elle regarda 
cette Fortune comme une ré- 
compenlê que le Ciel donnoît à 
ÙL piété , & fe forma d'avance 
une idée très agréable de iè futo- 
re grandeur, oc de l'envie qu'el- 
le alloit exciter dans iâ Famille, 
Se parmi ces anciennes Amies : ce 
qui chez la plupart des perfonnes 
de notre Sexe, eft la Rocambolle 
de Ja félicité. Toutes ces réfle- 
xions rd>ligeoient^ à avoir des 
grands égards pour M. le Baron, 
qui de Ion côté repréfentoit à 
merveilles. Les (oupirs & les 
foins empreflèz ne lui coûtoient 
rien. La belle y fut feniible, 
prefques autant qu'aux avanta- 
ges 
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ges qu'elfe croyoîc trouver avec 
lui : ainfi TAmour, Tintéréc & 
rombicion la décertniûéreot à 
tout ce que cet Amant voulue 
£Ue le rendit maître de fon cœur 
Se de fa cadette. Je veux croire 
pieufanent qu'on ne poiifla pas 
plut Toin r Avanture. Quoi qu'il 
en (bit, dés que notre Baron fot 
nanti , la Demoiièlle fut regar- 
dée comme fa Femme. Il lui 
donna fon nom, & lui promit 
un rang & des biens très coniidé* 
rables>. Le refte du voyage le fit 
fore gaiement* Mais quand on 
aprocna de /f^efel, d'où cet.hn- 
pofteur fe difoit natif, ma Chère, 
dit* il à fa Belle , il c& bon que je 
prenne les devans , & que j'aiUe 
dire à mon Père que je lui amené 
une Bru 5 je vais me faire meure 
à terre, & prendre la pofte pour 
être plutôt chez moi , où ]e dif* 
poferai les chofo pour votre ré- 
ception : vous n'aurez, quand 
vous ferez à fFefel , qu'à venir 

droit 
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droit au bgis : voilà moQ adref- 
Te f mon nom eft afiez connu 
dans la Ville ^ pour que la ujoin- 
dre perfonne que vous tençon- 
trerez vous en&îghe ma maiCbn. 
La nouvelle. Baronne trouva cda 
fbit à propos s pîia fbn j^mam 
de faire bien valoir a Mcmûeur 
fon Père fa tendreflè & fa reoon- 
noiflance , afin que cela (uplcâc 
au défaut du bien : & pour grof- 
fir la dot elle lui remit tout ce 
qu^elle avoit d^argent » juiqoes 
à de la petite Momnoye, ne g^r* 
dant que de quoi arriver à Wtfeh 
apics quoi on.fe fépara les larmes 
aux yeux , ouoi que ce ne fut que 
pour peu de tems \ £c r^m^nt 
mit pié à terre , chargé de foo petit 
butin. La Barque continua, à 
voguer, & aborda enfin à JVefil^ 
Port tant défîré de la pauvre 
Amante. Elle fe bâta d'y dccen- 
dre des premières» & courut à la 
maiCbn dont on lui avpit donné 
radrefle, demanda le Baron dç, .. 

a 
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i des Valets , qui répondirent 
qu*i\ étoic abfent. Il doit é(re 
de retour , répondit-èlle. Bon » 
dirent les Valets, il ne revien- 
dra de fis mois j Se vous ne fa- 
vez ce que vou$ voulez dire. 
Là-deQusy la regardant comme 
une Afronteufè , on la pria fort 
incivilement de paflèr la porte. 
Elle demanda de parler au Térê 
du Baron , qui entendant Tes 
pleurs & fes cris, vint pour voir 
ce que c'étoit, fie en fut un peu 
plus touché que fes Domefti* 
ques ne Tavoient été. Il dit à 
la pauvre Défblée, qu'elle étoit 
la dupe de TAvanture, puis-que 
(on Fils ti'avoit point éié à por- 
tée de lui parler , & qu'il éioit . 
à plus de deux-ccrïs lieues de- là : 
Se fur le portrait qu'elle fit de 
fon impofteur , il le reconnut 
pour un du fes Laquais » qu'il 
avoit chafle quelque tems aupa-^ 
ravant , fie qui avoit embraflTé le * 
beau métîocde Fripon, Il plai-, 
Tomeir. I gnit 
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gnit le fort de la Demoifcilc^ 
blkma.(a çri'dulitc^.& lui donna 
cfaarimbkmeQt de qiuoi paflcr 
fôa chemin. On dit qu*ëlles'èi£ 
mariée enTofce fort avaotagai- 
fenient en Hoïande*^ quonqu^èl-- 
le n'eue plus de caiCtte pour 
feconder le pouvoir de iés at- 
raits, : car iTmpoffetu' n^avoit wt 
^rde d& lâcher prîfe , & il «'écoïc 
Hir un Ibnda. de cela avec lequel 
il vint briller ici foua^ un autre 
nom, 2c fai^e des^ dupes au Jeu*^ 
comme il env avoit fak en A- 
moor^ Voilà en^ cgàci confiât le 
plus gros revenu de ces Joueurs 
de profêffîon ^ qui -viennent ici 
denr: fbis par an y fans y boire 
nnc ^tute d*eau. Mal&eui aux 
.Etrangers qui tombent ibus 
leur couge! Les fiîibilbs Gens les 
conuoiflent y & s^o (féficntv & 
moi )e ne vaux, aiwic aucua 
côimBerce avec eux* Convoe 
lé Jmi n%fl paib mx: ^^&m dû- 
içinante, je n/y donne qficpaui 

ou 
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QQ prdque |k>int de teins. Il 
eff aife de fe didennuïer fans ce^ 
k, de de le cholfis parmi le 
muui nombre de Perfonoes qui 
lont ïçky, dei quoi faire une Sqi- 
cœte coayènabI&. J'ai nombiie 
d'Amis & d'Ainià : nous ngiaa- 
gçûQa {bavent enfemblè : nous 
caufoRs i tM)u& ODU& promenons^ 
pour mi^itce tout à. profit: Jjc 
vais, au Baûii & à la Fontaioei 
& mes heures, &ù il bien renr- 
plics ) qu*à peine . puisr je trouver 
aflèz de teins poui vous, écrire. 
J*û danr ma coterie des Altb*, 
fnandî , de$ François germam?- 
^ par lé Réfoge^ des jfngfûh^ 
àe$ Français de Fram^ ^ qj^î ont; 
^te vivacité (^e les François 
gfrmanUez ont un peu tempé^ 
^^ : il y a des Hilandois^ des 
^«i^i, des Danois âc des fii^« 
i^y tous Gens d'efprit^ & cpbont: 
vota^é : ils ibnt d'une poUce0[e 
chantée , empreUdc à me pco* 
Qires: (^ Tagrêment. Nous ionï- 
I £ mes 
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mes prefque toujours enfèmble : 
nous contons des Hiftoires ; je 
leur en aprens de Paris , que je 

Euife ordinaitvment dans :vos 
éttucs , & ils m'en jcontent 
ordinairement de leurs ]Pal$. Les 
Suédois font fort prévenus en ft- 
Veur de leur Roi } ils en parlent 
comme d'un Héros plus grand 
que les jîlexandns , & les cTfars , 
qui 9 dès fa plus tendre enfance, a 
fsdt des choies extraordinaires ; 
& qui 9 tout défait, cflropié, & 
en quelque manière Captif, a fû 
trouver le . fecret d'engager le 
Turc à déclarer, la Guerre au 
Czar dé Mofcovie^ Ce au Roi de 
Pologne-, 6c cela, dans le tcmsdù 
Ton ne croïoit pas ^u'il. pût ja- 
mais recouvrer fa liberré. Il fort 
de Btnder .pour ic mettre à k 
tétç d'une nonîbreufc Armées 
^^ & pair des fuçcès fî peu attendus, 
il donne matière à iès zélcz Su- 
îets de le pr.écontfcr, 8c de faire 
îquaÇ 'fbri A pbt héolê; Je crois 

• -- * , _ potnr* 
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pourtant qa*il a un peu d'obli- 
gation ..aux intrigues de la Fran^ 
ce y & que, fans Ton fècoars» il 
n'auroit peut-être pas fi bîen 
reiiffi. Il y alongtemsqueleSo-< 
leil,Sc le CroiflTant font de bon^ 
ne intelligence. Tekili s'en eft; 
réflènti autrefois ) & nos Lotiis 
lui ont aidé à foûtenk les Protef- 
tans en Hongrie , pendant qu'on 
les dragonnoit en France. Politi* 
que que je n'ai jamais bien com- 
Rrife. Mais il faut croire, corn- 
me difûit le Cardinal de Riibe^ 
//te, au fujet de la mort de Af^- 
^ilïaç ^ il faut, dis- je , croire 
que ceux qui ont Tautorué eu 
inain , voient plus clair que les 
autres, & que Dieu' leur donne 
de^ plus grandes lumières. Maïs 
ce n'eft: pas à préfcnt de quoi il 
5*agît 5 & pour revenir où j'en 
ccois , je vous dirai qu'un Sei- 
gneur Suédois , qui m'éxagcroit 
'es belles qualitez de fon Roi, 
^e dit cnfuite que le trône de 
,15 Suéde 
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Suide avoit toujours été digne- 
ment rempli \ ' témoin le grand 
Guftave jfdoipbi , & la Reine 
Cbriffine fa Fille. Je convins du 
premier, & je pris la liberté de 
lui dire que Taotre avoit un peu 
dégénéré des Vertu? de loti il- 
lufirc Père , par uqç conduite^ 
qui n^avoit pas étf fort aprou^ 

Jée. Je lui citai lâ-dcflus la mort 
C AfmialiiUbi, & cp qu*on pré- 
;endoit qui en aydip été Tocca- 
£on* Mais il me dit que f étois 
maMjpfbimée , & qu^il écoit ar« 
mé % cette Princdfci ce qui ar- 
me ordinairement à ceux que 
la Fortune abandonne j & que 
fans examiner que c^étoit elle 
qui gvoit abandonné i^ Fortu- 
ne , on étoit pafle fur Ton cba* 
pitie, de Tadmiration au blânfle^ 
fie du blâme au mépris, fans au- 
tre raifon que celle qui engage 
les Peuples à facHfier à leurs in- 
térêts 9 & à n'ofrir leurs encens 
qu'à des Divinitez utiles. Cbri- 

fini 
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fiine laiflà^lôn mériiê , coatinua 
ce Seigiieur, dans te Trône, 
qu'elle vpalac Wn céder de fon 
inou\icement à Ton Coufin i 9l 
l'aôbn la j:>lus spxkàt Sx.- la plus 
héroïque, i^ui to foie jamais fai« 
tCj fut en^oifonoée par ceux 
qui la vQÏam ^pouiUee de Tqs 
£tat8 , ne ccurcQt plus Stic 
obligez d*avok .auoin méa^ge- 
mène pour die , par oe qu'ib 
fi*en atrendoîeiit ^lus de grâces : 
& compsanc pour xien ceUes 
qtt*ik en av:oienc déjà rqçûës^ 
Hs ne Je £rent pas de fcrupule 
d'être ingrats. Le malheureux 
i^bsaldekèi , connoua-c-n , eft 
un exemple de l'ingratitude du 
monde ia plus' monltrueuTe. 
Gatte Reine Pavait con&lé de 
b^eniaits : elle lui aiFoîc accordé 
toute px confiance} *& ce Traître 
U décfairok par les calomnies 
les plus atroces , Se les plus élol- 
fi^^ees de la uérité ; & cela pour 
«ire Cl Cour , & parce que c'é- 
1 4 toit 
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zoo LETTRES 

toic la mode de tirer fur cette 
pauvre Priocefle^ qu*oti croïoic 
pouvoir ofTenfer impunément. 
On ne doit pas s'étonner â ie 
châtiment fuivit de prés li dé- 
couverte de TofFenfe. Celle*là 
étoit d^une nature à devoir être 
punie } & Thonneur de la Rei- 
ne Tengageoit à rendre cette 
punition exemplaire. Ce fut 
pour cela que ians diférer, quoi* 
qu*elle fût dans ce tems-là à 
Fontainebleau i elle le fit mourir, 
après • lui avoir repoché rhoi> 
reur de fon crime , & le fit paf> 
fer , des mains d'un Père Matur 
rin qui eut foin de le confef* 
fer , dans celles de ceux qui 
étoîent chargez de lui arracher 
une vie 9 dont tls'éipit rendu in- 
digne , dufli bien que des bou- 
tez de (à Bien-fai6bice , aux- 
quelles il eût en vain recours. 
Le Roi fe formalifa de ce qu'el- 
le avoit entrepris pareille chofe 
dans une de ks Maifons: Se 

' voilà 

Digitizedby Google 



G'ALANTES. tôt 
voilà fur quoi on a feit tant de 
bruir, La Reine ' prétendoit être 
en droit de difpofer de ceux qui 
lui apartenoicnt, fans être obli- 
gée de rendre compte de fcs ac- 
tions qu'à Dieu} puis-que, cotn- 
me^ SouTeraînci il n'y a\roît que 
lui fcul qui pûc la juger. Le 
Roi de France prétendoit de fon 
côte être fcul Maître dans fet 
Etats ) & • y avoir fcul pouvoir 
de vie & de morr. Ce diférent 
obligea la Reine d'en Sortir j, & 
ce fut le commencement des 
malheurs , qui Tont toujours 
accompagnée - dépuis fon abdica- 
tbn. Mais , quoi ! dis-je alors , 
^'cc Gehtil-Hotnme, ce Monah 
Mcbi n'étoit-il point i'Amanc 
<Jc Cbrifiine ? N'étoit * ce pasr 
pour pouvoir vivre avec plus 
âe liberté avec lui qu'elle avoic 
abandonné le Trône ? Nuk 
Itmcnt , me répondit --iPi fiC 
fi vohs fkvîiefz bien la' ^ Carte , 
^w« n'auriez* gardé ^ dt don- 
"" ■-'. If, ncr 
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içz LETTRES 

ner dans ce (emioieDt popubî- 

îc. JJavouë que bien des Gens 

ont été dans la mêone erreor , 

.qu'il efl triés aifê de détruire , eo 

vous dilânt, que le ccsur de lor 

Reine prévenu dès I-eofance 

pour Vax wtre, étoit iucap&b^ 

de prendre de nouvelles iispreC* 

fions. Elle giflopit un jeune Seîr 

gneur apeUé LaMrdie.^ de Fa* 

nulle Françf ife , çc luèooe GaP 

conçe } car Ton Père y ou foa 

Grand PéijC écojyç originaire ^ 

Nêrîuam t^ Lwff^du^ où il a. 

çDCore des JParens qui portent 

fon nom* il avoit mille bon* 

nés qiialj^i fc Çbrifime l^uroîc 

j»»^ dj£«ç dtt Trâopa fi Jes or- 

^4fpf 4p '^o^i ^^^ 9^ Ji*â,voieQt o^ 

tlU^ée. d'y pb»oer un Prisée de 

fi)n .Sa^t ^*îi luiavaix^éflioé 

lÎQUr Ef^HX. Aifift fiCf fPaisTafit 

& itéfoucbe à /açri% fop; Âamw 

i'ice.^ qriÎQl do^Mr, 4|»oin^ q^cct» 

de %:rijàer (tffi ^ejirQir à cet; 

Âimnti; cetye Anip jjtipde & 

génc- 
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geoéreuiè fbnna 1& dcSeixi de fe 

ùaiûcT elk^joémci & jde céder 

à ce Coo£n le Trooe ()a*elle 

n'étôit obligée que de partaj^r 

avec lui j^ afin oiie fon entière 

poQbffion le dédommageât de k 

perte d*uo coear, qu'eue n'écoit 

plus en état de donner. Ce fut 

alors qu*oii la vit paroitce aux 

yeux de fon Peuple^ fous ua ti« 

che Dais 9 avec cette gcace^ & 

cette Majefté^ que donne l'eclac 

du Diadêine, & les agrémens de 

la plus briUanûe Jcunefle » 8c 

qu^^ès un dîiconrs ie plus élo* 

cpient Se le plus. touchant dit 

niondeV ^^^ ^ défit en leur pcé- 

fence de T Autorité Roj;ale ^ & 

fin revêtit le Pjance fon Coufih , 

2UÎ de fon coté» pamt moins fen- 
. ble à cet avantage » qu'à celui 
dont il fe vohiL privé ^ en per- 
dant l'e^érance de la pafféder. 
H aiiroit é(é aifé après cela à la 
Reine de Ikis&ire (osx inclina* 
tion,. ea ^oufaat LagarJii : znaia 
I s comv 

-DigitizedbyGQOgle ' 



io4 Lettrés 

comme cette démarche aurok 
pu diminuer le mérite de ]a;pré'- 
mière , elle n'eut gaixlc de la 
faite i & jaloufe de cette haute 
réputation , qa*èile 8*étoit aquife 
dans le monde , & que la calom- 
nie n*a pas laHTé d'attaquer de* 
puis , ne voulant pas qu!on put 
lui repocher la moindre foi<« 
blefle , elle voulut triompher 
de celle de (on cœur, en s'éloi- 

rnr dé celui qui la cauibit , 
réfolut pour éelà'de vofager 
dans une partie des Goûts de 
TEurope. Il n'y eut point dé 
Souverain qui ne fe^fit un plai^ 
fir de voir une Prinçcffc fî ma- 
gnanime. Elle fe tit admirée 
par tout} & la France foi fit ren- 
dre tous les honneurs imagina- 
bles. Mais coHune on fe laflê 
d^admirer , & que lé panchant 
des Hommes les rend bien plus 
enclins à condaibner- le Pro* 
chain, il lui arriva ce qui eft arri^ 
vé de nos- jours au Roî ya^tm 
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êTÂn^i&rff , qui fut d'abord re-' 

çûtn France comme un Manir, 

ou du moins 9 Çonfêflèur de la- 

Religion Catholique , qu'il a<« 

voit mieux aimé confcrver , que 

de confervef ft CouFonoe. Peu 

s'en fâloît qu'on ne lui déchirâc 

fes habits», pour en faire des Re« 

liqucsj & quelque tcms après, onh 

Vacula de manc^ue de pruden- 

cerOn inapucalès malheurs, éc 

ceux que la proteâion qu'on lui 

a acordée en ir^»^ a atire!& à ce 

Roïàume» On imputg , dis-je ^ 

tour cela à ia mauvaife conduis 

tç V & il eut la douleur avant 

niourîr , de fe voir en quelque 

n^M\ièrc méprifé :de ceux qui l'a- 

voicnt admiré quelques années 

^^paravant, quoi qu'il n'eât pas 

pliis mérité letfr admiration, ni 

W mépris dans un tems que 

^iis un autre ,' 6c feulement- 

^^rcfc qu'on neTaurùit* êtrô tôû-» 

. jours d'ûtt toêftke àvis , & que î 

^mme^ les* lAtu^ .Ëb6traire»-& 

I 7 tou^. 
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to6t LETTRES 
wacbMts on palfe irès ûctte^ 
gâctt 4'wt 4attUBoké dans luie 
suicrc^ Ccft œ que Ja fMv» 
CbrifitHê a éproairé daos ott éftB,^ 
§u*«lle 8'âcQJc volonfisuraDHit m- 
pofé »/Wilecé /1« ««&« talrofti, 
& Ie« verras donc cUe woîtbc-^ 
sîcé da Gtsmà G§ifiâm€ Cm Bése. 
Car ^I^ aviMC )Qiac a» ^imiMUr 
ceux iMtoittl 4ift «oadOi^ la gm^ 
«oiflâsicç dei SçiMee» les ph» 
îcdevÀs» Ëlb pmoit tcuttes £>r? 

rc$ fi^cimeps la mettoieiit an- 
Utt au (fa^fi des E^ribooea de 
fen Sèw^ qja*elle NtoiciMr ibo 
img».&p^ &naîâaQtt. Âiafi., 
0^ fe Cfoïanc pas lOÈitigQe ik fe 
çqpfi»rnHH' ai»i.«iasiàics9 & à la 
portés 4e ceisa'w EfprÎAi fi Ion 
m dfiOQwdafiett, dka'teiK^t 

tpi('b«& nmÎQs^paf & &iKe ^k 
par. le istnvie de iiktmsmm 
de <:eiix ;<|itt la. ^sriûviQîeiir. 
M^t. dia-iff, akw9 ii jneimble 

avoir 
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GALANTES. »07 

avoir oui dire que fa conduitç. 
u^skYok pas été la pUi$ Tégulière 
da monde à Reme*^ & certain 
Livresque les uas traitent d*Hi- 
ftoire, £c les autres de Roman ^ 
mtltidiéla Vie du Signor Roftlli^ 
se donne ^m une id^ fort avanr 
tagpufe 4e cette J^inceEê. Cefl ^ 
Madame » répliqua le Suédois ^ 
]»rce que rÀuteiur de ce Livce 
ne la cpftn^iflbit pas^ comitie j'ai 
tx^ rbonneur de la ccu^ookie^ 
& quc^ comme bien d'autres .| 
il parlok peujt-être de ce qu'il 
a'avoit jamais vu : . car on ne 
Vowroii:; reproc&cr i cette Retr 
9e que fon cbmgement de Re^ 
Hgion : M à cette aâion pro t 
4>HWa celtes <ki là vie ont été he- 
V^tques. Il ne lui manquoit que 
l^édac d'uoç Couronne pour les 
fi^re briller dans tout leur )our : 
9c cbes lefi Qens raifonnables^ 
le défaut de Couronne devoit 
en. rclewsr le mérite ^ puis que 
CiéCQÎt-eljbs qui Twcic cédée, 

ne 
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m voulant pas la jgarder aux dé* 
fcns de ià liborcé, ni diflîmuler 
un moment pour concilier les 
cKofo. Car il lui auroit été ai- 
fé , fi elle avoir été capable der 
foiblcfflbs^ qu*bn lui a imputées » 
de fe marier • avec fbn Coufin , 
&'de le placer fur le Trône, faps 
chafler Lagardie de fon coeur. 
Elle avoit fans douce' aflcz d'ef- 
prit pour pouvoir ft ménager 
. une intrigue; .& comme les Sou- 
verains fe mettent pour la plu- 
part au deflûs des Loix y (on- 
Trône lui auroit paru un mi\c 
aflez fur, fi fa Venu & fa Con- 
fcience ne lui euflcrit împofé' dès 
Loîx plus- aufteres. J'écourois 
tout ce que ce Gentil- Homme 
ine difoit, & j*étois même bien 
aife qu'il juftifiât la mémoiiv* 
d'Une Princeflè,que je youdrois 
pouvoir eftimer , & dont on peut 
dire avec juftîcé ^^ que le Ciel 
îui acorda des'^dôns extrdorcfi- 
naires;- Ainfi-bictt* lom-d'imer- 

rppprc^ 
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rompre mon Conteur , je te priai 
de continuer un difcours , qui me 
faifoit plaifiri & je lui fis mê- 
me des queftions fut de certai- 
nes circonflances ^ & je lui de- 
mandai de quelle manière k 
Reine avoit fait fon Voïage ^ 
comment elle étoit forcie de It 
Suéde \ quelfe Irpute elle avoit 
prife. Je puis, me dit- il, vous 
parler favamment là-dcflus-, car 
j'avois rhonneur d'être fon Pa- /^^ 
ge. Ce n'eft pas , ajoûta-t-il ,p 
on titre de jeiroefle pour mot ^ \ '^ 
mais tfimporte, toutes les ch^r ^-o^^ 
fes de la vie ont deux faces ; 6c 
fi je ne fuis plus aflez jeune pour 
mériter la tendrefle des Dames, 
je pourrai prétendre à leur con- 
fiance, & à cette efpéce de con- 
fîdération , qu'on eft obligée d'à* 
voir pour les cheveux gris. 
Après cette plaifànte digreflion , 
Madapie, me dit- il ,* je vais 
vous aprendre on incident de k 
vie de cette Princeflè , qui n'a' 

pas 
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xio LET TRES 
pas ëcé içû de ce<ix qui fe foot 
ingérez 4'ccrim ft ..vie, Aprâs 
qu'elle eue ^di^é U CourcM»- 1 
oc 9 âc qu':elk eue réglé toutes - 
cbofes pottf que les Revenus» i 
9u*eUe s'étoit réferyez ^ pûilci.t 1 
lui éne portez par toute la lecrei 
«lie fit éguipieir certain Aombre 
^ Vai^ux .paur ^e^ & pour 
tçiut Ton traio. Ou y embar^ 
fts Eqoîp^ei, & m Domeèi- | 
qdCSt ic oa&i acrâire au/fi qu*d- 
fe s> i^t .e9A>airquéé, ^ak 
pei^t que ^mx» Flate joetc^ât 
la Voile 4u vent 5 ne voulior 
pis Ve^cpoiêr mx incommod&eï» 
4e w% JDcenâtudes de la Mer^ 
elle réfi>lu£ d'aOcr hc^nita par 
v&f^m y & de ne prendre qu^un 
trics-jpcitit Qçmbre de Peribtmci 
aiireç dk. Je fiis le (eul Page 
qa'ielle choifit, fkms traveria* 
Qies fc Daneàarc : & comme el- 
le n'étoit pas trop bien avec ic 
Rpi, qui yr^noit aiou^ elle ne 
voulue E^s qu'il lut qu'elle tra- 

vçrfoit 



,db'y Google 



GALANTES- tu 
verfoic &s Eta^si & le Comte de. 
DobnM^ Maréchal de la Couron- 
ne de Suéde ^ fut cliargi de dp* 
mander, cocatûe pour luif qu'on 
ouvrit un chemin » qui ^cmt oi- 
dinaîremenf fermé ^ & ré&rvé 
aux Perfonnes dç^ Cour. La 
Repe y WiSix eo hubic de Ca- 
valier, iSc Tous le xom du Fibdu 
CoQite dp lûiojbn^. Vim %^^^ 
gue foin ^M^on c^iç pris dé ca- 
cher t^ xfk^ûuAifiy4>n m pm évîip 
ter que le lloi âç D4fte9iar4 
n^ fût Msuit j & fli»*à V> pi4^ 
mièce Jouimeç 41 ne ^ reQ(:<^ 
trât fur £1 rwtç ^ fo^s ^éûexie 
d'une partie dç €}hafle. J^ 
Coq^te de ^ojwi^ ^eicçni^c 
Çioioptemem du iZ^oS^y oh il 
étoit avec la Rei&e 9 & fiu ialuçr 
ce Monarque. Il ll;^ demanda 
pardoQ pour (on préceodii Fil^t, 
qu'à fupoibit hors d'état 4ç ren- 
dre k$ (tevoirs à Sa Makfié 1 f^ 
ce qu^il venoic de iè dptH^er une 
çpttvce a^ piç* l-e ÎCoi de. 
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Danemarc reçut Tes excufes , 8c 
feignit de croire ce qu'on vou- 
loit qu'il crût , quoi qu'il fçût 
bien à quoi s'en tenir. Pendant 
ce cems-là) la Reine apuïée for 
la poniére^ tâcboit & fe couvrir 
le vifage avcc*fon chapeau» qu'el- 
le tenoit à la main 5 & jamais 
converiàtion ne lui ayoit paru 
'fi longue. Dès -qu'elle fût fr 
nie , le Comte remonta dans 
fon Caroflc } & à^peine étoic^on 
hors de cette embu(cade, qu^ôn 
donna dans une féconde. La 
Reine de Danémarc inftruite 
de Tendroit, où Cbrifiine devoit 
dîner ^ & curieufe de voir cette 
Princeflè , s'y étoit rendue en 
^ habit déguifé ^ pour pouvoir 
Féxaminer avec plus de loilîf. 
. Elle s'étoit craveftie en Servan- 
te de Cabaret} & pendant tout 
le dîner, elle fut auprèsrde la ta- 
ble de notre Reine ^ qui n'aïant 
garde de (è défier du tour / par- 
loit avec ttne -entière libeité du 

• Roi 
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.oi de Danemarc^ & de la 'ma- 
nière donc il Ta voit ennuïée i 
du chagrin qu'elle avoir eu de 
Ca rencontre I Se de cent cho(ês 
de cette nature , qui n'étoienc 
pas les plus obligeantes du mon- 
de» La Reine remonta enfuite 
dans fon Caroflè i & comme je 
Tortis le dernier de ce Cabaret » 
je fus fur pris de voir cette mê- 
tne Servante à laquelle j'avois 
dit mille plai(ânteries quelques 
momens auparavant » & de la 
voir parée en Reine , fuivie dé 
fes Pages, & de fes Filles d*Hon- . 
neur , & de . Tentendre traiter 
de Majefté. Je voulus me jct- 
ter à Tes ^icds pour lui deman- 
der pardon des fautes que mon 
ignorance m'avdit fait commet- 
tre.: mais ^ bien loin d^en.étreen 
colère i elle me dit qu'elle m'é- 
toit bien obligée de ce que je 
lui avois apris à ranger des Cor- 
beilles de fruit t & pour m'en 
remercier., elle me fît préfent 

d'une 
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d'une Bourfè ou Je trouvai deox 
cens Louïs , £r efle partit en 
mé ditant, tnùti Aiiï\^ dfMs à la 
Reine votre MstîtrèAë , qtie (es 
Ambaffadeùrs l^oot maî fecvie^ 
& qu^feîlc ne rend pasr jpûicc 
^û ftôi dé Daneinari. Dèr qu*tlr 
fe fut paftief, [t çottvis au galop 
joindre îe Caroflè de ttia keine, 
fie Jjjî éontex* rhôû Aventure. 
Elle en (Uc d^abofd fiirprifé: 
iâm eômttc elle sifvoitj'fefpric 
^rt , etfe f)rît bien-tôt fon par- 
ti E*defiEi$. Qcjôi t di^eile, 
cette • Servante de CabareCi que 
jf ai toujours vue péndaht le dî- 
ner, étoit h Reine de Dammarc/ 
ïr fùî eft arrivé ce q\ri. aitive à 
îa plupart des Curieux t ily fonc 
fouvenjî dds découvertes j q(ùi ne 
itiir font pas agtéablés s c'eil fa 
fauté : & colhme je n'a? ftà k 
doa*de deviner, je û^avoîsjsar- 

il indigne d^elle. Aprâ cela, il 
n^en fut p\\ta parle. Lk Rdïte 
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continua fa route de cette ma»* 

niére , jufqties à rendroit où dr 

le fivoit donné rendez^our à fès 

Eqjaipâge& Et comme Pliabk 

d*If omme lui parut jAm covch 

ïïnode pour le V oïage , eHe te 

garda 9 & y joîgnk par bien-ifeanf- 

ce une Jupcf : Ainfi^ elle "^étorc 

comme font à-préfeittlirs Dames 

de la Cour de France , lors qti*cï- 

les vont à la Chaflè : Se cette 

manière d*ajuftement pafia dans 

Pefprit de certaines Gens pour 

indéccnf, & pour un cfet du 

dérèglement de cette PrincefTe. 

Enfin, on lui fasfoit des crimes 

des chdès du monde les plus 

innocentes » fie ks moins eflèn- 

tielles : ce qui fait, bien voir 

qu'on n^avoît pas des Tu jets fort 

légicinies de la blâmer. La mort 

de Umgrat Afonald^hhi f&Qrnlt 

k plua plaufible s ^uilî le pritr 

on f romteuient aux cheveux } 

& pour aggraver a chofe \ on 

eut loin , par dbs conjcâùres 

les 
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Us plus calomnieafes du mon* 
Je, d'y donner un tour criminel. 
Le Suédois finit là fon diicours, 
parce que la Compaenie k fé- 
para dans ce moment-Tà ^ & je 
crois que je puis bien finir ici 
cette Lettre , car il eft tard , 
& k papier, & la lumière me 
vont manquer en même tems« 
Jcfuist 

MADAME^ 

Votre, &c. 



LETTRE LX. 

DE P J R I S. 

QUoi-que voire dcmicit 
Lettre , foit uu peu plus 
longue que les précédentes ^ 
elle n'a pourtant eu garde de 
m'ennuïcr. Vous avez le don 

•ds 
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de donner un tour de nouveau- 
té aux Hiftoircs les plus ancien- 
ne ; car quoi que j'eufle lu cel- 
le de la Reine de Suéde ^ je n*a- 
vois pourtant jamais fçû cette cir- 
conftance de (on . Voï;^ge , qui 
me paroît aflez particulière. Je 
loue la géneroficé du Suédois^ qui 
veut bien être le Pon ^icbote 
^e la Mémoire de cette Princef^ 
1^. Il fe peut qu'on Ta noircie 
à faux j 8c je ferai bien aife de 
pouvoir la réhabiliter dans mon 
^fprit. Votre pauvre Françoife 
%itive me fait gt^and' petitié: 
Son Avanture eft des plus défa- 
grcables , & il vient d'en arri- 
ver une à une Demoifelle Nor- 
naande , qui , quoi qu'elle ne 
Wt pas tout -à -fait pareille, a 
pourtant beaucouji de râport avec 
cçlle-là. Un riche Bourgeois de 
^f^m avoit une Fille unique 
^'environ dix-huit ans, qui étoit 
^e qu'on apelle un Enfant gâté. 
El'e n'avoit plus de Mère, & 
Tome IF. K fon 
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2i8' LETTRES 
Ton Père ne fe conduifoit que 
par le capricç de cette Fille 
fi chère. Un jour il lui prit 
envie de faire un Vaïage à 
Paris pour aller voir un Oncle, 
qu^elle ne conooi0bic que par 
ce qu'elle en avôic ouï dire à 
fon Père, Il s'opofa vainement 
à' ce deflçin. La Fille pleura 
pria 9 bouda ^ £c enfin il Êiluc 
que le bon hommel confentîc à 
ce qu'il ne pouvoir empêcher. 
Il futretçiîir une place pour el- 
le au Coche : la recommanda au 
Cocher fie aux perfonnes qui 
partoicnc par la même Voiture > 
& après lui avoir donné de quoi 
faire des habits ^ Paris , ôc de 
quoi pouvoir 6*y réjaiiir lans êcre 
à charge a fon Oncle^ il lui don- 
na encore de quoi faire des pe- 
tits préfcns à fa Famille > afin 
qu'elle fût reçue de meilleur 
<^il s. lui recommanda de revenir 
bien<(ôty & fe fépara d'elle les 
larmes aux yeux. Comme ^ Ta- 

mitié 
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mitié n'eft pas à beaucoup près 
fi forte dans les Eofans que dans 
les Pères & les Mères , cette 
FjUc entêtée du plaiûr qu'elle 
fe ffflfoit de voir Paris ^ .tfeûc, 
garde de partager fa douleur > 
qu'elle caufoit j & à peine le 
Urofle avoit-il coniiiiencé à rou- 
ler, qu'elle fonit la Lettre de 
Créance qu'on loi avoir donnée 
pour fon Oncle , & demanda à. 
les Compagnons de Voïage ou 
etoit la rue ^mnquanptis. C'eft 
mon Quartier , répondit alors 
un homoae à plumet qui étoit à 
«ne portière . Y a-t-il oçcafion 
oc vow y rendre quelque fervi- 
ce? Vous loge* dans cette ruë-Ià, 
Oit la Normande ? Vous con- 
noiffea donc bien mon Oncle 
Martin ? C'eft un bon Bour- 
geois qui. vit de fes Rentes. Je 
fjc l'ai jamais vu , & l'envi que 
1 ai de le connoitre m'a engagée 
» faire ce VoïaK. On dit que 
« femme eft fort raifonnable , 
K 2 & 
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& qu*îl a deux jolies Filles; Je 
meurs d'envie de les voir ! J'ef- 
père que nous ferons bonnes 
Amies. J'irai à TOpcra avec el- 
les &. à la Foire St. Germain 5 
car mon Père m'a donné de 
4'argent pour me bien divertir. 
Quand vous n'auriez pas pris 
ceit^ précaution , répondit To- 
bligeant Plumet , vous tf en au- 
riez pas été moins agréablement 
chel M* VQtre Oncle, & il cft 
a0tz généreux pour vous pro- 
curer uous les plaiiîrs que vous 
pourriez fouh .icer. Vous le con- 
noifftz donc , dit Ja iBclle ? Si 
je le connois ! répliqua Ihiutre, 
c'cll mon plus proche Voifin & 
mon mcilleut. Ami. Je fuis mê- 
me, ajoûta-t-il , un peu amou- 
reux <l'une de fts Filles. Tout 
de bon I dit notre Provinciale 
& de laquelle f car il y en a une 
Blonde & une Brune. C'cft de 
la Bruoe ., dit l'aUtre. Oh ! je 
m*cn fuis bien doutée , continua 
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la Normande ; car j*îu ouï di- 
re que cette petite Fancbon efl: 
bien émerillonnée. Cependant la 
Blonde. Marotte pafla pour plut 
belle. Je leur aportc une paire 
de pendans d'oreilles à chacune. 
Ceux de Marotte font d'cmcrau- 
de , & ceux de Fanthon^ de Ru- 
bis. Jc^vous'lcs montrerai à la 
dînce. J'aporte auffi une Mon- 
tre di Angleterre à mon Oncle, 
& une girniture des plus belles 
Dcnrelîes de Dïipe à ma Tante. 
Oh ! f ai un Père qui fait bien 
les choies, & qui n'épargne rien 
pour me faire pluifir. Il m'a 
donné outre cela cinquante 
Louïs pour faire des aroplétes à 
PafiSj & pour m'y rcjoiiir : aiufî 
je crois que j*y pafferai bien mon 
lems , & que je n'en reviendrai 
pas auffi-tôt que mon Père fe 
Timagine. L*adroit Compagnon 
de ^Voïage répondoit toujours 
en conformité , & donnoit de 
grandes louanges à là Famille 
K ; de 
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de Martin. La première Jour- 
née fe paOa de cette manière. 
A la (èconde il découvrit enco* 

rre d'autres paitkularitcz par la 
bonne foi de la B\:lle , qui ne 

. parloit jamais d'autre cbofe. El- 
le lui avoit fait voir (on argent' 
& les prélêns deftiotz à fts Pa- 
ïens , & lui avoic demandé s'il 
croïoit qu'ils en feroicnt contcos. 
Le porte-Plumet avoit tout ad- 
miré 3 & pour tâcher d'en lavoir 

. davantage ; il feroit à foubaiier, 
dit-il , Mademoifelle ) que M. 
vptre Oncle pût devenir votre 
Bcau-Pèrc, & qu'on eût le bon- 
heur de vous garder à Paris. 
Oh !. dit-elle, il n*y"a guère 
d*aparcnce à cda , car forf Fils 
que Ton m'avoit defliné dès mon 
enfance à pris le pani d'aller à 
la Guerre , comme vous (avez 
fans doute $ & depuis plus de 
quatre ans on n'en a aucune 
nouvelle 5 ainfi il y a grande a- 
parence qu'il eft mort. Quoi ! 

s'ccria 
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GAL A NT ES. 12.5 
s'écria le Plamec , vous n'en la- 
vez pas davantage ? je fuis dofl£: 
*toiieax tndruit des afaires de vo- 
tre Famille. Votre Goufin efl: 
de- retour depuis trois jours , & 
c'eft pour le voir que je fui* 
parti avec tant de précipitation. 
J*cn reçus hier la nouvelle 1 & 
quoi qu'il n'y eût place qu'à la 
portière , je n'ai pas voulu ren- 
voter ,plus loin le plaifir d'etU' . 
brafTcr mon ancien • Camarade, 
& le Frère de la perfonne que 
j'aime le mieux. Je compte mê- 
me de vous quitter à Pontotfe , 
& de prendre la Poftc pour ar- 
river plutôt Paris. Je ne man- 
querai pas de vous aller annon* 
ccr chez Monfieur votre Oncle, 
afin qu'on s'y difpofe à vous re- 
cevoir comme vous le méritez. 
Il fortit éfrftivement du Carof- 
fe dans cet erjdroitlàj & quand 
on fat à St. Denis ^ la Belle vie 
arriver un Caroflè d'où : fortic 
un jeune homme bien fait^ qui 
K 4 ' s'a- 
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s'aprocha du Coche pour récla- 
mer Mademoifelle Martin de 
Rouen , & qui fe fie connokre è 
elle pour ce Coufin revenu de 
TArmée. Le Plumet 9>v^<^ça 
auilî. Jl donna la ranin à la 
petite Fancbon^ qui fit mille ca- 
veiTes à fa chcie Cou fine , & qui 
lui dit qu^tllc avoic écé déptiiée 
par fon Père & fa Vère pour 
venir au devant dMIc. ^ Ceue 
déoiarche parut de bonne au* 
gure à TEtningére , & lui fie 
elpçrcr un bon accuçil. Auffi 
lui en fit on un ttès*gracieus : 
car à peine fut elle arrivée à 
Teridroit où ce Caroflê les con- 
duifit^ t]t!e M. & Madame Mar^ 
tin^ ou du moins foi dilanty fui- 
vis de leur prétendue Fille Ma- 
rotte ^ coururent au devant d'el- 
le ^ & lui firent toutes les ca- 
reffes imaginables. On lut la 
Lettre du bon homme de Père. 
Oo s'informa av^c foin de Té- 
rat de fa fanté. On reçut les 

pré- 
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prcfens , & le Cofrc de la De-- 
raoifelle fut porté dans la Cham- 
bre qu'on difoit lui , dcftiner* 
Cependant comme il étoit teras 
de fouper , on [pria le MonQedr 
à Plumet de relter, afin d*aug- 
mcnrer ragrêmcrit; qu'on câchoit 
de procurer à la aouvelle venue* 
lille fut placée entre fon Cou- 
fin & lui y & ris eurent foin de 
la faire boire jufqucs à ce qu'el- 
le eût entièrement perdu la rai- 
son. Cela oe leur fut pas mal 
^ifé $ elle n'aji'oic jamais bû que 
du Cidre y & crownt que le Vin 
de Champ(ign0 en étoit i elle en 
l>ut tout autant qu'on voulut , 
fans s'en enquérir pour la cori- 
fcience. Dès qu'on la vit dans 
l'état où on la fouhaitoit, on. la 
dépoiiilla toute nuë 5 & après 
lui avoir ôté fon argent , fes Bi- 
joux , & tout ce qu'elle avoit 
déplus confi^érable, on la por- 
ta fur le Pbat-Neuf cln lîmplc 
Coteron , & awc un méchant 
K r tot- 
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torchon fur la técc. Elle refta 
endormie aux pieds da Cheval 
de Brorze, jufqu'à ce que les 
raïons du Soieil l'obligèrent ù 
ouvrir les y«jx 5 & alors fe re- 
gardant avec étonnemeiat dans 
un état auffi indigne, elfe fe 
demandoit à elfe méfne: S^is^je 
-bien moi î Ouï , lui répondirent 
One troupe de Pcdi cens qui s'e- 
toiefit af^mble^ autour d*elfe , 
*& qui par feurs buées augâien* 
totent encore fa cofnfullîon. Vous 
•êtes vous-même , il tt*y a rien 
de plus fur : £c la-cfefius ils lui 
faifoient le3 quefliotis du monde 
le» p4us odieufe^. Elfe avoît 
^beaiU' demander ou étôit donc 
*fon Oncte & fa Tante^ Tout 
cda.' cxciioit ces Bàdau^ à faire 
encore de plus grands éclars de 
rire. Mais, dites-mai donc où 
je fuis ? difoit cette pauvre mal- 
•hed'reufe , fuis- je ijlonc tnorte ? 
Eft x^e ici l'autre Monde ? à tout 
cela xm ne répondoit qu'en l'in- 
^ fultant y 
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GALANTES. xvj 
fuUanr ; & elle ne favoîc plus 
qu« devenir , lors que deux Ca- 
pucins qui paflerent par bon- 
heur par-là , demandèrent ce que 
c'étoit. On leur dit que c*étoic 
une Coureofe que quelques Dé- 
bauchez avoicnt. (ans doute dé- 
pouillée ' après l^avoir faoulée* 
Ils sVn apfochérçnt charitabicr 
ment. Elle leur conta fon Avan- 
ture : ^ tomrae il y avoît un de 
CCS Moines qui étoit de Rouen ^ 
8c qui connoiiTôit fon Père, il 
la ûi d'abord porter dans une 
Maifon de (k connoiflaoce à la 
Place Dnupbint , oii les fumées 
du Vin qcfon.lui avoit fait boi- 
re h veîÙe a<Âcvérent de fe diC- 
fiper. On écrivit en même tems 
à Ton Pèpe , qui vint au plus vî- ' 
te la chercher , & qui s'eftima 
encore trop heureux de la trou- 
ver en vîe ^ quoi qu'il la trou- 
vât ennércmcnt dépoiiillée. Je ne 
iai même fi on auroit pu comp- 
ter que' ce fût la Vertu toute 
K 6 nuë ^ 
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nue , & fi les fripens' par les 
mains dcfquels elle avoic paâeJ 
o'avoienc point poufie l'Avancu- 
re à bout. C'eft i:e qu^on ne}u. 
gea pas à propos d'aprofondir. 
On U ramena à Roùtn , fans lui 
faire voir les Parens qu'elle avoit 
eu tant d*envie de conuoUre : 
\8c je ne crois pas qu'il lui pren- 
ne de long-tems fantaific de fai- 
i:e le Voïage de Paris. 11 cft ai- 
fé de voir que Thomme à Plu- 
met écoit un de ces (ripons donc 
les Voitures publiques font tou- 
jours pourvues , qui ne voïagent 
que pour faire des Dupes , & 
,qui s'adreflent pour cela aux 
pcrfonnes les plus aifées à do- 
pcF. Il n'avoit pris les devans 
de Ponioife que pour préparer les 
Aâeurs à la Comédie qu*jl. vou- 
loit joiier. Les Mieiîîeurs Mat- 
tin Père & Fils étoicnt de ces 
Camarades filoux ; &: les trois 
Dames , des Gourgandines. La 
Mâifen où la Scèiie fè paiTa^ 

quel- 
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quelque mauvais lieu : & de là 
on peut conclurre î^vec le Pro- 
verbe , que la défiance eft la 
Mère de la fureté. Je m'éton- 
ne qu'une Normande aie pu eq 
manquer % car ce n'ed pas le dé- 
faut de la Nation. Mais à pro- 
pos iie Normands , il eft arrivé 
un difFérem le. plus plaifant du 
monde entre deux Auteurs , 
dont l'un étoit de ce Pais-là , 
8c l'autre d'un tout opofé, c'ell* 
à-dire, Gafcon. Le dernier, par 
je ne fâi quelle rai(bn ^ jugea à 
propos d'inférer dans un de fes 
Quvrages une Lettre que Tau- 
urc lui avoit écrite. Le Nor- 
viand en parut fcandalifé, quoir 
que le Gafion y eût joint un pe- 
tit Commentaire le plus flateur 
du monde. Cependant comme 
il ne pouvoit pas empêcher que 
û Lettre ne fût imprimée , il 
s'avifa de dire qu'elle n'étoic pas 
conforme à fon Original, dont il 
ptétendoit ayoit précicufemcni: 
K 7 retenu 
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retenu une minute : 6c comme 
il difoîc qu'avant d'envoïcr fa 
Lettre à i^Ayteur Gafcon , il en 
flvoit fait la Itâure devant an 
certain nombre de témoins donc 
quelques-uns éroient abfcns, il 
cnvoïa fa minute en Angleterre , 
en Hollande j en E/pagne^ çn Ita^ 
lie y & dans tous les divers en- 
droits où ces Témoins ctoicnt 
répandus. La minute revint 
bien certifiée 5 & avec des Piè- 
ces auffi aotcmiques , notre Nor* 
mani alioit conrmencer un Prp«* 
ces , qui , s*ii avoit en si faire à 
un de fes Compatriotes , auroir 
duré pour le moins autant que 
le Procès d'un Bas Normand 
qu'on fait voir à Ja Comédie de 
la Foire St. Germain. Mais com- 
me l'Auteur Gafcon n'avoit pas 
le même goût pour la Procédu- 
re, il trouva bien-Tot le fccret 
d'abréger' celle-là. De qui vous 
plaignez vous ? dit-il à l'autre, 
ne croïez-vous pas écrire afTcz 

bien 
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bien pour que votre Lettre vous 
faOe honneur dans ie monde ? 
Pour moi , j\ii compté qu*elle 
en fêroit à mon Livre ^ c^eft 
pourquoi j^ai voulu Ty placer. 
Quel droit avez* vous de vous 
en formalifer , & d^âiier chc2i 
l'Imprimeur fouiUer dans mes 
Manufcrits ? Comme Auteur^ 
die- il , & ' comme Auteur «que 
tous les Libraires ccmfuhœty 
i'ai droit de vifire chez eux$ 
c'cft par là que j'ai vu vos Ma- 
M(crjts, & c'eft ce qui m*a mis 
en état de m'infcrire en faux 
contre la Lettre que vous ci- 
tez i èc en vertu de ma minute 
Se de mes Certificats , Je m?en 
vais Ëiire arrêter Tlmprefiion de 
votre Livre, ne pouvant pas fou- 
frir le tort que vous faites à mon 
ilile , & que vous me dérobiez 
refpric que Dieu m*a donné. 
Apres cela s'animant lui-rûéme : 
Je ne demanda pas que vous me 
prêtiez dû votre, je m'en pàflc- 

' rai 
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rai aiféfnent $ mats je ne fbufri- 
rai pas que vous in*ôtiez Ifc mien; 
Yy mettrai bon ordre , & vous 
verrez beau jeu. Toutes vos 
menaces ne m*intimldent pokir, 
répondit TAuteur Gafcon. Je 
n'ai jamais prétendu vous oter la 
moindre petite partie du votre. 
Je fai auffi ^ comme vous Tinfi- 
nucZy que vous êtes- fort en état 
de vous pafler de celui de vos 
Voifins, & que je fuis moins pro- 
pre qu'un autre à vous faire des 
préfens de cette efpécc i ainfi , 
MonGeur , j'ofre de faire voir 
votre Lettre en Original y que 
j*ai par bonheur confervcc ; 
nous la confronterons avec la 

. Copie qui cft inférée dans mon 
Manufcrit > & fi elle n'eft pas 
conforme^ j'ofre de l'y confor- 
mer. Comme cette ofre fc fai- 

, foit devant des amis communs 
qui la trouvèrent très-raifonna- 
ble , notre Ni^rmand ne put la 
rcfufer. On fut chez le Librai- 
re: 
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rc; on confronta les Pièces ,.& 
il ne . s'y trouva qu'un néan- 
moins de diférence , que l'Au- 
teur a voit fu primé, & qu'il ré-, 
tablit dans le moment : 11^ ne 
faut pas, dit- il, pour un néan- 
moins de plus ou de moins, 
que nous entrions en Procès. 
Le voilà, je vous le rends avec 
tout Telprit que je vous avois 
dcrobé en ôtam ce mot de vo- 
ue Letire. Ce fut alors U 
Montagne qui enfanta la Sou- 
ris* Tout le monde rie diL va- 
carme que co néanmoins avpît 
caufé \ &c V humeur accommo- 
dante de l'Auteur Gafcon. em- 
pêchj le cours d'un fi burlefque 
Procès, On a beaucoup ri de 
cette Avanturej & j*aurois bien 
ri.de voir ces deux Auteurs aux 
prifes. Ils font tous deux de 
même taille, & à peu prés hauts 
comme ma jambe, lis ont tous 
deux de Tefprit : & comme ils 
fc fcroieat batus à coups d'Epi- 

graTl- 
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grammes , cetce Gaerre n'au- 
roic pas été fore fanglame. JI 
n*en fera pat de même de celle 
à^Efpagnêy cù le Roi envoie des 
Troupes de tous les cotez pour 
taire un dernier éfort en fevcor 
de PbUippe ^ dont on aSûre que 
les afàires commencent à pren- 
dre une meilleure face. Je nVn 
avois pas mohis attendu de h 
préfence du Duc de Fandême. 
Le Roi vient de refufcr aux 
Jiollandois les Pafleports qu'il 
avoir acoûtumé de leur donner. 
Il ne veut plus qu'il puiflènc 
• faire tranfporter de nos Vins 
chez eux. Mais ils pourroient 
bien en venir boire ici 1% Cam- 
pagne prochaine , pour peu que 
la Fortune leur foit aoffi favo' 
rable qu'elle Ta été jufques ici. 
Encore un Siège ou deux , & 
les voilà à nos Portes. Mais 
voilà la Pofte qui va partir} 
mon Valet m'ayertir qu'il eft 
tcms dfi fermer ;ma Lettre. 

Adieu 
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Adieu donc , divcrtiflez-vous 
bien. Faites provificm de (kmé 
pour long<*tems, & bûw2 afiêz 
d*eau pour pouvoir boire bien 
du Vin de Champagne à votre re- 
tour , fans craindre d'en être 
incommodée. \Donnez-moi tou- 
jours de -vos nouvelles : Faites- 
moi parc de celles qu'on vous 
contera , fie croïez que je fuis 
toujours , 

MADAME, 

Votre très-humble & ttès- 
obéïflhnte Servante. 



LETTRE LXr. 

^'^IX'LJ-CH^ PELLE. 



] 



E fuii de votre avis , Mada- 
me > & ie ne crois pas que 
h Demoifelle de Rouen ait 

de 
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de . long-cems envie de retour- 
ner à Paris f où on Ta fi bien 
régatée j & je fuis bien fâchée que 
le difércnt de vos deux fureurs 
aie été (i toc terminé} un pareil 
Procès eut été tout à fait re- 
jouidànt. Les chicanes du JVbr' 
fnand^ les fubtiliteï & les lail- 
lies du Gafcm auroicnc donné 
de pjaifantes Scènes au Public; 
nous perdons beaucoup à leur 
réconciliation , & je fai mau- 
vais gré à ceux qui s'en font mê^ 
lez. J*ai connu autrefois deux 
Officiers qui furent brçiiilkz 
pendant plus long-tems ,* faute 
d'Entremetteur : Ils avoient la 
réputation d'érre fi grands man- 
geurs Tun & l'autre , que corn- 
"me naturellement il faloit pour 
les racommoder les faire boire 
enfemble^ il ne fe trouva pcr- 
fonne qui voulût en faire les 
fraix. Les deux Auteurs en 
queftipn n*ont pas Tair , de la 
taille dons vous les dépeignez, 

d'être 
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i'ccre gens à fi grande dcpenfe$ 
& je m^imagine qu*oq fera allé 
cimenter Ce Traité de Paix à 
l'Auberge des fix Moineaux , 
où leur Plénipotentiaire ks au- 
ra régalez à juile prix. Mais à 
propos de Plénipotentiaires , je 
faifois Tautrc jour des lamenta- 
tions fur le mauvais fuccès que 
les nôtres ont eu à Geertruyden^ 
^g'f & un Hoihndm de notre 
troupe me répondit , que c'étoit 
leur faute î que les Alliez n'au- 
roient pas -mieux demandé que 
^ &irela Paix, (i la France avoir 
^S^ de bonne foi : mais que per- 
liiadez qu*on: ne vouloir que les 
ieutrcr pour avoir le tems d'en- 
voïer de nouveaux fccours en 
^fp<igne ^ & pour faire des der- 
niers éforts en Flandres ^ ils n'a- 
soient pas jugé à propos d'en 
être, les dupes- Si cela eft, je 
trouve qu'ils n*ont pas tout le 
tort. Mais en vérité il feroic 
'^iea agréable d- écre en Paix 

avec 
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avec Ces Voifins, & de pouvoir 
écre bons amis, comme on i'cit 
ici , où Ton oublie tous les di- 
vers diférens des Princes , & 
où, pendant que tout cft en feu 
fur la Terre & fur TOnde , on 
boit tranquillement les uns avec 
les autres l'eau des célèbres Fon- 
taines d'jiix-la 'Chapelle. On y 
noïe tous les fujets de chagrins 
publics $c particuliers > &c c'eil 
un efpéce de Fleuve d'Oubli , 
où Ton tâche de perdre le fou- 
-venir fâcheux. Je voudrois qae 
ce fjût auflî la Fontaine à^Hipo* 
crene , & qu'elle pût m*infpircr 
quelques jolis Vers propres à 
vous réjoiiir : mais il n'y a pas 
moïen^ 

Depuis huit jours j'ai pris cent f m 

ma Lire ^ 
Sans pauvoir luifaireyhn dire. 
Je m'aperçois^ que pour rimer ^ 
Il faut vivre dejfous l'Empire 
Du jeune Enfant qui fait aimer. 
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Je veux donner mon cvsur pour que 

ce Dieu m^inffire^ 
Mais , quoi /pour le plaifir d'écrire , 
Dans des mortels chagrins je mU^ 

rois ai /mer? 
Non y non. Il vaut bien mieux re/^ 

ter dans lefiUnce , 
£^ conftrver toujours ma cbère in^ 

dijérence. 

Aa défaut de ma Poëfîe) je 
vais vous faire part de celles quQ 
j*ai trouvées .dans un nouveau 
Mercure Galant imprimé en 
hollande , ad infiar de celui de 
Paris. Voici des Triolets fur k 
conduite du Duc de Bavière^ .ÔC 
iur celle du Maréchal de Tallard^ 
que vous verrez, dit- on, bien- 
tôt à Paris : car on m*a afluréc 
que la Reine à'jingleterre lui a 
permis d'y aller faire un petit 
tour. 
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Triolet fur k Duc de Bavière. 

L"" Amitié du Roi T ès-Chrétien 
Faut beaucoup tnieux qu'une 
Couronne. 
Bavière a cboifi pour fo&iien^ 
V amitié du Rvifrès-Chrétten. 
Sa Fortune ejl réduite à rien \ 
Aîais voîci Cfmwtnt il raifonnç. 
Vamitié d*4 Koi Ttès-CkétUn. 
Faut beaucoup mietipc ^u^une Cou- 
renne. 

Pour le Maréchal de T'allarl 

MOnfteur le Comte de Tallard 
Sait bien le parti qu'il f^^ 
prendre. 
Il eft vaillant <omine un Ce far i 
Monjieur le Comte de Tallard. 
M^is s'il eft battu par hazardy 
S'il faut périr ou bien fe rendre^ 
Monfieur le Comte de Tallard. 
Sçzit bien le parti qu'il faut puP 
dre. . 

jVi 
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pai trouvé auffi dans le méaie 
Mercure des Vers à la louange 
de Milord Malborougb^ que vous 
ne ferez peut-éfre pas fâchée 
de voir , oc que je vous envoyé 
parce que je fai que les Livres im- 
primez en Holande ne peuvent 
pas entrer en France^ On les a 
&its à l'arrivée de ce Duc à la 
Haye. 

Mitflborough rei^iefif dans ces 

Ueux^ 
Toujours fuiiii àe la FiSoire. 
Joignons •nous pour chanter fa Gloire^ 
élevons fan nom jufqu^ aux deux ^ 
£f tue les Filles de Mémoire^ i 
■^^ ce Héros viSorieux^ - «xy . 
Cétékrent àjamais l^Hiftoire. 

Il vient i* élargir nos Frontières^ 
Gagner des Provinces entières % . 
^i far des Exploits inouïs^ 
Ce Prince le fléau de la France ^ 
^ fçà caufer la décadence. 
Duvafli Entpiriif Loiiij» . . 
îmelV. "^L S%^ 
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Sa Faîeur trouve, tout fadle. 
Soumettre h plui farte Filb^ 
N^efi pour lui qu-un amufemem. 
En voici quatre ici pour um^ 
Témoin Domi^ iémoin UcùasoCy 
Et témoin- Aif e , & St. Vcaiaor. 

Cefi par hi que nos Ikfimht 
Seront déformais fortunées. 
Les Ris y les Jeuxjt^ lesAmgw^s^ 
Font croître à r ombre defes P aimes ^^ 
Etc'ùft au /kash de fes jirme^ 
^e nous devons tous nos bemmjours. 

E fcroit à fouhaicer poqr Mi- 
iQtd Marlborough , qa'mi lui 6x 
en Angleterre oo m& bon accoeil 
qu^ celui q^u^'on^ lui a> &i6 en H^ 
lande;, Ë€ à partes &nl» pri^ven- 
tion , il le mériteroit : cepen- 
dant c^^ft deqiïoi je doute ^ car 
la Faâion qur a pré&ntenltiiete 
deflus dans ce PaiVlà, \m tA c%^ 
rièreoient oppoléc : Sr^ obt dit 
même qu'on n décidé qa'ow ne 
lui feroit poinc^Vv^ rtticrcioKwJr 
v'. . ' . com- 
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cQtmie^ on avdir adDoâetMsé d^ 
Iti en fme aà ic^âi» dô tiMïtes 
fe Cawpajgncg ^ quw qi« celle- 
ci art été aoffi gldriçufc pour loî , 
Se ^ffi heuroiiiè pour. eux que 
les pfécfcdcrmc^ foôc év6 : dcrr» 
«îrfn<»p prend. Atnfi il mTei fem»^ 
hlcqm te procédé ^*dfl a avec 
It» cft 00 peu ingrat- J'eus le 
p!aifi« d'eotendrtî dHpoter là- 
dcflw le Gentil-Hoafrac ^W^»- 
^« dottt je viens de vous- par* 
Ifï^j & mï Milord jînghis qui 
«oie a^rcit nous à h fontaine. lU 
weac cent jolies cbofcs là -devais. 
L'un fdûienoit te pouvoir Arbi- 
Jj^aire , Hutte le Gouvernement 
Républ'rc^rio , prétendant tout 
^^ moin»'i|â?on devdic doàner 
^^ bontés à Tautor iïé des Rof s , ' 
de peur qu'ils ttfên abufeflhïts & 
^^ comme c*étoit des Peuples . 
^'ils la tenoienc , les Pfeuples de* 
vt^ietit ê»cf en droit de les obli- 
p à çetiir les conditions qu'ite 
'^î àwienc cxpoféos en les 
L z choi* 
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choififlânt pour Chef} & que 
comme l'Ouvrier eft plus grand 
que fon Ouvrage » les Pépies 
dévoient 9 puifque c*étoît eux 
qui faifoienc les Roîs^ être toû- 
)oun :eo quelque «mnicre les 
maîtres, & en état île leur faire 
feirç leur * .devoir^ Comsie on 
pe nous prêche pas pardi Evan- 
gile en France^ j'étois toutà-Éut 
Içandalifée d'entendre de pareils 
difcours , qui envctroienc pour 
|e moins les Gens à la Baftille» 
s*ils çVifotenc de parler avec la 
même liberté à P^r//.. Maison 
me dit qu'on en difoit tout au* 
tant à Londres , où j'aprîs qu'il y 
avoit deux Partis qui fc combat- 
tent continuellement , fa qui 
ont tour-ànour le defliis,; JL'un 
eft celui des "Toris^ & l'autre des 
Jf^bigs. Ce dernier eft un refte 
de Tancienne Fanion de Crm* 
wel. C'eft c^M qui eft.pour ie 
Peuples. Il eft grofli de ce qu'on 
jippclle les NM-€ûrtfifrmJles,:ùa 

Pns- 
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Pnsbiteriens^ qui ont plus de ra« 
porc aux Huguenots de Cbaren-t 
toHf que les autres» qui attachez 
rigidement à la Liturgie An<? 
glicaoe ^ ibûciennene la néceifité 
de VOcdination des Prêtres , 8c 
la Hiérarchie qu^ils ont confer- 
vée en quitant notre Religioo» 
£t quoi que leurs différens ne re? 
gardent point TeiTentiel de h 
leur , Se qu'ils ne confident que 
dans quelques Cérémonies exté- 
rieures, ils ne laiflènt pas d'être 
& fort oppofez ^ quUl n*y a jamais 
eu moyen de les accorder : tant 
îleft vm qu*il entre toujours de 
iWprit humain dans ces torces de 
diviûons, où la Religion ne fer t 
ordinairement que de prétexte I 
C'eft ce que nous avons vu en 
Fratfçe^ dans la fameufe querelle 
des Jefuitis & d^ Jun/ènifies^ U 
c'eft ce ,qui caiife a prenfent tous 
les troubles de VJlngleterre. Si 
les Non-ÙQnformiftes (e font joints 
«H& ff^b'^gs^ les Catholiques Ro- 
L ) ioiains 
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main^^ £c tout ce qu'il y a enco- 
re de Jac^tiies répandus dans la 
Grande-Bretagne ^ (ont attacbez 
au parti des Torys \ & c*eft cpmi* 
ouelleoieDC une Ligue ofiènfive 
£c défenfive des uns contre les 
autres. Lors qu'il y enaunquicil 
te plus fore dans fe Parlement , il 
cravaîille à afoiUîr rautse , «a 
£canc les charges aux Seignears 
qu'il ibiipçonne de te procé« 
ger : & €fàtAï ce qui ^nc de ' 
cauièr cous tes changemiefis ^ 
^ienne»c 4'^tW^r éw le Mi« 
fiiftépe. IN[<ws ferions 4»i9n4ieii- 
veux , fi , c^fliQie jecvois wus 
Pavotr déjà die, <^la pouvait ^é« 
tendre ju^ues im commande* 
ment de rAroiée , St ^ue Ton 
«eus défit d'un «nf^eôii «uffi re- 
douc^le que Mylord Marthe- 
r^wtgh Ta été Jnlques tet; Mais , 
encore tm coup, t^s An^ista* 
tendent trop bien leurs intérêts 
frour ocfai 8c Ton pe«t dire i 
teur louange , que qu<» qti'ainfi 

di- 
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àmîti par ces deux Faâionsi ils 
font toujours d'accord pour le 
bien de l'Etat , & que malgré 
kfirs divifioos particulières , les 
a&ires générales vont toujours 
leur train. Tout ce que j'cnten- 
du dire à ce Alilord ^ m'a donné 
une gtatide xnvie de voir cette 
Terre des Anges ^ car c^4eft là ce 
que figniâe Je mot jîngkferre. Je 
croîs que récsmologie de ce nom 
vient <de ce que le fang eft le plus 
icau du inonde dans ce Païs^lài 
car itouc ^x» ^que j*ai va ici«d*An* 
^is fie afAnglaifes font éfefikft- 
vement :beasx comme des An^ 
^ le'rfaigaHiatt connu de Na- 
tm ^Vus jpolie. ,ik ose la viva- 
cité des FraM^ y 8c en ont mê- 
me revenu (^en des chofes de- 
puis Guillaume le Conquérant , qui 
fût un de leurs Rds, êc qui leur 
* laïBe des l^oix écrites en vieux 
Gaulois , & que l'on a toujours 
oonfcrvccs de même. Ce JMi- 
Vord me contoit que. Iprs qu'on 
L 4 fait 
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fait quelque Publication dans b 
Ville , le Crieur commence tou- 
jours par dire 9 Oyes , afin d'obli- 
gtt le Peuple à écouter. La 
ampagne à^ jingJeterrt eft , dit- 
on , la plus belle du monde y & 
St. Evremont mettoit la Vilie de 
Londres de pair avec Paris & R»^ 
me. Tout cela me donncrdt 
grande envie d*y aller faire, un 
Voyage^ û la Pa» en rendoic le 
chemin praticable. Mais ce qui 
me mortifie le plus^ c*eft d*étrè 
û près de la Helandt fans pou- 
voir m'y aller promener» Ce 
mot convient mieux au fujer, 
que fi je difois y aller voyager 1 
car on dit que toute la Ùolêniê 
eft un jardin perpétuel ^ & que 
les grands chemins pour aller 
d'uns Ville à Tautre , font pro- 
prement des Promenades. Tou- 
te rincommodicé qu'on a dans ce 
Païs-là , c'cft qu'il faut toujours 
y être en garde contre les innon* 
dations ^ & que fi les digues (b 

lâ- 
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Uchoieat » on paflferoit très mal 
fon ceins. J>e là Yieotqa*oiHiî€or*< 
dinairement y que les Hobmdois 
devraient toujours avoir une 
Barque dans leur grenier , pouc 
$*çn fervir en cas de befoîn. . £t 
une Dame de osa connoifl^ce.* 
ma conté , qu'un (bîr le rcveiW' 
laot en fur&ut^ au bruit que 6ii« 
foîent les meubles de ia Chambre 
en flotant fur Teau, & voulant fe 
lever tout d'un coup pour voir ce 
que ç'^étoit , elle manqua de lé 
noyer : & iî Ton ne fût pas venu 
promptement à fon fçcours^ & 
qu*on ne Teut pas d'abord em« 
portée au plus haut de la majr 
fon, elle n'auroit jamais pu en 
échaper. Ces fortes d'accidens 
n'arrivent pas fouvent » par les 
grands foins qu'on prend de les 
prévçnir. Mais il fufit qu'ils foîent 
arrivez quelquefois , pour avoir 
lieu de les craindre/ A cela près, 
félon le . témoignage de tous les 
Voyageurs ^ la HoJande eft le 
L f plus 
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plus beau Paîs du Mmôàe. Le 
GouVeiîiieÉ|eii& en c^ ciÀ 4caK. 
On y \o\M du pk)s gvaod ^de- 
tous les biens, c'eft^^dire, 4^fie 
doutçe liberté , dom , â <e ^^ho» 
dit, ks Peuples abufem inôme 
auvent ) <7e -qui «Hie pftpeîc ^ 
trop ; mais en fevimche les pec* 
foonec dis coMfidért^kMi y foot 
d^ine honfiêceté la plus griinâc 
du iDoode. Les Ihlanëtis ont 
générdeoie«c 4e cœur iDpn & 
droit I & quand, «cet 6et3re»x 
l»atwd eft aidé d-isne bocne 
éducation , ce iobt'Ies gens du 
inonde les ptàs cfaarmàns , & « 
av€c kfqoels il eft le ffltrs agréa- 
ble «de vivre. Tous les Ecran* 
gcrs ^Vn loiienj: extrêmement. 
On me^contoit Paûtrejour, que 
MoB'fieur le Baron âOMaWj 
qui eft un des Seigneurs des plus 
qualifiez de ce Pai's-lâ y voïa- 
geanc dans fa jeuneflie , gc s%« 
tant trouifé un peu indî/poTé 
dans la Province ûu FvifM ^ en 

s'en 
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s-en revenant ds Paris ^ il fut 

<^gé de faire quelque féjoul: 

dans éune <lçs TciT'Cs <iu Mar^- 

qujs de V ... 5 qui eut poiur iui 

«oits ies 'égards dus à une pet^ 

tonne 4e Son fang, Monfiew 

<rû^^«i £tit ibnOUe à iès kon^ 

«8 manières j. âc au iieu dt ks 

OilbUcr conome ton des Fraiv- 

^^ aiuoienc fait , il s*en eft £ 

oien féuvena , que lors qœ le' 

Marquais de V. . . fut obligé , phK 

fieurs'<ks<afinées après ) de fe rerko: 

en &(fla«4e pour la ReligioOi tl h 

reçut lui & tes fiens dans (a 

Maifon , & lui rendit tous les 

(ervkes ioiaginabies. Voilà œ. 

^'on apdlc des fentiaiens gé» 

néreux 1 Se voilà quels font ceux^ 

"des ;8bignis!urs tloltandoîs! Les 

iemiÀes 'de <)ondition y (ont fovt 

ratfonnsbks Ce fort modeftes. 

£^Ie9 ont une bonne qualité 

^i 4ear eft particulière :: c'eft 

<jue quelques magniâques qujel* 

lès ioïebt dans leurs faat^iis fie 

Ll 6 dans. 
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ifans tous leut$ ajodemens ,. eî^ 
fes ne parcûfiënt pourtant poinc" 
occupées de leur parure, & il 
ne femble pas inârne qu'elles y 
&ilcnt atteaticm. Elles ont 
tm pe» plus d'embonpoint que 
les Daines Jng/loi/esi. mais ce (ont 
<te très beaux ' vifsiges f & géné- 
ralement parlaiit les lAllandoi/iS 
ont des belles têres* Elles foac 
d'une propreté outrée, & le 
petit Peuple la pouflè fi loin, 
qu'il ;en ell impratiquable. Ils 
font efclayes de leur plancher^ 
& une Dame de mes Amies me 
difoit qu'étant logée en cham- 
bre garnie à la Hay^ , elle avoit 
malheureufement renverfé on 
jour fa Cafiètiére , & que dans 
k tems qu'elle regrettoit foo . 
Caffé qui étoit répandu daiis la 
Chambre, THôtefle vint toute 
lurieufe la quereller de ce qu'el- 
le avoit fâli ibn plimcher. Ëli 
qi{ôi ! lui difoit ce|te Daçae, 
:^roïez^vpus\ en kçmnCifçf quej$ 
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»Vfê pas autant de regret à moif 
CaiFé que tous pouvez en avoir 
à votre plancher? & me croïe2> 
vous capable d'avoir pris toute 
cette peine pour le plaifir de 
vous chagriner î Vous êtes folle 
fi vous wez une pareille pénfée i 
à tout cek j OB répondoit en la 
traitant cfe fabpe , & en fâifant 
des lamentations tenâ>les fur ce 
que le plancher étoit barbouillé. 
La. même Dame me difbit en^^ 
eore , que lors qu'un petit enfant 
Hollandais tômbok dws (k 
chambre , & qu'il fe caObit le 
nez par . terre , là Mère avoit 
plus de chagrindece que le 
viQg de (bn enfant tachoit le plan* 
cher , que du coup qu'il avoit 
seçû 9 & qu'elle étoit plus em^ 
preflee à laver la place , qu*à lui 
panier fa plaie. Je cirois qu'il 
entre un peu d'hipertiple là-de^ 
dans^ car les Hollandois font fous 
de )eurs enfans : ils leur foufreni 
tout, & ne leur.içpargQçm; rieiti. 
L 7 On 
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On trouva chez ks Oféirres 
fiontes iioctcs de ^petite VaiSèlle 
d'itrgent y Se des MeuMcs de 
Poupée «qu'on acbéte pow faire 
}ouer les e^ifains. On kur làît 
faite jcrCques à des Canons Se 
des V^iMeoux en Migmture^^ 
& jannaisii cr^y eut de Pèm ni 
de Mènes fi compTaiiâns ^u^en 
Uolmde. Mais avec-^da 4|uand 
ces ea&ns fi clbéns viennent â 
moufir , bien loin de s'en afHt«- 
gcr on pxie le Voîfinagc : on 
tait des Fellins magnkSques où: 
Von chante & boit a^c excès , 
& la nuit de VEnterrentient fè 
paflè ordihairrment à danfer ju(^ 
ques au jour. C-eft ce que je 
fai de fciencc certaine j.Ôc ils 
allèguent pour raifon d'une pa- 
reille conduite , qù^il eft plus à^ 
prof>os de pleurer, quand les en- 
fans naiflent , que lors qu'ils 
meurent. Une Mère couche 
tranquillement dans la^ même 
Chambre où fbn cnfanr ^ft /dans 

le 
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k CerçttcH y & cofnoàe on «les 
gurcie ^ps éé huit }9ur6 avant 
âe 'les «merrer, elle a lôiîo de 
IVccofliiBoder proprement » ^ 
éc te faire voir â totw ceux qw 
la ctmoficé attire chez eïlc pww 
' afJa. Il fam <|uc cçs gèns-li 
foïent plps Phaofoj)hçiqttc4>u- 
t«5 ^ car îb poToilTent tocau- 
co»p moins ^ênlîbles & à hjofe 
ftc ti 'Ja douleur ! Je parte pou* 
le Peuple j car .les manières <ic^ 
Gens de condition font très dif- 
férentes , auiffi-brcn g.ue la ma- 
nière .de fc mettre. Cwxçi 
i^habillcrrt auffi proprement qu'à 
P.aris^ êc îes autres ont coriferv« 
la modç ancictnne. J*ai vu ici 
de groffbs Boiîr^orfes de Afcf* 
knâi avep de, petits Manteau^ 
de Pelaçhe, gui ne défcendent 
pas plus TOS 'que les genoux •, 
dont h carnyTe de derrière eft 
Wçe d'une demi - aHoe , guiv 
font ouverts j^uf^ues à la moitié 
du dos ^ 6c qui montent par de- 
vant 
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vant jufques au menton. Elles 
ont là defTous- des cfpèces de 
Gorgerectes poar cacher leurs 
épaules } & les unes les portent 
de toile blanche ^ les autr^ de 
toile peinte. Leur coëfuie eft 
un Bonnet blanc ^ avec un rang 
de Dentelle un peu plifle par 
le haut , fous lequel il y a un 
Bandeau de même Dentelle ; 
des Pendans d'Oreilles avec plu- 
iieurs Diamans brillent là de(^ 
fous I des épingles i dont les t6« 
tes^ font des , Perles , attachent 
cette coëfure y & une grande 
aiguille d*or avec laquelle on 
geflicule de tems en tems» 8c 
qui eft plantée fiir Tun des cô^ 
tez de la tête, achevé d*un faire 
l'ornement. Mais . ce qui met 
le comble à la magnificence de 
ces Bourgeoifes, c'eil la quan^ 
tité de chaînes d'argent qu'elles 
portent pendues à leun; Cein- 
tures. Il y en a pour les , Ci- 
lêaux I pour ie Co^tcau & la 

Four- 

Digitizedby Google 



GALANTES, if? 

Pburclietce qui pendent dans UQ 
grand étot, une Bouriè à lef* 
K>rc de la forme ôc de la gran- 
deur de la malette d'un Berger 9 
& cène cfaofes de cette natures 
qui font un carillon terrible» 
II e& auS de Teflence de leur 
muftemcnt de porter toûjour» 
lous leur bras , comme les Cha« 
ôoines portent leurs aumufles , . 
une pièce de Serge noire pliée 
eu quatre doubles , pour s'en 
couvrir en cas de pluye : ainfî 
équipées , & munies a'un petit 
panier où elles portent leur Ou- 
vra^ & de petites Munitions 
de bouche, dles voïagent dans 
des Bateaux qui vont toutes les 
heures d'une Ville à l'autre , fur 
des Canaux qui font d'une gran- 
de commodité & fort utiles au 
Public, Outre cette maniera 
d*aller ^ on a encore en Hollan^ 
de des Chariots dans lefquels on 
monte avec une . échelle 5 qui 
font tout remi^is de ferrailles 

mou.* 
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inoimmtcs , 6c dans kfiifiiels uo 
afièE grand nombre de ipcrfon- 
iie$. cornent la :pofte de oompa* 
goie. On peut; csoire que ca 
ferraîHoB, ^^ h Imœle dn Cha- 
riot met en aiouvemem , font 
un aSèz jôU ctianvatî , M Vm 
y joint encove le bruit «|oe ces 
perfbnnes Imc orditmketoaïi en 
chantant %ow k tuë^céic. Si hkn 
qu'un ' Ennngst qui trok oj^ 
. rir ainli cette bruyante Nfe- 
chine , oe fait que s'iixiagkicir: 
ii Dm ^kimie aurojti^^ 
paf dontMble tie 'donner âm% TA* 
▼anture en fumille 4x:c8^0- 
C-eft de oecte araniè» qw lei 
Bourgeois de fManie <cwitm 
lc« Fqk^s , qtfite apcMent K^ 
meffis , 8c gui (e ti6finenc cbmi 
toutes ks Ville* de oe *a«-H' 
On fait aoflî des 'parties de Pro- 
menades en Charbt , iors go*^^ 
iê marie, ou qtie quelque Cottc- 
rie fc régale \ car cerfaîn lîoni* 
brc d'Amis & d'Ames cuiîvieft- 

, nant 
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iKBt cnfembie de fnectre de l'af- 
gecit en comoHm daas une ti- 
Tdire t Un chacun eft obH- 
gé de fournir, & on l'ouvre 
une fois dans un m , quelque- 
fois dans deux. Il y en a m£- 
me qui ont la patience d'attoii* 
<lre jutqcies à trok, afin de lai(^ 
fer groffir la foorate , qui au 
tems Tnar<^ué eft iemploïée aux 
jAtd^TS de la Troupe, qui, ia« 
que Ifargenc dote, V€h donne 
au coeur loïe, &<aft écî parties 
i la Vîîle ^ à la Campagne/ 
"C^eft alors que les Chariots «- 
temi&nt ^ cris de "jote, & qtie 
ijui 1c3 entcnéroit croiroit^ok 
iwvîvrc les Baecbaifàlts. Il faut 
wojr tmc grande -patience pour 
t^titndre trois ans après un plaî- 
•fir coîntnê cctoi-UÎ & c'cft de 
qftoî la vivacité Françoife hc 
pottrroic pas s'accotptncxler. 1| 
y a encore en Hoisnde un autre 
cfpècc dç plaîfîrs Bourgeois , 
q^ tie foroient guère de mon 
' , goût^ 
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go(U i car 6n dic^ue les peti^ 
tes Gens vont fe.i^ire donner des 
Vancoulès par manière de ré- 
gal. Les nouveaux Mariez y 
mènent leurs Accordées, & c*eft 
une galanterie , comme chez \cs 
Gens de condition de donner le 
Bal ou la Comédie^ & on voit 
dans les coins de» rues des En- 
ieignes où il eft écrit : Ici Fon ^ 
Jonne des Faatou/ès^ (^ Pot^ boit 
de là bonne Bière. Ces Vantou- 
(ès s'apliquent aux bras* On 
les découpe, & c*eft ce qui fait 
que les femmes d'un certain car 
libre ont les bras tout marque- 
tez. Je vous aflure que je leur 
céderois fort ma part de cette 
galanterie y & qu*il faudroit que 
î*eulle des maux bien violents 
pour me , faire ainâ vaotpufer ! 
jVIais il pe faut pas diCputer d^ 
I goûts, & chaque Nation a. les 
..Sens. Chaque Province a auffi, 
dit-on, dans ce Pais* là, fes di£Fé* 
rentes manières & c^eA^^à-dire 

tou- 
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GALANTES. z6t 
toûîours parmi les Bourgeois qui 
ont religteufemenc conlervé les 
anciennes Coutumes ^ car les 
Gens de qualité font par tout 
tr^s-francifez fie fort à la monde* 
Je ne vous ai parlé que de IV 
juftement des Boufrgeoifes que 
fai vues ici, fie qui y font ve- 
nues prendre les Eaux 2 Mais 
une Dame Holandoife de mes 
Amies m'a dit que dans un Pais 
appelle la Nert^ Holanit ^ les Bour«» ' 
geoiCès jfic les Païfannes fe met«: 
tent plus joliment que: toutes' 
les autres Hohndoifes. iSi je 
vais jamais faire un Voïage dans 
ces quartiers- là y je vous en ren* 
drat un compte plus éxaâ. C'efti 
aflTez parlé- pour le coup dear 
Mœur^ fie Coutumes des Etran- 
gers, fie même aflèz écrit pour 
aujourd'hui ! Une plus longue 
veille pourroit m'échaufer le 
fàng, qurje tâche de rafraîchir 
par les Bains , fie en buvant tous 
les matins autant d^eau que & 

l'on 
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Toà dic dooaoU lavQj^ftion or* 
dtnaire 6c extraordinaire. Vous 
voîez bien que quand on (è trai- 
te .en malade , oo doû» foént^r 
un peit fa fenré* Je n'ai.paseç- 
vie de mourîir en Tei re étran- 
ges & je vmSj fii je lepaiSf 
raporter mesi os à Paris. Coft 
pourtant un vib^ endroit pour 
finir ma Letuse , que le projet 
d*tm ËQterremeot ! Il n'y a pas 
moïsn de voua laiflèr dao$ ooe 
fi.itriâe idéty d^tÛ pomq^\t 
iio«8< prie de n'y pas fs^ire i*^ 
tehtion , & de tout (biurenir 
iëalement que je fuis avec rou' 
te la tendreile imaginable,, & 
V0& fort, grand defîr de vous rc* 
ifoir,! toute à vous. 

MADAME, 

Votre, 8fc. 
LET- 
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LETTRE LXIL 
D B P J R 1 S. 

JE prma^ beaiiçotip de par.( à 
V09> plftififf»y MadacDCy & \^ 
VOU9 remercie de ceux qu9 
votre Letti« m<a. Récurez. Je 
n^actaché y faivâQC yocieiiuia^ 
aux endroits Itt i^lu» agpèabka^i 
atafi. quoi cfuVlle* (bît tduce cbar- 
mante y je finia plu^i ftnfible a4» 
afïuntncet que voua me doones 
de votse amitié. » qu'i toute aa« 
tre ckofei &. je a'ai. g^rde da 
m'aâigcr par avance des idées lur 
gttbres de vocre eiicecrement ^ 
qui à coup (ur fie précédera pas ie 
mieir. Cependaat puis quUl faus 
que les tombeaux entèrent ici 
powr qudque diofe, je vous prio 
de aroise que ce ne fera qu- en ea« 
tnuxt dans le mieoy que \p ceflb^i 

rat 
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rai d*àyonr pour vous la reodKflc 
'la plus vive : encore ne (Çai je 
pas fi je ne la conferverai point 
lufques au*delà dutrefpasi car je 
la crois trop forte pour le cifêau 
fffAtYopo^ Mais en voilà allez 
fur ce ton là ! jouiflbns de k vie 
pendant que nous y fomtnes. U 
me femble que vous vous oiten» 
àffi aflez bien à en tîr^r parti f 
vous êtes mêmes placée à mer- 
veille pour cela , puiique ftoa 
vous embaraflèr fi le Turc avec 
le Germain font en Paix ou ea 
querelle , vous buvez en repo? 
pendant que tout eft en feu fur la 
Terre 8c TOode : iLeft vrai que 
e'eft de l'eau que vou» l>6vet : 
je m'imagine pounanc que vous 
ne ^vous en tenez pas toujours là » 
& que vous y mêlez quelquefois 
du vin. Quoi- qu*il en foit , vous 
buvez en bonne Compagnie , & 
c'eft on graed agréôiehc^y puis 
que félon la Ctenibn : Tma Vm 
efi Fin de Brit juaudon^ britàvec^tm 

Fat. 
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GALANTES. 'z6r 
Fat. Vowe coterie a tout l'air 
d'une Académie de beaux £f- 
prits ) & je comprens par touc 
ce que vous me dites , qu'on y 
trouve rutile 6c l'agréable^ puis 
qa'on^s'y inftruiten lèdivertifTant. 
Je ne (ai pas pourquoi vous di"* 
tes^ que votre fontaine n'a pas 
les mêmes ftcultez que celle du 
Parnaflè ^ car il me femble que 
votre Madrigal vous donne un 
démenti. En dîiànt que vous ne 
(auriez rimer , vous flûtes les 
plus jolis Vers du monde. Après 
cela, je ne lai pas fi vous n'avez 
point eu recours au moyen que 
vous femblez rejetter, & fi vous 
ne feriez point devenue Poëre 
aux dépens de votre cœur. Il 
ne feroit pas impolfible que par« 
mi tant de jolis Gens de tant de 
diférentes Nations ^ il s'en trou- 
vât quelqu'un qui triomphât de 
cette indiférence , que vous dites 
vous écre fi chère. Si celaeft, 
faites-m'en confidence , je ne 
Tme IF. M tra- 
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trahirai point votre fecret ». .& 
vous n'en devez pas avdir qyodr 
une Amie comme moi. Si je 
ne iâvois pas que vou» êtes boo^ 
ne FrMçoife , je croirojs quafiqiie 
les Vers, aue vous dites avoir fti» 
dans le Mercure Qakpt de jfiA/« 
lande ^ (eFoienft de vocreiâçofi. Yy 
trouve votr(^ ftile, ma^ non pas 
vos fentimens ) car je ne ccoij 
pas que le comoierce d&tios En* 
Demis vous ait gâté le cceur, 6c 
que vous fufikz cgpd)ie|dei:hfaiM 
ter une valeur £ hxsXe-à votre 
Patrie. Je voudroirbicn voîrx» 
^^ercure nouveau $ je crois qu^il 
ne fait pas fort l'éloge de la Fran-* 
te. Mais qu'importe ! La S^ 
tire plaît quand elle eft 6ite avee 
efprit. Comme il eft pli» aîié 
dé faire ibrtir des livres d'ici que 
d'y en faire entrer , je ne doute 
point que vous' n'ayez vu notre 
nouveau Mercure. N<Hiveau , 
parce qu'il t& d'un nouvel Ae» 
ieur : c'efi M» du Frefiy delaBà^ 

vière 
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nftirt qai le (ait à-préfeat 9 8c 

Îui a fuccédé à feu M. Devifé. 
)n en eft fort content \ il fait 
rlus qu'il ne promet : car il joint 
des galanteries des diflèrtations 
très curieufes 7 chofe à quoi il 
n*cft point obligé t>ar Ion titre, . 
£c dont on doit lui avoir tant plus 
d'obligation. Je crois que vous 
n'aurez pas été moins furpriiê 
que moi de la découverte fur la 
fbïc des Araignées. A' ce que je 
vois 2^ nous mettrons à la fin tous 
les Infeâtes à profit, SC je ne de- 
fclpère pas qu'on ne tire un jour 
parti des Poux & des Puces, 

guifque les Vers, les Mouches, 
: les Araignées ont trouvé le 
fecret de fe rendre recommanda*» 
blcs par leur utilité. Notre 
ignorance fur le chapitre de ces 
dernières leur a été très long- 
tems, funefte s & je m'imagine 
qu'à-préfent , il fera défendu aux 
Valets & aux Servantes tic leur 
&ire une aufli cruelle guerre , 
M 2 8C 
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Se qu*iiu hazard d'un peu moins 
de propreté, on les laiflera Blet 
touc leur fou. Si lious avions 
la Science infufe, comme Sa/a* 
mon , nous trouverions des cré'* 
(ors dans les chofes^ que nous 
foulons peut- être tous les jours 
aux pieds , puis -que les p\o8 
méprilables , fie les p1us*méprî£é68 
nous font d*un û grand fecourr. 
L'Auteur de la Nature n*a rieo 
crcé d*inutile| 8c il ne nous 
manque que des lumières , fie 
un efprit de difcernement pour 
nous fervir à propos de ce qui 
eft à notre difpofition. Mais 
que dites- vous, de mon raifon- 
nement ? N'eft-il pas des plus 
juftes <! fie n'êtes- vous pas char- 
mée de m'entendre G bien mo« 
ralifer ? Il faut pourtant en don- 
ner rhonneur à qui il efl du, 
fie vous dire que j'ai fait depuis 
peu connoiflànce avec M. Je 
NMe I ainfî s'il eft vrai , corap 
me on dit , que Ton hurle avec 

les 
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les Loups, à plus forte raîfon 
doii-on apprendre avec les Phi* 
lofopfaes, à parier tout au moins 
de Phyfîque.. Vous ne vous é(à* 
Toucherez pas de ce mot , car 
vous favez au0i-'bien 'que moi 
que par la Phyûque on entend 
la Nature : Science qui h^cft 
poÎQC au-deflus de la portée des 
Dames. Je ne doute pas non 
plus que vous ne connoiiliez M. 
le Noble\ ou du moins Tes Ou* , 
vrages. 11 nous en a donné de 
très bonsj & fon Ecole du Mon- 
de e(t (êbn moi un Livre âdmi* 
rable.^ Depuis quelque tetùs il 
femble qu'il ait eu tous les Dià« 
blés du Pats dans fa manche : 
car il nous en a lâché une gran* 
de" quantité coup fur coup , des 
Borgnes , Boiteux , Boflbs fie 
s^utrcs aufii contrefaits , ^ui » 
comme les Comédiens Italiens 
cçnfurenc en divertiflant. M« 
le N9hle n'eft pas moins agréa- 
ble en converfàtion ) & je fuis 
M 3 fur- 
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furprife que, malgré font les chftï 
grins qu'il a efluïez , il ait pu 
conferver autant de gaïeté dans 
refprit : car jamais Homme n'a 
pa(ré par de plus Hures épréu* 
vcs. Une longue captivité dans 
la Conciergerie dont il ne fe ti- 
ra que par Ton adrefle , Se tou- 
tes les periécutions, que Tes En- 
nemis lui ont rufcitées, auroieiii: 
dû foire perdre refprit à toac 
autre qu'à lui s & elles n'oac 
pas feulement pu lui ôter cet 
çnjoûmcnt, qu'on' peut remar- 
quer dans fon ftile . , & qui eft 
d'un grand agrçmen( dans (a 
. conver&tîon. . Je me fais un 
plaifîr de caufer quelquefois a« 
vec lui. 11 fait bien des cbofès^ 
& il m'en aprit l'autre jour une 
afTcz particulière^ On de&un* 
doit 9 d'où.venoit Tctimologiede 
ce mçt » conter, des âeurettes^ 
dont on fe fcri pour exprimer 
les tendres difcours des Amans. 
le dis d'abord que c'étoit fans 

doute 
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GALANTES. 17* 
^oûtc , parce qu'ils fe fcrvoicnt 
dd fleurs de Rhéiorique, afia 
dfi. nicux peîfuader. Non » dit 
M. le.iV^/^, vous n'êtes point 
au fait , & le voici. Il y avoit 
auitefois en jFr^w^, ajouta- 1- il, 
une cfpèce de Monnoïe fur la- 
^le on voïoit quantité de 
peiitcft fleurs ; & ces, pièces de 
Momvùïe ainû gravées s'apel- 
loietit des fleurettes, comme 
Von dit à-prcfcnt des Piftoles , 
des Ecus , & ainii du refte ^ de 
forte que conter des fleurettes, 
c'étoic contçr de la Monnoie 1 
ce qui» dans tous les tems> a été 
le nioïen b plus perfuafif j té- 
moins le» heureux fuccès de M^ 
Pajef auprès de Madame d'Olon- 
«e, qui avoit beaucoup de goût 
pour, cette, manière de conter 
fleurettes à Tancienrie mode : 
ainfi on a tort d'imputer, à h 
dépravatioti àa Siècle une cho- 
fe) qui a été en ufage dans tous 
ks terni : & comme C^lomhw 
M 4 ^ 
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fe récrie lut le récit , que foît 
jfrlequin , des Mœurs des Hci» 
bilans de la Lune : Ceft tout cûm^ 
me ici ^ nous pourrions auffi di- 
re fur la manière dont on coo- 
toit autrefois fleurettes , c^eft 
Uut comme à'prifent\ & comme 
die très-bien Madame Bes^Hou^ 
Itères ■: ce mitatlpricieuxy cette fa^ 
taie pluye^ qui vainquit Danaéi 
feutvaincnrUniversI VoWzy Ma- 
dame, ce qu'on entendoic au- 
trefois par conter des fleurettesr 
Je crois que vous ne ferez pat 
lâchée de le favoir i car j*ai été 
très-aife de rapprendre i & cette 
remarque me paroîc aflea ingé- 
f)ieufe. Au refte , il eft arrivé 
dans ia rue S. Homré^ une avan- 
ture, que je crois qu'on pourroic 
en . un bcfoin apeller Tragi-Co- 
mique. Un riche Bourgeois, 
qui ji'avoic qu'une FHIe unique 
qu'il aimoit tendrement , étpic 
au defefpoir de la voir attaquée 
d'une maladie à laquelle toute 

la 
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1a Médecine en Corps ne poir 
voit rien comprendre, Se moins 
encore remédier) c'écoic des con« 
vulfîons les pins terribles da 
monde, qui la prenoient de tems 
en tcms 9 après quoi elle paroif^ 
fmt en bonne lànté. Comme 
elle étoit trop jeone pour qu-on 
pût appeller cela des vapeurs ,- ori 
ne fa voit quel nom y donner f^ 
mais enfin quelques Voîfines (e 
mirent dans la tête que cetcepe-» 
tite Fille pouvoit bien ocre eu« 
forçelée. Cette opinion troa« 
vm bien-tt>t créance chez, la Nour- 
rice 9 Se chez tous les Dotiae- 
ftiques. La Mère y donna' i 
fon tour , 2c il n'y eût que k 
Père de difficile à perfuader; 
Cependant comme il n*étoit pas 
tout*i-&it le maître chez lui, il 
ne put pas empêcher qu*on ne 
fit venir une efpèce de Devin, 
00 (bi difant, qui fortifia Topi* 
nîon, 2c att^a que la Fille écoit 
bien 2c dûemcnt enfbrcelée. 
M f Voia 
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Voilà donc* le mal conuo } c^é*^ 
toic déjà quelque chofe, mais 
ce n'écoic pas tout t car il £ilai€ 
. trouver le (ecret de la defeoiat'» 
celer , & c*étoic-là la dificultc ^ 
puis qu*il -n*y avoit que la Per- 
(bone, qu; avoic donné k Cbw 
me, qvi pût être endroicdeTo^ 
ter ; & outre qu*on ne la coti« 
^oiiibit pas y on avoic tout lieir 
de douter de fa bonne volonté. 
Mais comme on trouve des ex* 
pédfens à tDiity le Sorcier ei> 
proppfa up > qui fut tout«à-&<0 
é^ccv Prenez, ditril, les h»? 
bits, âc k linge de la petite Ma^ 
kde, & baue^s-les avec des bran<* 
ehes de Figuier^ cela attirer» 
la Sorcière chez vous| car ç*ell 
une Femme i qui a fait le mal % 
^ . quand vpus la tiendrez, il 
vous fera aife de l'obliger à Ta- 
rer s & quelques coups de h^ 
ton , en cas de réfiftance » (âii** 
ront la metti^ à la rafibn : fie 
voici) aJQÛt^'t-iU l^ varqiie à 
r - la- 
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laquelle vous h teconnoicrt^ % 
c*eft qoVUe eDcrera toute éfîaïéè 
ckutt la Cbaiiibfe oà vous bat^ 
citz les habita, & vous dira 
d*OD air étonné i eb ! qu'eft-ce 
que voui fkites donc là ? Mais ^ 
tépwàAt la Mère de l'Enfant s 
il n^eft pas étonnant que ceu^t 
qui! entreront demandent ce oue 
cela fignifie } car il me femole 
qae ie n'aurois pas ^ moins de 
cttriomé à la vue d^une cérémo« 
Aie auffi bizarre I aînfi on pour- 
îolt bieti j'y méprendre., ' & croi* 
re que- ^uelqu^une de nos Pa« 
rentes feroit lia Sorcière , 8c ce 
fif# fro fné feroft flàcheux. Il 
cft aifé de lever la dificulté , dit 
k SJBvcier , St vous n'avez poujt 
cek-qlfa (^rendre une heure in* 
due y t*çft*à-dire , entre onze 
£c minuit : Laiflbz feulement 
votre porte eiitr'ouverte i la 
Soitrière entrerai^ portera mé* 
me- vibd bougre - dansia nrâin , 
àinfi** Vèns -'ne* *nfquci?z pas de 
> *î L M 6 vous 
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vous y méprendre» Ilj n*y avok 
ps le pecic oioc i repiiqœr à ce- 
la.^ Le Sorciisr fUc payé ^ congé- 
dié , 6c Ton prépara toutes cbo- 
ks pour la cérémonie noâame^ 
que le Père traitok toujours de 
ridicule. Mais^ cet locrediiie fat 
bien-tôt convettî , quand au plus 
fort de révocation 9. & un mo- 
ment avant mimiit ^ il vit entrer 
une Femme ) qui^ tenant une 
bougie à la main , s*écHa coqioie 
le Sorcier 1-avoit prédis: Eh aii>o 
Dieu 1 Qu*eil-ce que vous. &te 
là ? 'A ce mot ) on cria mihicle, 
le charme eft Tait! Se quitantks 
bâtons de figuier ^ fit les lambeaux 
qui étoient déjà tout en charpie , 
on pria la Nouvelle- Veavë de 
vouloir bien guérir 1» petite Fjlle* 
Cette propofition la fit rire. £ft- 
ce que vous me croyez Médecin, 
kur dit-elle? Vous qerétesjpas, 
lui >épondit-pn; eh iMcn,^ nous 
allons vous expédier, ksrî^icea-' 
ces i^*Qn, donna; à Sgànaseiie 

quand 
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GALANTES, vjy 
qaand dn k fie M4dccin malgré: 
hit. Ce qui fat die fjat feic. On 
lui donoa ccpc couçs de bâtoQ> 
en Iqî propo&nt toujours Talcer- 
native, d'être rouée ^ ou de gué* 
rit PEuftint. Tpuc ce qu'elle 
pou voit alléguer pour fiidéfçnfè^ 
bien ioia d'écre reçu, o'écoitpa» 
feulement écouté) & Tou ne fat* 
ibk crève aux coups, que lors-que ^ 
pour avoir wi peu de relâche , 
eUe promettoic tout ce qu'où 
vgaloit.i : mais lors «qu'il étoit 
qMeftioii de tenir parole, elle ne 
iavoit comment^ s'v prendre* On 
U it^enoic auprès du Ut de h Ma^ 
bde, 8c tout ce que cène pau- 
vre Malheureufe pouvoit faire 
écoit LdPi Jmî ^îfc • mou, Ënfapt.y 
Dieu ^ter ^uérifle ! .Ce ii*eft pas 
comme.cela qu'il faut s'y prendre ,. 
>epUqua-t*on , en refraçant de 
plus bjsUq ; il faut là guérir tout 
à l'heure , ou vous préparer î 
iHourtr. Cet exercice dura tou* 
te 1^ Attit) Se lelendepiain ilfê: 
M 7 rér 
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fépaodk ôtt brôic dàfis k qoar^ 
tfor, <)ue fai Sofx:iêre, qui avoit: 
enfofoelé TËDâm 4e M, .«étoîc 
pt& , fie qo^elle «roîc la malice 
de ne Toidoir jpàs lui ôter te Ibrc 
qo'eUe lui avok jette» & cène 
grande noutdte n«t hien^rér 
aair oreïks de ceu» qui y avoietic 
mtérlt : car il eft tem» de voua 
expliquer quel avoit été rdet 
de ce cbanae, fie c^efl afltt vol» 
tenir en fufpedd Hl*deffii$. Iimi" 
gine2 vocB donc queehea: la Pi^ 
fUbm i Marchande {de k ryë 8c» 
Ni^i^é , à l'Enfeigne dès deût 
Ange^, il y avoit uo petit En- 
fant nouvellement févré ^ qnf 
écoît fous la condoite d'une Ser« 
va9ite 4iotfvellemeht • venue dms 
le quartier: à faloit à cet Eàfànt 
de la lumière, peridanttôttte la 
nuit , fit quand ' il n%n vovoit 
point ^n ^'éveillant, il feifoit des 
cris éfroyablesr le cas étoit drri- 
vé' éçtte nuît-là r fie eomiiie cet 
Ebftnt , Ce ecii2c ^efvante ^06- 
' '^ \ choicflC 
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choient datia une dpèce dp fou^ 
peme, qui donnoitfuc laroë, 1% ' 
pauvre Créature avoit vu au cra« 
v€t$ des vitres de la clarté dan» 
cette fatale maiiôn, qui n*étoic 
l>as fort éloignée» & comme on 
étoit en £tè, elle avoit pris le 
parti d*y aler alumer & bougie y 
plutôt que de s*amufer à cher- 
cher du ftu dans la Cuifine, où 
elle n*étoit pas fûre d*ea trouver. 
Vous favez qu'ici les Locataires 
d'une, m âme inaifon ne fe coiir 
noiflent quelquefois pas., ainfî 
vous ne devez pa^ être furprifi^^ 
que cette Servante fe trouvât et^ 
Pais inconnu dans la même ruë| . 
far-tout n'y ayant pas long-temr 
qu'elle ThabitoiL h n'y ♦voit 
Hon plu8 ricn^ de plus naturel 
que fk furprife, en. voyant cea 
Gens dans une occupation fi ex* 
traordinaire , dana une heure 
comme ceUe*làr cependant cUq 
lui valut bien des coups de ba^ 
ton ^ âc 2^ bifarre é&L dti U^ 

*2ard 
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zard aoroic pu lai être ftmefte ^ 
û là MaîcreOè, qui étoit ea pane 
de Avoir ce qu'elle étoit devenue 
ne fe fut doutée do &it. Dèsr- 

3u*eUe fut la prife de la prêtai^* 
uë Sorcière ^ elle fut d'abord 
réclamer fa Servante i obl^ les 
Geas à repréfenter la Ptrfoaoe 
qu'ils retcnoicnt Ton la trouva 
plus meurtrie que ii elle avoit eu 
la queftion ordinaire & eztraoi^ 
dinairc; elle fut raf>ortée au lo- 
gis s & il eft queftion préfeme- 
ment de lui payer les coupe de 
bâton. Elfe demande des dé» 
dommagooiens lerribless & fi 
Ja chofe va au Parlement^ te 
Bourgeois n'aura pas beau jeu ^ 
car vous favez que ce Tribunal n'a 
pas beaucoup de foi pour les Sor- 
ciers $ & cette manière d'y avoir 
recours, & de (e faire ainfî foi- 
même juftice , ne fera pas fort de 
leur goût. Ainfi , fi ces Gens-là font 
figes , ils s'accommoderont à quel- 
que prix^ que ce foit} auquel cas 

QDC 
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une gcotte fomme confblera fort 

la Servante de fa crifte avanta-^^ 

re, qui deviendra parlàeoquel» 

que manière Tragi* Comique. 

Xout ce qui m'étonne, c*eft que 

ce prétendu Sorcier ait fi bien 

rencontré : mais c'eft le hazard 

qui la bien fervi dans cette occa«^ 

fion: & après toi)t,.il n'étoit pas 

fore extraordinaire qu^on en* 

trac dans une maifon dont la 

porte écoic ^ ouverte , & ou Ton 

voyoic de la lumière. Enfin, la 

chofe pbuvoit arriver puis-qu'el- 

le eft anivéei & )*en verroisde "^ 

plus étonnantes fims en être 

éconnée. Adieu , ayez toujoun 

bien foin de votre famé, & pré* 

nez garde fur-tout , que quelque 

Etranger ne vous apporte lemau* 

vais air) car on dit que la Pef* 

te cA en divers endroits du 

Nord , 8e vous êtes eu lieu où 

Ton arrive de toutes parts. Son-* 

gça& donc à votre (ûceté, enévi<* 

tant 
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tant un mai auiE tenibk. Je 

MADAME, 

Votre , &c. 

f ■ ■ ' .♦ ** — '" -' 

LETTRE LXIIL 

jyjîlX-LA-CHJJ'ELLE. 

JE yoos fois imn obligée, Ma- 
dame, dUi finaquc rousan^ci 
! de ma ûntè : eUe n^d pas 
plus cxpofée ici qu'elle poarroii 
Vèac i Parié : oous D*àvxM»poiiit 
de conmieicc; airee les Pbïs foop* 
çooiiez de comagion, & l'oa 
prend tomes fes précautions né* 
ceflàiffss pour l'empêcher de ve-* 
DVF jttiqoes ici. Ceux qui ont 
ibin de JjikCDnfcivatioii publique, 
travaiUeDC a la mienne % ainfi je 
n'ai que faire de m*inquiécer là- 

def- 
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deflus ) & je vais toujours mon 

rrâiO) fans m'en embaraflèr» Je 

ICks l'autre joiur votre Lettre dans 

notre petit Cercle* On y rendit 

)u(lice à votre manière d'écrire ^ 

& après avoir donné à votre ftile 

les éloges qu'il mérite , chacun 

fît (es reflcâions fur Tavanture 

de la fauflè Sorcière ^ & nous 

conclûmes tous que le Parle* 

meiK de Paris avoit raifoo de ne 

point douter les contes ridicur 

les, qui le font faits de tout tems 

fur Ces fortes de çhofes^ , jSc qui 

n'om jaia^is eu de fbn^emeûfr 

que dans la paCcc, ou ta foible^ 

fè de certains: Ëfprits». Li-deflus 

un FrMÇûis Germaaifé^ Homme 

d^ln efptit folide» qut avoit été 

long- tems attaché i la Cour 

d^jfffbalt , nous conta des chofes 

qu'il afiSÎra être très-vrayes> 8c 

qui j, quoi qu'elles n*ayent pas 

triomphé de mon incrédulité» 

non plus que de la fîenne, n'ont 

pas laiflede me parolcre aflèz par- 
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ticolières: il nous dit, par exem- 
ple » que le feu Prince àdnbaU 
â'érant un jour enfermé dans fon 
Cabinet pour écrire^ fâché de ce 
que contre les ordres, qu'il avoic 
donnez , on étoit aflcz hardi pour 
venir fraper a fa porte , il fc 
leva pour rouvrir, & qu*y ltou« 
vant un de fea Miniftrcs, il lui 
dit aflèz fécbement , qu'il au- 
roit pu fe palTer de le venir in- 
terrompre , qu'il n'avoit pas le 
tems de lui parler, & rdfemia 
là porte fur lui. Cependant com- 
ine il avoit le cœur bon , il fut 
fôché quelque tems après de l'a- 
voir ainfi brufqué % & quand il 
eut fini fea dépêches ) il envoya 
tin de (es Pages chez ce bonHom^ 
ine, pour favoir ce qu'il avoir à 
lui dire de fi prefie, & pour lui 
faire quelque efpéce d*honnéce- 
té fur la manière, dont il avoit 
éié relancé : mais le Paf;e rapor* 
ta que ce Minillre étoic moit 
précifément à Theuré, où le Prin» 

ce 
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ce dîfoit qu*il étoit venu à laporr 
tc$ & il ajouta qu*iUvoitcéoioi« 
gné d'avoir un grund regr^ de 
mourir fans voir Son Alceflè , à 
laaucUe il difoic avoir deschofes 
tres-importantcà à cômmùni-* 
quen Une autre fois le Prince, 8c 
la Princeflç étant en voyage, 
une de leurs Filles d'Hpnaeuc 
vint dès le bon matin tirer les ri- 
deaux de leur lit , & fe préfentec 
à eux. La Princeffe crut qu'on 
venoit l'avertir qu'il étoit tem$ 
àe fe lever pour continuer là 
route I elle appcUa les Femmes 
pour Te faire habiller ) car la De» 
moirelle n'avoit fait que fe mon- 
uer, fie étoit difparuë dans le 
moment. La Princefle deman- 
da où elle étoit) & elle fut ex- 
trêmement furprife d'aprendre 
qu'elle venoit de mourir fubite* 
ment. Ce Gentil-Homme me 
dit que ces fortes de vifions 
étoient très fréquentes à la Cour 
^4nbalK Bien des Gens m'ont 

cer- 
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certifié la même chofè, fiins me 
pouvoir pourtant perfuader. II 
he (éroit pas honnête de s'infcri- 
re en faux contre ce que des 
Gens dignes de foi difent avoir 
vu ! je ne le fàts pas non pWj 
mais je crois toujours qu'il y a li- 
deflbtfs qiielqiie chc& que Von 
tit c6»prend pas , & que les plu9 
habiles Gens peuvent y être 
trompez. L'Avamure du B&« 
TonàtTi... prouve ce que je dis- 
}i. Ce Gentil^Homme alloit fou- 
vent voir de fes Parentes dans 
une Maifon de Campagne à 
quelques lieues de Paris. II y 
fut un ]C^v faire une vifite de 
condoléance fur la mort d'une 
des Filles de la maifbn. Il arriva 
comme Ton venoit de Tenterrerj 
& après les premiers^ compli* 
mens, comme on vit qu'il (e fti- 
foit tard , on Pavertit que s'il 
vouloit coucher là, on ne pour- 
Toît lui donner qiie k Chambre 
de la Défunte j & qu'il fklloit 

qu'il 
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q^^îl i^ît f^ mefures ]à;d(iffijs) 

d*ËtraDg6rs. Il iccepui Ig prp* 

po£cio0. lift DemoiTeUe n'étoit 

pas iDorc^ d'umoâl qi^'il pût 

ciaindzie do gstgaer j: & il tvm 

Vd^t. trop fore fpoor craWie 

ks R^rMsas : ninfi il fut ie <x>u- 

cher Son jtraoquiktiieiic dans le* 

lie, d'où fa Pareote étoU (^de 

pour l'autre monde. Mais.il 

comoiQnçdic À prine. à sfeodor^* 

mir, lors «qu'il foi éveillé en ftir^ 

faiil: 9 far le btiit qa'on fie «ii 

Q&ftÉm h ponis^ : il enrendik 

enfittte mmtchcr dans, la çhMX^ 

bfe : .on B^arança auprès du Ut, 

£c après^ ea avoir ious^rt les ri« 

demix 9 ,<m fc jefii ibrul^iftement: 

Air ! li|i. . Il , crut > d*abord qu'on 

vooioit loi faire peur $ & cher- 

chatkcà connoicre'qui étott celui 

qui loi joiioit ce tour, il voulut 

s'eii faâSr, & fut tr^r&rpfis de 

fcmit ua corps vclpdmfi fes bras: 

il .ciujB .mâmc Jiui'ïro«v«r d«s 

cor- 
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cornes, fie il ne iè trompent pa& 
O?x:orps par fa péfiinteûr lui pa- 
roiflbîc un Coloflè: Se se fâ- 
chant que penfer de cetce airan- 
ture y ils voulue tâcher de s*en 
édaircir , & fe l£va pour aller 
appeHer quelqu'un par b ftnétre^ 
Maïs dès qu'il en aprocha, il fe 
fentit étrai^er, & tomba dsans 
un fauteuil, où il demeura éra- 
nouï jufques au jour. Les pre- 
miers rayons du Soleil lui firent 
ivprendre fes efprits, fie h» roon- 
"frèrent ce qui avoit caufé fon 
trouble. Çétoit une pauvre pe- 
tite .Chèvre, que laDéfunteavoit 
élevée, fie qui couchoie toujours 
fur fon lit. Elle n'en avoir pas 
encore perdu Thabitudes fie com- 
me elle (avoit ouvrir la por* 
te, elle n'avoir pas fait de &çon 
de (ê venir • coucher fiir les pieds 
du Baron. Elle y écoit même 
reftée fort tranquileinent lors 
^u'il en fortft} fie en voulant ou* 
vrir la- fértécre^ il s'étoit eraba- 

rafle 
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rafle lui-mcme la céce dans les 
cordons des rideaux , & c'écoic- 
là ce qui avoic achevé de lui 
faire perdre la tramontane : car 
il a depuis avoiié qu'il avpic eu 
la plus terrible fraieur du mon*? 
de, £c qu'il avoic cru que cela 
lui arrivoit pour le punir de fon 
incrédulité. Ce ' n'écoit pour-» 
cane rien moins que cela i Se je 
crois qu'il en eft à peu-près de 
tnêoïc de toutes les chofèsiqu'oa 
ne (ê donne pas la peine d'é^ 
claîrcir ^ Se que les apparences 
foat paroicre furnaturçlles. . Vo« 
tre remarquer fur la manière de 
conter fleurettes , de tous les 
cems , me paroît fort ingériieu- 
fè I & ce font de ces choies 
donc on peut dire avec le.Pro^* 
verbe Italien , Si non èvsrp^ è 
bene trovato. J'avois déjà fait à 
peu -près les mêmes réfléxtona 
que vous £iites , fur l'utilité de$. 
Araignées, & j'ai fort bien conn 
nu à Montpellier celui qui vient 
Tem IF. N d\:ç 
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d'en faire la découverte : H c^ 
Fils du premier PréGdent de ce 
Pais-là , & Mari d'une JNfiéce 
de cette belle Comtetle de Gan^ 
psy dont je vous ai parlé aucre- 
fdd , 6c que les Amours du feu 
Cardinal de Bonzi ont rendue 
célèbre dans la Province du JLon- 
^uidu^ , où j^ai &it afic^ de fé- 
jour pour en connafcre la carte. 
Mais à -propos de ce Paï$*là^ 
Toùs^ivci paru aimer les (ail* 
iies ^de; M« de h Caffhgne de iV/* 
tmx , en voici deux dont je tae 
ibuviens à-préfeM. - Ce M. de 
2» Caffap$s étok Huguenot, & 
d*iinc^C^nfi^afri& ^u'^ifo ^petlnt 
le Oftfïfiddire. Or un jour ^ti'A 
«♦ericrit^ de cctrt Aflèmbléc , il 
fe»fta "tout rèfpogwé diez tui. 
Sa.Penitne lui> demanda^, d^où 
Mkncài {cm <^agrin 5 ^ul p^JC 
Kâoublrr à c^tîe q^etliéA y à4a« 
^bllè iil m féptkiié^^ 

flc IDsme Wut «ofs ;goe^ ^cK 

'^ ' t /'. ^ ^ ••' -que 
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que ^rànà malheur menaçoit 
rËgltfc; de Wmes i & fi l'on 
avoft pu dès4orS èraindre la Dra* 
gotinade', elte Pauroit fans dou- 
te crainc dans' ce moment* là ) 
amfi ne fichant que penfer die 
la profonde trifteflè de fon ^a- 
ri ., cite fit j'de. nouveaux éfons 
pour eh décoùvyir'la caufes & 
enfin ^ totithé de fes larmes, il 
lui dit qu*il étoit dans îe plu^ 
grand einbarras du monde : que 
le Mimftre qui 'devoit prêcher 
le Iendei»afn étoit très* malade , 
Se que le Cph'fiftoirc étant oblir 
gé dé fapléer à ce défaut , on 
avoit tiré au fort pour fgyoir 
qui feroit celui qui précheroic 
le lendenriain , & que le. fort 
étoit tombé fur lui ; qu^on lui 
avoit dit'' d'aîlcr promptemenc 
étudier, fie qii'iî ne favoit com- 
ment $V , prendre. Sa Femme 
cbnipâcit i fi peine s 6c il entra 
dîtns forj Cabihet d'où elle l'en- 
tendit idedamcr. Elle prétoit 
N i attcD; 
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atcencivemenc Porcille,/p9ur voir 
comment il fe tircroic ^ d*afai- 
jes : mais r^ntendant héfitcr, & 
sVrêtcr de tems en tems, elle 
craignic que le même accident 
ne lui arrivât le lendemain en 
Chaire , & courut chez un de 
Ses Parens , qui étoit Homme de 
Robe. Mon Coufin^ lui dit- 
elle, M. dc7<i Ctf^w doit prê- 
cher demain , & de la roamère 
dont il s*]r prend , je meurs de 
peur . qù*il ne nous talTe Taijpont 
de detàeurer court,: ç*eft pour- 
, quoi 9 çomime vous avez étudié, 
je vous prie de lui venir aider 
à cCompofer fon Sermon. Le 
Coufin ne favoit que penfer du 
difcours de fa 'Parente. II fut 
pouttant chez elle ^ Se con^me 
chemin fai&nt, elle avoit conté 
cette nouvelle à toutes les Per- 
fonnes de ù, connoiflànce , la 
Maifo^ fe trouva remf>lie de 
Gens.que la^nouveaiKé du cas 

attiroit , . & avec lcrgue|s hÀ. de 
........... ^^ 
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ta Caffagne plaiiama de la crédu- 
lité de Ui Femme 9 qu'il compa* 
ra à ceUe qui croïok que Ton 
Mari avotc ponda un oeuf. La 
comparailbn étoiC aflèz juftç, 
puis* que Tune n'ayoic guère 
mieux (u fe taire que Taucre. 
C'étoic atnfi , que ce bon GemiU 
Homme (è divertiiTott à peu de 
fraix. Mais J'avoue que fi j'a* 
vois été fa Femme , je ne me 
ferois poinc accommodée d'écre; 
ainfi tournée en ridicule 1 £c 
peut-écre auffî ne lui auroit-il 
pas été fi aifé de me faire don- 
ner dam fes penneaux. Une 
autre fois voï^eant Sans le Dau^ 
pbïnéy avec un de fts Compà- 
triores, il fut loger dans up Ca-. 
barct où il étôit connu. L'H6»: 
relie lui fie d'abord . mille hon«^ 
nêcctez, fie eoiuite! par une eu» 
rjofité naturelle au» perfonnes 
de notre SèxCi elle lui deman« 
da le nom de fon Compagnon^ 
de Voïage. Je ne puis pas vous 
N î le 
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le dire^. refdiqm-itril d*uo air 
qui paroiffoit q^hifxiifét^ & uji 
honfiâie Hottme Al^,dolt;:jat9ai3 
trahir ; ceux qui . ont; (k k con* 
fiance en lui» quoi-que;ys»ceiix- 
mêmes iU it& mcFitent . guèfe 
qu'on aie. dc^. égards .pour 
eux. Çc difcwf «j • rçdotAk Vcn* 
vie quq IfJiéteife aKoiti i-cnJî^- 
voir d*avafitage« flrik ;pedoob]a 
fe» prières I promH un: ftaet 
inviolable $. « siptès bien des 
Jttftaocesy M. de iot Cikffagn$ lui 
dît , qui cei Monfi^ux é^ .un 
Jéftiite, quL a^ècbapoit àxjL Cou* 
veqt ÔG Nfmi pour. aller chan- 
ger de Relîgton a Genève. Vous 
vdïez bien > ajoûta*c-il , qju^il a 
i/air trille 9 fic la Phifionomie 
Combr0. .L!Hàtcflc: préoccupée 
auroît crû , en un befoin , <yu'il 
avait dos cornes à la têrei ain/i 
perfuadéc de tout ce qu'on vc- 
fioic de lui dire, quoi* qu'elle 
eût promis 9 & juré de garder le 
iècret '^ .comble ellç, étojt bonne 
j . Caiho- 
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Catholique, elle ne s*y crut pas 
obUgée , & courue dans le ino« 
men( chez le G(5uverneur de la 
Ville, dénoncer le prétendu Je* 
fbice fugitif. On envoie dV 
bord des Archers pour le pren^ 
dre : 6c comme ii ayoit des Bro^ 
cas, qui lui donnoi^^c éftâive» 
ment un air rêveur , on^ crue 
aifément (]u'il étoir ce ^u\)ti 
raccaroit d^étre. Il fet mené 
au Gouverneur, qui étoit Ami 
intime de M. de ta Cafagm » Su 
qui fut bien-tôt que, c'étoit oA 
tour,qu*il avoit joué à fon Hô- 
tdfe. Le Prifonniêf, qui tfavoîfc 
d'abord pu comprendre poUr-* 
quoi on rarrêtoit , fut le pre- 
mier à rire de Tavanture , qui 
aboutit: à un Régal, que le Gou^ 
TCrneur donna aux deux Voïa^ 
geurs , dans lequel on convint 
aue les Femmes ,» & le fccret 
etoient deux choies incompati- 
bles. Cela me fait fouvenif 
d'une propofitiori qu'on fit i 
N 4 Psris 
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Paris à une PerfoDoe de ma con- 
noiflafice, à qui Ton promk une 
fomme ttès-eonfidérable pour 
voiturer certaines choies du 
Quai de« Quatre^Nations, juTqties 
aux Gs^leiies du Louvre , & 
leur faire pa0èr l'eau dans un 
Bateau : mais il falloic que ce 
fût à des certaines condiûons. 
La Perâuinç ^accepta le panî, 
& dit, <^e quand ^ce fftoit des 
Tigres, &des Lions, il youloit 
bien & charger de leur condui- 
te à ce prix-là. Ce ne font 
point des Animaux û féroces , 
lui dit* on , Se il ne s*agit que 
de faire -faire ce petit trajet à 
un plein Bateau de Femmes: 
omis il faut qu'elles le £iflènt 
fans parler. Si vous pouvez opé- 
rer ce miracle , l'argent eil à 
voqSt Non , répondit l'autre 
tout contrifié , je ne th'amulê- 
rai point à tenter 4'inrpoflible ; 
faire taire des Femmes eft un 
Opéra bien plus dificilci que de 
.^/ faire 
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faire remoncer ie cours des RK 
vières : Gardez votre argent y 
ou propoTe^Tmoi des choies plus- 
raisonnables* Voilà , Madame 9. 
dans, quel prédlcament nous (bm« 
mes dans le moada^ 6c Tobliga* 
tion que nous avous à tant de 
Babillardes , : dont l'indifcrétio» 
eft caufe^ qu'on nous regarde 
comme fufpeâes par tout , £c 
que l'on n'oferoit nous confier 
aucun fecret , quoi^qu'il y ai& 
des Femmes très^apable de le 
garder. Mais pour revenir i M.; 
de h CaJ/agne j il lui arriva ce 
que les Deftins avoient . prédit . 
au Poëce Jnacréon^ qu^i[ con&r- 
vcroit fa belle humeur, jufques. 
à la mort: car quoi - qu'il fuc 
aitaqué d'une rétention d'iii-ihe^ 
qui lui fàifoit foufrir les dou^^ 
leurs les plus cruelles , il ne. laîf- 
(à- pas de répondre à ceux qui^ 
pourrèxhor^r à la patience, lui 
alléguoteât} l'exempte de J»b. 
Çà ! ;.cadédis ., Mleffieurç ^Jii^, 
N f pifloits, 
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pîflbit^ ficije: ne le fuis pas. 

Cette ËiiUie fie rire ceux qui 

étoient ks plus touchez de ion 

ipal, & il mouruc ainfi comme 

ir arait vécu, c'eftfà-dirc , en 

înlj^nt la JQÏe à tous cseux qui 

étoient^àoprès de loi*. Hnrtux 

tempérâintenti, & qui éft d*un 

grand iècoors poui* foûtcnir tou- 

ait ks.tnivei&s,qu^on eft obl^é 

d'cflbScr daos cra:e^imlheureiite 

vie , /Se dpnt > les rPerfonnes ks 

plu$ élcrées en Dignité ne font 

pli' exemptes! Cb, que le Comte 

de. • . , l\n) dés IMinimesdu Roi de 

Prtifi vientd'iprouvcr^Ie montre. 

Il a été dépoflèdéy& conduit à 

Sfanisuy qui eft le lieu où Ton 

renferma les Priionnios d*£tat, 

La. ÇonfteUdtîon pïnéfênte n'eft 

pas favorable pour le Miniflèi^, 

St ce n'eft yds feulement en 

jlngUtern^ oii il arrive du cfaan^^ 

gemenr. Le Comte èc fKér^ 

timherg;^ premier Klinï/lre de& 

Majefié Prttffi^nne^lui-^i cfe- 

mandé 
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mandé (a démiffion i 8c perfua* 
dé de la viciffitude des choies . 
d'ichbas, il a jugé à propos de 
prévenir ùl difgrace , ioûtanc 
fagetnmt ceux qui voi^aQtJà 
maifoQ de leur Voifin en feu^ 
.prennent de juftes mefuréspouc 
empêcher la leur de brûler, Noup 
parlons ici de tout cela com« 
me on parle de la plu'ie, ^ da 
beau tems$ & touCv comme du 
Port« on regudeks triftes déi- 
bris du naufrage^ auquel on i^'eit: 

Îoint expofé: on plaint lea IVlaU . 
eoreux , & Ton ne partage 
leur peine que par la pitié qu'on 
en reflent. Voilà V$igfêm^ 
que Ton a dans les Réi.ui>lir 
<i(|es I car quoi-que nous (osions 
ici dans une Ville Inspéri^île , le 
Gouvernement en eU tout à -fait 
Républiquain. Un hollandoh dç 
met Amis, vonloic/ine yiU\\^^f 
l'autre jour, qac c^é^oit le pltK 
agrésble , puiS'H qu'on, c'y. \eè 
point fujet à ces tours de roue, 
N 6 • qitt 
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qui 9 du Pinacle , vous précipitent 
dans les plus affi-eux malheurs. 
Son raifonneuienc me parut aflêz 
juftc} mais il ne me perfuada 
pas» parce-quc je fuis Françoifè, 
St p^ conféquent accoutumée à 
refclavage : ainfi, comme les /in* 
preffions qu*on nous a jdonoécs 
dès rcnfance ^ ne font pab aîfées 
à é^er, je dis, comme ce For- . 
çat auquel os offroit la liberté» 
je fuis faite au fervice. Au refle, 
je vous félicite de la connoifTancc 
que vous avez faite > vous avez 
toujours eu du goût pour les Au* 
teurs, & il ne vous manquoic 
plus que de groffir votTc Ca« 
talogue du nom de Mr. U^Nobk. 
Nous avons vu ici toutes (h 
Légions de Diables , qu'il a trou- 
vés le fccret de rendre fociables. Je 
connois fes autres Ouvrages » & 
me partie de (es malheurs : mais 
il n'eft pas le feul à qui il en foit 
an-ivéy & le monde cft rempli 

- de. 
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de Malheureux y ainfi pour ne 
pas fe croire tel, il né faut que 
fctter les yeux fur ceux qui font 
plus à plaindre que nous ^ oc com-^ 
me. dit la Fontaine^ il faut regac* ! 

der Hécubey & Ton verra qu'on 
a tort de murmurer contre ton 
Deilin. Mais c*eft aflez mora- 
lifé f Je vous ai* rendu Morale 
pooF Morale, 6c je crois que 
nous (bmines à*peu-près à deux /^"o?^,'^. 
de jeu là*deflus. Il faut à-préfenc /-^ 
que je vous faflc part de ce que (h ' 

dit l'autre jour un Hêllandçis^ de \ -^ r^ 
mes Amis à & Femme. Nous ^A'-o^ 
parliona de St. LoiiiSj & de U 
Fête, qui étgnt celle du Roi, 
donne occafion à ces beaux Pané- 
giriques , qu'on &it tout les ans 
en Phonneur de ces deux Monar* 
ques. Quoi .'s'écria alors la Dame 
HoUandoift^ il y a eu un Roi de 
France Saint ? Cela eft il bien, 
vrai, mon Mari ? Ouï , réponr . 
dic-il^ , mais la chofe eft arrivée 
par Miracle^ & comme Içs Mi-> 
N 7 • ra*^ 
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rades font rares ^ on ne voit 
guère de Rois canonifez. Lt 
Dame goûta cette raifoo , & noas 
rimes beaucoup de la faillie de 
ùm^ Epoux. Si j*avois le tems, je 
TOUS ferds encore, quelques con- 
tts qui vous dii^ertiroieut : mais 
il faut vous fouhàimr k bon 
foir, & fe contenter pour le 
coup j de vous aQyrer que je foîi 
toujours du n^îUeur de mou 
cofeur, 

MADAME, 

Votre, &c. 



LETTRE LXIV. 
DE P J R I S. 

V0u5 aufez fam doute aprisf 
Madame, par ks nouvelles 
publiques TAâioo qtti vlcûC de 

fc 
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fc paflcr m Efpagne : on $y eft 
bourré de la belle manière. Les 
Troupes de TArchidac y coin- 
nandées par le Général Siarm^ 
^rg yont donné fur celles de, J^irf- 
liffe^ & aprçs-que ks uns & lei 
autres ont été tantôt battans, fie 
tantôt battus, qu'il y a eu. bien 
des Morts, des Biefièz, fie des. 
Prifonniers dam tous les deux 
Partis, choicuneft relié dans Ton^ 
Di&riâ*, c'eft-à-dire, qw les £n^ 
nemis fe maintiennent en Catah^ 
gne , & PbiUppB en CaftiUe. Le 
dernier eft retourné à Madrid^ . 
arec la Reine Ton Epoufe^ fie le 
Prince des Afturies: fie à quelques 
torrens de fang près, qui fe font 
répandus cette Campagne, les 
chofes font dans ce PâiiVlà,tout 
comme elles étoient avant qu'el- 
le commençât. Il feroit à fouhai« 
ter qu'une bonne Pais^ réglât les 
droits de ces Princes, fie les éta« 
bl£c dans la polTeffion . paifîble de 
ce . qui leur apparcieis : & les 

NÉ- 
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Négociations de Gmtfuydenhrg 
dévoient bien avoir terminé une. 
querelle auffi funcfte à VEt^^e. 
On a beau fe rejouïr ici des avan'» 
tages, qu'on prétend que nous, 
avons reœporcex. Je ne faurois^ 
chanter le Te Deumdtbm cœur^ 
Se des Lauriers auffi enfanglan* 
.tez n^bnt aucuns charmes pour 
moi. Plus attentive aux cri^ 
douloureus de tant de Veuves ,, 
d'OrphelkiSy & de Mères défo- 
lées , qu'aux réjouifTances qu'on 
fait ici jpour quelques arpens de 
terré dèterte de plus ou de moins^ 
peu s'et> faut que je ne fouhai^ 
de voir revenir la mode des 
Combats à la Barrière.. Et eo^ 
éSêt, ne vaudroit-il pas mieux 
que ces de)ix Princes, puis-qu'ils 
ne veulent pas convenir d'un 
Panàf^e^ & jque, comme dit 
Don Japbet d'Arménit^y dçux So- 
leils en un lieu trop étroit ren- 
droient trop exceffif le contiaire 
(i^ &oid s ne vaudroit-il pas 

mieux» 
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mieux, dis- je, que ces deux 
Rivaux décidaiienc ce. différent 
l^épée à la main , comme faiibienc 
autrefois Ici anciens Héros ? 
Pourquoi faut-il que tant de 
ang Chrétien coule depuis fi 
ong'tcmsj Se que J'ons'cxpofe 
à voir finir le combat faute de 
Combattans ? Mats il faut efpé* 
rer qu^on ne fera pas c^ligé d'en 
venir là^ & que le Ciel, touche 
de nos mKéres , nous accordera 
enfin, cette Paix tant defirée^ 
quoi- qu'il (èmble que la guerre 
(e rallume plus que jamais de 
tous ie$ cotez. Au rcfte , nous^ 
avons ici depuis peu TElcûeur 
de Cologne.. Il cù incognito 'y mais 
incognito comme Arlequin lors- 
qu *il avoit mis fon (bulier en pan* 
toufle: car quot-j|u!il-ne paroiJSê 
que fous le nom de TËvéque de 
Tongres , tout le Monde le con- 
noît très -bien. On prétend qu'il 
vient renouveller fon Traité^ 
qui étoit prèj d'expirer i & de-. 

mark- 

Digitiz^d by jl^OOgle 



}o6 L E T T R ES 

mander le paiement des arréra- 
ges qui lui font dus. S'il fait 
quelque galanterie je vous en 
donnerai <les nouvelles. Mm 
on dit qu'il s'en faut beaucouj> 
qu'il ne foit de l'humeur de fon 
Frère fur ce chapitre -là: ainfi 
nos Dames pourront bien perdre 
leur étalage.. Elles fc reffcntent 
terriblement ici des tnalbeurs 
publica : & depuis quelque 
tems les jnoiflbns des Amours ne 
font pas plus abondantes que 
celles de' Cérès. Les Bourgeois 
font les feuls qui brillent ^ Se 
qui, pour reparer le (àng que la 
Patrie a perdu, travaillent à la re- 
peupler. Mais ces intrigues bour- 
geoifes , qui tendent au Sa- 
crement, n'ont rien d^aflcz in- 
téreffant pour qii'on doive vous 
en faire part. Il m'arriva pour- 
tant ces^ jours paflcz, à-propos de 
cela, quelque chofe d'affez pjai- 
fanr. J'avoîs paffé la foirée chez 
la Comt^ffe dq . . • , & nous étions 

après 
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après à finir une reprifè d'ombre ^ 
lors-<)ue .aou$ fûm^ toufi d'uo^ 
coup kuerroiopucs par desrcris^. 
qui pairidiefit de^ la Cl^mbre 
voifioe. Noos. dMiromes d'abord 
à r^dcoît^d'oit venoit ce bruit t 
& nous trouvâmes les Femoies 
de là Comtefle tout épouvan- 
tées , qui nous montrèrent la 
plus kide Crieufe que j!&îe:vûë d€ 
mes jours. Elle &ifoift des goo« 
torfions éfroyabks^, fit nous ne 
avions que pcnfer d*un mal 
msffi . prompt, & aûffi violent^. 
IxMTS^qne pouflant un cri encore 
plus éfiroyoble que les autres ), 
elle^ laifla tomber un g^os garçon 
fur le parquet. * Jamais . je n*ai 
été plus furprife que je la fus de 
ce dénoûmcnt. jWois juré 
one ceae Demoifelip étok Fille 
d'hoimeor, & je ne pouvois pas 
comprendre qo*iI y eût eu quel- 
qu'un d*afièz officieux pour avoir 
voulu lui aider à cefler de Técre, 
8c je lui demandai naturellement 

qui 
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qui écoic le Mortel qui avoit été 
afiez hardi pour cela. La Com- 
ceflè qui écoïc au deferpoit qu'u- 
ne pareille fcène fe paff&c chez 
elle, n*encendo% nullement rail- 
lerie là-deiTus , & peu s*eo faluc 
qu'elle ne me brufquât, lors^que; je 
voulus en plaffanter. Elle gron-^ 
da Tes Femmes d'avoir introduit 
cette DemoifeHe dans la uiaifon f 
mais elles s'excufèrent fur l'opi- 
Bion 9 qu*^elles avoient^ toujours 
eue cfe £t vertu. Cependant, il 
falloit toujours charitablement 
en prendre foin dani oa état 
comme celui-là. On le fit : elle 
fut mife dans un lit, & foq En- 
fant fut emmailloté du mieux que 
l'on put 5 après quoi nous tin** 
mes confeiliiur les mefiires, qu'il 
étoît à propos de. prendre dans 
une occafion comme celle*là. La 
Comçeflè étoit iaconfolable} 8c 
Je Marquis de .•. , pour Tapaîfer, 
4it qu'il étoit d'avis qu'on fît 
prêter ferment à toute la Com^ 

pa- 
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pagnie de ne jamais parler de ce 
qui venoic d'arri^r^ & qu'on 
renvoïâc la Deaioifelïechezlelley 
après lui avoir fait une févère ré- 
primande y. dèi qu'elle feroic en 
état de pouvoir être tranfportée. 
X^a ComtcSè écoit de cette, opi- 
nion i mais l'Abbé de .. 1 fut 
d*un avis contraire. Gardez- 
vous bien^ dit- il , de faire une 
pareille folie. Nous Ibmmcs ici 
dix ou douze., parmi lefquels il 
y a des Dames, ainfî il ne (e- 
roit pas poffible que votre fe- 
cret fût religieu(cment^ gardé % 
il en échapcroic toujours quel- 
que chofe à quelqu'une , & ces 
demis indifcrécions fèroient d'u- 
œ biçn plus dangéreufe conlé- 
^eQcej €ar;on Giuroit en gros, 
qu'une Perfonne eft acouchéâ 
chez Madame la ComteflTe de 
...,& le foupçon tomberoit tan- 
tôt fur une de (es Amies , tantôt 
fur l'autre } al^fî il èfl beaucoup ' 
plus à propos que celle qui a 

péché 
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péché poroe feule le peine de 
ià faute : il feiic tnême , fi Ton 
peut , la , lui faire reparer s 6c 
pouf cela , tnon iêmiment eft, 
^u'on envoie prompteinent dher** 
cher le <k>iiimiflaîre du Quar- 
tier, pour loi" expdftr le ûit^ 
afin de procéder juridî^umbtnt 
dans une afaire de cette' nature. 
Tout le Monde trouva que TAb- 
bé rai(bnnoit jufte. Son avis fet 
fuivi^ 8c lofs- que* le Comnaiflâi^ 
re encra , nbûs^ le (bivîmes dans 
la Chambre pour 'en&ndré Tln- 
terrogatcâre; La Cotnce£e nous 
avoit déjà dit , que cette Fille 
étoic iàns Père ni Mère y quel- 
le avoir du bien , Sc qu'elle lo« 
geoit^datis (ûù voifiôage avec 
une vielHe Tantes &- fidUS *|)ii* 
nies par fa dépofition^ que ton 
Amant, étoit u^ Cadet de Qafio^ 
ptt\ Moufqùdtârre dans la fé- 
condé Cotop^gnie j' ' & très - bifen 
intentionné '|)dfar rHîménce. 
On trouva'^ à ^opos de Tenveier 

cher- 
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chercher. Pfcndanc» qu'on écoic 
en* train , il entra c}*on grand 
air de confiance § il convint du 
jait i dit qu'il étoit Honnéce- 
Homme % au'un Gentil-Homme 
n^avoit garde de manquer à fa 
parole , & qu'il étoit prêt de 
tenir celle qu'il avoit donnée à 
(a Maîtrefle. ËnvoïcK chercher 
le N^otaire , dic-il , d*un air ro- 
domont , & qu'on dreflê le 
Contraâ:. Après cela, turlupinaiît 
la ComieHe fur fon chagrin ^ 
eh ! cadedis, Madame, lui dit- 
il ^ on diroit que vous êtes fâ- 
chée que l'on fade des Soldats 
au Roi ! Croïez*moî , il en a 
befoin ^ Sc au^lieu de me faire 
la mine , vous devriez m'aider 
à obtenir unePenGon de la Cour, 
pour la peine que je me fuis 
donnée de travailler à peupler 
l'Etat, Je trouvois que le pau- 
vre Diable avoit quelque rai(bn 
de deminder des récompenfes , ' 
8c î'enirois aflc2 dans fa peine i 

mais 
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mais je ne convcnois pas que 
ce fut au Roi à l'en dedomma- 
fier: Il valoic mieux que ce fut 
celle pour qui il l'avoit pnfc. 
Auffi en païa-t-clle la façon j 
car quand le Notaire lui dcnian- 
da quels avantages il vouloit 
faire à" fa Future : Je lui donne , 
dit- il , avec une éfrontcnc dj- 
fine des bords de la GaroKHtf 
?ingt mille ECUS, au cas que je 
meure avant elle , a condition 
que Cl je lui furvis , je prcodnu 
pareille fomme fur fon bien. 
Mais fur quoi lui affigncz-vous 
CCS- vingt mille Ecus , dîmes- 
nous ? & où les prcndra-t-ellc 
çQ ca? de viduité ? Ce feront 
fes afaires , répondit-il, d'un ton 
goguenard , & mes Terres , « 
mes Châteaux font des Mu- 
tions affiz fuffifantes. Enfin, 
je ne contrade qu'à ce pnx-la. 
La Comteflc avoit bien moins 
à cœur l'intérêt de la Demoi- 
felle , que de reparçr l'honneur 
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de fa. Maifbn ^ ain(i on n'infifta 
pas là-delTus. La Demoifelle 
cooièncit à la donation. La 
mauvaiiè humeur de la Com* 
lefTe fut diffipée par les plaifan* 
teries du Moufquetaire. Ou 
envoïà chercher un Prêtre de la 
Psirotflb j qui ^ muni d'une dif* 
penTe qu'on ne pouvoit pas re-> 
&rer dans un cas auffi preflanc 
que celui-là , mit la dernière 
main à Tôuvrage : ainfi Tavan^. 
tare jElnit plus ajgré^blement que 
l'oQ ne Tavoit ihiaginé ^ & ce 
&t la prudence de l'Abbe de . . ^ * 
9ui lui fit prendre un û bon 
tour. Je ne fai pas fi les nou* 
veaux Mariez feront bqn ména- 
ge. Cela n'eft plus de mon 
fait i ce font leurs afFair es , Se 
tout ce que je puis conclurre de* 
là , c'cft qu'il faut que le bien 
sit de grands charmes pour les 
Gafcons 9 puis*qu'd les fait patTer 
par deffus tout ce qu'il y a de 
plus afreux ^ ëc il faut en reve- 
iome IF. O nir 
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nir au Proverbe, qui dit, t^nc 

Momi JMt t^At. Je Mi fort 

aifë de ce que voui mi màrqUcE, 

que Votre fànté ne cOurt awcati 

hfque où vous êtes : tar j« tMs 

avoue que la F^fte eft ito âéao^ 

que je craitis €nrote bien iphis 

x^ue la Guerre , & qui. &Lk de 

bien plus terribles ravages , piar» 

qu'il n'eft point d'aziic affih^ 

contre la ftircur , & i\ùç te Stxc 

le plus délicat, & Tâgts le plus 

tendre ne fauroient s'en garantir. 

J'ai ouï faire des Hiûoires If^ 

édffiss à de vieilles Gens qui 

ih'otat extrêiftcnient époUvim 

tce I & une Dame de Provificc 

qui eft ici depms queJqufe tcois, 

pour là pcuirlûite rfua Procà, 

2c qui fe trouva cfcea moi ion- 

que je liftas votre Ltctre à M. 

le i^dle^ qui, par pàramèfc, 

vdoÈ fait bieti des coaiplist^nS) 

cette Dante , dis^je ^ convint 

que quelque malheureux que 

rota fût , ou pouvok toujours 

trbu^ 
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trouver qadqu'un qui Pétoic 
p\us que loi. Preuve de cela» 
dk-eUe , «b s^adreflant à cet Au* 
feur înforcuoé, c^eft qfuc vous 
a'tvet iju'à mettre pivillon bis 
devwt: moi , ôc que tou^ les 
cbtgrinS) qoe vous avcE eus nV 
prodient pas db ceux que j'ai 
cflaïeei ôc vous ea conviendrez) 
continua*-t-eUe , quand fç vous 
aurai dit que j'avoîs one Mère^ 
que j'aimois plus que ma vie, 
éc qu'un jour que cette ckère 
Mène reveooit d'une Maifon de 
Canpagne , elle ^uta pendauc 
tout le chemin le plus affreux 
omso qu'on ait jamais refTenti. 
Je Xà vis arriver le fbir à la lueur 
des éclairs. £Iie defoendic de 
cbeval dans un état le plus trille 
du flidtxk : mais quoi* que la 
pbye Teût percée jufques aux 
os , elle ne voulut, ni changer 
d'habits , ni même aprocher du 
feu, quelle n'eût auparavant re* 
mercfé Dieu de ce qoHl l'avoit 
O a garan- 
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garantie des coups de tonnerre, 
Qu'elle avoic entendu gronder 
uir. (à téce. Mettez^vous à ge- 
noux , me dît- elle , £c rendez 
grâces à Dieu de ce qu'il m^a 
coniervéc. Je lui obéis : buus 
à*peinc avoic^eile commencé (on 
aâion de grâces ,. qu'un coup 
de tonnerre la renverfa morte à 
mon coté. Je fentis cette per« 
te. autant qu'on peut {e l'imagi- 
ner : mais peu de tems après y 
j'eus l^ieii d'autres occaûons de 
répandre des larmes: La Pefte 
vint dans notre Païs. Tout^ 
ma Famille en fut attaquée , £c 
elle m'em|)orta' quatre Enfans 
que j'avois 5 après quoi mon Ma- 
ri eut auffi Ton tour. Pour 
comble de malheur j'étois prête 
d'accoucher, & dans un état auffi 
l^ifte , je n'avois de tout mon 
Domefiique qu'une Nourrice 
auprès de moi 9 qui , bieti-loin 
de pouvoir me (ècourir , encra 
en frénéiiei fe crut morte vfe 

couTut 
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cotduc dans un des draps de Ton 
lit , & fe préfema toujours de* 
vanc moi comme an Speârre, 
pendant les douleurs de mon 
accouchement. Si je lui dcman^ 
dois une goûte d'eau ^ elle me 
répondoit gravement » que les 
Morts ne pouvoient point aî'- 
der les Vivants i qu'elle venoit 
de l'autre monde ^ fie cent ex- 
travagances de cette nature. 
Pendant ce tems • là j*acc6uchai 
d'un Enfant mort , que je pus 
i grand' peine empêcher d'être 
mangé par les Chiens 5 & je 
n'échapai à tant de maux^ 8c à 
tant de peines » que pour fentir 
les pertes que je venois de faire. 
Dès-que cette Dame eut fiai 
fon récit , nous lui cédâmes 
tous le prix, en matière d'afflic- 
tions % & éfeârivement , je ne 
crois pas qu'on puiffe jamais en 
avoir de plus grandes , à moins 
que , comme quelques Avares , 
on ne regarde la perte des biens 
O } €om- 
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comme le plus grand des maui. 
Sentimeos îodigocs d*un boo 
cœur ^ & que je fuis bien éloi- 
gnée d'avoir* Nous convînmes y 
M. le JNToUe ic moi , qoe toos 
les chagrins dont on pourrok 
iè plaindre i n*étoient rien aa 
prix de Ceux que cate Dame 
venoîc de nous conter 3 £c now 
ctonnement fat , qu'elle e£c pu 
y (iirvivre* Après cela on peut 
cooclurre qtfcm ne meort pas 
de douleur. Je crois cependanc 
qu'il y a des tempéramens fl^ 
capables d^ réfifter que tfau- 
tres} & )e (èns htefi qu'il d^ 
m'en fàudroie -, pas tant p^ 
m'accabler, dcque votre indife- 
Kfice fiifiroit feule pour mettre 
au tombeau la plus tendre de 
vos Amies y & 

MADAME, 

Votre très^^humble & trcs- 
obéïilltnte Servante. 
. ; : LET- 
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tHTTRE LXV. 

J£ ne fai pas ^Madame I pour- 
quoi Ton fait des réjouifT^n- 
ces fi Paris ^ pour Paâioa 
qui vient de fe pa(&r; en Efpagm} 
Il WM femblc que c'eft aux Alliez 
à faire ks frais des 7«r De^m^StCdcs 
feux de jâïe, & que les Rieurs n^ 
, foht jpas fort éç notre côté là?*, 
^fitis; L' Archiduc eft tpûjouri 
cs' C^k^/ojiitf a\iiec fon Armée , qui 
groffit par les Recours qu^on lui 
envoyé de toutes par». Il pourra 
bien (oumettre hCaJlilh, Tout 
l'aviantGge de ce dernier combat 
lui ta depeuré } 8ç il faut que la 
Freina foit bien ^afconirée pour 
s'en ^plaudir. La Paix 9 feul 
objet de nos veeuK, poursoit 
feule faire la jufte marièrç de no5 
O 4 Aûions 
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320 LETTRES 
Àâions de grâces , & étanefier 
le fang que l'affreufe diftorde fait 
couler depuis tant d*années« Je 
ne /âurois non plus que voas, me 
réjouir des Viâoires les plus 
complètes , lors • qu'il iaut lès 
acheter fi cher, & qu'il en coûte 
tant de larmes, & tant de (àng! 
£t je crois qudquefois être arri- 
vée à ces derniers tems , où les 
Guerres Se les bruits de Guerres 
annonceront la fin du monde. 
La voilà allumée de toutes partSi 
On dit que le Roi de Suède vient 
de battre les Mo/amfts & les P^ 
lâttnois , & que M. des, jUkw^s , 
fiotre Ambafladeur à la Pbrt§^ 
travaille à armer de nouveau le 
Prince Ragoski contre TEmpe* 
reun Je ne fai fi ces nouvelles 
fe trouveront tout-,à-fait vraycs, 
tnais ce qu'il y a de fur, c'eft que 
lesf carte; font fore brouillées par 
tout 9 & que les Chrétiens, non 
contens de fe déchirer les uns les 
autres , appellent encore le Turs 

a 
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à leur (êcoars , ^i après s*étre 
diverti de qos divifîons , faura 
peut-être Uen en profiter. Mais 
c'eft aflbz dje ibuffrtr les maux 
préfens , iàns les augmenter par 
k cilûnte de ceux qu'on peuc 
prévoir» Je conviens avec votre 
Dame Provinciale » que ceux 
qu'elle a reftntis font des plus 
terribles ) mais il me femble 
qu'on peut trouver des Gensi en- 
core plus malheureux que cela^ 
6c que le fort d'un jeune Lion- 
noi», qui fut pendu à Londres^ 
quelque tems après la Paix de 
Rjfwick , étoit oien plus trille : 
car enfin , comme dit le Diable 
de Joh , les Hommes fentent 
mieux ce qui leur arrive peiibn^ 
aellement , que ce cjui ne les 
touche qu'en autrui. Celui 
dont ie vous parle étoit d'une 
trâs-bonne Famille % il avoit du 
bien^ du mérite» & des Parens 
qui tenoient un rang dans le 
monde« Sa malheuseufe étoile, 
O f fie 
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& l^eâtie ds voyager k conduit- 

tcnt ai jtngjhtnnf. U y ûtàts 

CùttnoiBsaaBB bonsies 2c namr^ 

es 1 & un finr étaot dans oa 

Caffé^AVOc tsoh Frm^is de ceux 

ijo'oa appelle R^Qgîes , 11 lear 

pack tfe tnîUe petits fecr^ts^*!! 

fàroit 5 fiiDs eu £nre oFage ^ & 

entr'autrcs de crin de toner idr 

rOr id*afle Bftok ou d'wemnot 

piéœ de tnonnoy de cette cfpc* 

çcj fans ia voffa^ Ces cuiîe&x 

Auditears le qoeftioQnèrcoPC là* 

deffiu , & il km expliqua 4}d V 

vecceilxiiiie eoa , oa pouvuic &i«^ 

reaftraââoii, &€nlever, fia»i)tt*il 

y paràt , une faillie dX>r de 

defiiis la p^œ. On craova le 

iècm très<*p«rcicolier« On sVn* 

trécint encore .de pluficms an* 

très i>bfervHti<MPis cavienfesi oprcs 

quoi les cfaariiabla Fraufois 

«lièrent dénoncer œt Hoome 

Gcniime &xxx Moonoytur ^ pcoiA 

fez parie stèle, qs^Is avoient pour 

k biça de i'£«at, ou par Pefpoîr 

'de 
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GALANTES. îi^ 
de la recorapenib dûë aox Dé- 
lateurs. Ils ^ domérenc toutes 
les adrcfles ^néccffaires. L'Ac- 
cufé fot pris & pendu 9 malgré les 
iblltcttations d'une Dame de la 
première qualité ^ qui étoit fa pro- 
che l^arente ; éc la rigueur des 
X.oi9t fur des crimes de la nature 
de celui qu'on lui imputoit , 
obligea les Juges à le condam-^ 
ner , quoi-qu*ils fuflênt bien pcr- 
(badez de rionocence de (es in« 
tentions. Ik firent uiême tout 
ce qu'ils purent pour lui fuggé- 
rcr les moyens de fe tirer d'affai- 
res , ce qui lui auroit été aifé sUl 
eût fû les manières du Pais , & 
qu'il eût dénié fon Ecriture. Les 
Juges fembloient vouloir le lui 
infpiper, car ils lui difoient, 
voyez , examinez bien fi vous 
avw écrit ce qui eft forces tablet- 
tes ? U répondit toujours qu'oiiis 
& fur fa propre dépofition fon 
Procès, fut fait & parfait : ainfî 
fon imprudence le conduifant 
O 6 iêulej 
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4*4 LETTRES 
feule au Gibet, il éprouva. h vé- 
rité du Proverbe qui dit , qu'il 
?ft fait'pour les plus malheureux, 
plutôt que pour les plus coupa- 
bles. Et je crois qu*UQ malheur 
de cette nature eft pire que tous j^ 
ceux cjue votre Dame de Provio- 
cc a éprouvez en^û vie , quoi- 
qu'ils fuflènt d^^plus terribles. 
L'avantuce du tonnerre me fait 
fouveniri d'une Hifloirc , qu'on 
. me conta à Nimes^ & qui me pa- 
Toît aflez particulicce. La Fem- 
me d'un Confeiller de ce Païs-là, 
appelle M. Mafauàier^ revenoit 
d'une Noce de Village. Le Cu- 
ré du lieu la reconduisit) & 
elle étoit montée en croupe der- 
rière lui. Frfçon d'aller qpi eft 
allez en ufage dans le Languedoc. 
Le tems paroiflbit le plus beau 
de monde: mais à -peine eut-on 
fait ûnc^ demie lieuë ^ que Tair 
s'ob(curcit, le tonnerre gronda j 
& le Triolet de diférente cfpcce, 
& de différent Sè:^^ vit fondre 

fur 
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im lui un orage des plus afreux. 
Il n'y avoit pas moyen de s*en ga« 
rancir i on étoit au milieu d'une 
plaine ^ pas un Arbre , ni mè« 
me un Buiflbn ne s*ofroic à la 
vûë , & Ton ne pouvoïc fe met- 
tre à l'abfi nulle part i il falut 
donc continuer ibn chemin avec 
des frayeiiirs mprcelks. Chacun 
faiibit des vœux à fa manière^ 
car la diférence étoit dans les 
Religions , auffi bien que dans 
les Sexes y & la Dame étoit Ho- 
guenot^: mais toutes leurs Priè- 
res n'etnpéchèrent potst que le 
Cheval ne fût renverfé d'un coup 
de tonnerre jivec (k double char- 
ge. Madame Mafauiier ne fut 
plus ce qu'elle devint. U lui 
(embla feulement quelle étoit 
accablée par le poids de quelque 
Alontagne % & lors* que Toragp 
fut ceifé^ quelques Paï(ân&-^âr 
ritables la tirèrent de dcflbus ces 
deux corps foudroyez. Celui 
ctu Pr&tre étoit entièrement brû^ 
O 7 lé^ 
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lé, êc n'uroit de &in que f en- 
droit, cÙ la Dame avoicapuyé fit 
maiii; ce qiU aurok pu fervir à 
la faire canomfer, u cUe aroit 
été GathoHqtic. Qroî^qo'il en 
foit ,' elle écfeapa ce péril comme 
par mimclc , &* vécot pluficurs 
années après, ^e qni èdc bien 
Toir que nos jours font comptez , 
& que ,. connue dit le Seigneur , 
dans une même occafion , Tun 
doit être pris êc Tautre laifTé, 
^ L'une fut prîfe, 8c l'autre laiflc. 
19 ya quelque* tems^ eo jtngïeterre^ 
à ce que note contoit Tautre jour 
un Milord de ce PaîVlâ^ qu'un 
grand Seigneur après avoir hiuti* 
iemept tenté toute la vertu d'une 
Perfonne , qui lui étôit inférieure, 
ne pouvant , ni la- vaincre , ni vain- 
cre fa paflîon, (eréfolut à l*épou- 
(êri mais il voulut que tc fut fc» 
çretement* Cette condition ne 
r<m)pit point le marché s ilétoit 
trop avantageux pour la Demoi» 
felle, pour qu'après aroir misfà 

con- 
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GALANTES, ^vr 
coffcience fie feu honneur en fûU 
lèté 9 «Ue dût exiger Aotrc cho- 
ie. Lt toili <kiiic graïuTDMie^, 
naÎB grand* Damo incêgniiQ^juC' 
^*à ce que l^Ëpoi» eût pu («tis- 
fiitte des Créanciers ,jQ|uL ' atten«» 
liofcnt qu'on tion BD^age le inlc 
«ncetécac, 6c qwn'aufîoksicpitls 
CQ k m^me m^agemenc , s^'ils 
av^ienc ta qii^il en eût f»t un 
Hiavvsis : ainfi il «voie iotéréc de 
fe cacher d'eux I mais il ne le pue 
pas long-tems ^ ic le plus incéh 
Tefl% dans «ctie arffiûre, ^int un 
5<rar 9e rrouver- , pour lui dise 
^a*i! étoit initf uit y Se lui de- 
" mander ime femme, que ce Sck 
gnenr n^étioit nutlemeot en pou^ 
voir de lui donner. Son impuif- 
fiince l'obligea de fe retrancher 
fur la négative ) mais Padrok 
Créancier lui tendit un panean 
dans Jequfcl il ne put pas éviter 
de donnen Milord , lui dit- il ^ 
je ne veux point être votre dupe:: 
oa vous €iC8 marié , ou vous nr 
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4*éte8 pas : fî vous Têtes ^ il eft 
^cems que je (bnge à moi» fie que» 
Ans m'amufer à des chimèresy. je 
me jette fur vos bieos ^ afin de 
retirer ceux que vous me devez : 
fi vous ne Téces pas , comme 
vous me le proteftez « voosn'a^ 
vez <}u'à époufer raaFiUe, c'eft 
k (eul mcyjren de me perfuader, 
fie d'éviter mes pourfuites s car 
•en vous la donnant y je vous fe* 
rai aodple quitance de tout ce 
que vous me devez. Voyez le- 
quel de ces deux Partie vous coiv- 
vient te mieux : le mien efl tout 
pris 9 8c je ne vous quite point 
que vous ne vous foyez détermi- 
né. Le Milord voulut tâcher 
de trouver un^ . milieu entre ces 
deux extrémitez , Se d'éluder la 
proportion de fbn Créanciers 
mais les refus achevèrent de le 
perfuadler de ce dont' il ne £â'- 
mit que fe douter. Il redoubla 
fe menaces « fie ne lâcha point 
prife q,u'il n'eût &it fa Fille My- 

Lady : 
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Lady : car le Milord qai per- 
fiftbic toujours dans la négative 
ne pût fe tirer d^àfïàiresque par- 
là. Malgré le chagrin qu'H 
sH^oit d^étre obligé de tntnquer 
de foi à (et premières Amours*^ 
ion Mariage nit foie dans toutes 
les ibrmes , & avec la pompe 
convenable. On «propola des oj- 
jaftémenc à la Sultane délaiflee, 
te on lui ofirit des. recompenlès 
. pour l'obliger à fe ibumettre à fa 
mauvaife deftinée i mais elle ne 
voulut point entrer en compofi- 
tion làfdeffijs,. & fut faire fcs 
plaintes au Roi Charks fécond » 
qui régnoit dans ce tems-lâ. Le 
Milord convint du fait, & s^exr 
CU& fiir la cruelle béceffité, qui 
Tavoit forcé à cette infidélité. 
Le Roi remit la déciiîon du cas 
â TArcUcvéque de Cantoriéri. 
L'afiâire traîna en longueur , fie 
ks ^ Parties les plus intérefiées 
moururent avant qu'elle fût ter- 
minée,: ainii>dit te GjentiMiomr 

mfi 
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me,(^ noua cootoit cette Hifto^ 
re j la Deftiiiée Temporce loô- 
joiç-S) comme ydus (Uficz tan- 
tôt: i car v<ûVà deux JFl^aics lé- 
gitimcaent qioufoea, 'dont iV 
ne eft prik & i'MStre laif ée» par* 
ce que ruse eft plus baveufc 
que Vautre. Vous ^nt raiion, 
dis'ic akuri , *c je trouve quel- 
que clM)re d'aficz exciaocdinaîre 
dans cette avantiire j car il me 
femblè i^^en fbic cte MariagN» 
les premières dates doivent iuc 
les mcilIeoreS) Bc que raneko- 
neté donne le drpit. 11 n^enib- 
f oit pàs^ de mime en galanterif. 
Mais ce n^eft>pas ici*^ quoi il 
s'agit. Voes temz bka eneoie 
plus ïorprift, dit alocs une ïkr 
mtHéUandéfê^ fi je T4Mis difeiff 
qu'il y a i la Hêye one FrêUfvJe 
Réfugiée^, à laquelle ibn Mari a 
donné unp lettre ^e divwce y à 
la manière Judaïque , après s'i- 
tre marié avec une autre. Nous 
priâmes cetcr D^me dç nous 

con- 
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:onter tb fait y & elle nour dit 
qu'aïanc eu occafion de conno^ 
tre la Femme dont elle parkHC y 
elle lui nvoit demandé fi elle 
étoit Veuve : q^*clle avcdt xé^ 
pondu au'elle Tétott , fans que fou 
Mari fut mort: qu'une réponie 
auffi ambiguë avoit excité iâ cii- 
riofité y & qu'aïant &it queftioQS 
fur queftions à cette Frangoife y 
elle loi ayok montré tm Aâe 
paffé par devant Témoins » dan» 
lequel Ton Mari difoit: Je fooâSh 
gné) .&c. &e. déclare qu*aunt 
par un efprit de libertinage qui- 
té telle ) ma légitime Femme ^, 
poQt me marier a une wtre > )e 
loi rends & liben é y & la tiens 
quite de tous les engsgeoiens^ 
q&Mfe avoit pris avec moi , lui 
permettant de fe marier à qui 
bon lui femblera , fans que Perr 
fenne foit co droit de lui faire le 
Bioindre reproche là<'deffus $ lu 
itconnoifl&nt fage âc^-vertueufe^ 
^ prenant fur wati compte tou* 

tç 
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te la &ute du divorce. Com* 
me je n'avois jamais vu d*Aâe 
conçu en ces termes , je ne ùt^ 
¥ois que penfer en liiant celui- 
là. Je coiifeillai à la Françcift 
de fe pourvoir contre, mais elle 
me dit que IViant accepté ^ elle 
ne pouvoit plus y revenir. En 
éfet, elle n'a j^nais troublé fon 
Mari dans fon 'nouveau ména- 
ge } & l'ai admiré (à docilité, 
-car je n*aurois pta été fi accom- 
modante en pareil cas s quoi- 
que pourtant ce foit-là le piuti 
le .plus fur , puis^qu'il eft à crain- 
dre, lors- qu'un Mari a réiblu 
^e fe défaire de ft Femme , cm'il 
ne fe porte enfin aux dernières 
eytrêmitezi & il vaut enoore 
mieux être répudiée, que dV 
voir un fort pareil à celui de 
cette Dame d^ Arles , que fon 
Mari fit mourir à force de boi- 
re i encore n*étoit-ce pas du 
Vin. jfe ne iki 1! je ne vous ai 
poil» déjà conté cette avantu- 

le: 
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re : je (êrois au defefpoir de 
donner dans la répécicion , & fi 
je tombe dans ce dé&uc , jelvous 
en demande pardon d*avance. 
Après cette précaution prife , 
je vous dir^i qu'un Gentil- Horn* 
me A^ Arles ^ voulant à toute ior-* 
ce devenir Veuf , s'avifa pour 
cela d'mi moïen qui le mettoit 
à Tabri de la rigueur des Loix. 
Il avoit une Mai(bn de Campa- 
gne fur les bords du Rhône* 
Sa Femme y alloit très-(buyent , 
2c fa voiture ordinaire étoic une 
petite Mule proprement ,en« 
harnachée, fic dont on prenoic 
preique autant . de foin qup de 
celle du Pape , dont les capri- 
ces font t^nt vantez. L'expé- 
dient que le Mari trouva fut 
d'cœpécher pendant trois jours ^ 
qup la Mule ne pût boire i 
après quoi il propoîâ une pro- 
menade à la Maifon de Campa- 
gne. Xa Dame y donna les 
xnainst On fe mit en chemin : 

mais 
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mvâs f tfês*qu'on approcha du Rbô* 
ne 9 la Mule altérée le hinçi 
dedans avec la meaie ardeur avec 
laquetk un Cerf aux aboît, & 
pourfuivt pftr une Meotce fe fcc- 
te dMs wre Footaîoe. Il oe fut 
faa poiËbie de Tarréèr. Elle 
eocniîna la bonne Dame daihs ks 
fiocs ) & la rapidîic du Fleuve 
réloigna bien^tocdu lieu, où ce 
matiieur venotc d'arriver. L'E* 
poux en parut iuconiblâblc. 
Tant il efl vrai que les Homm» 
èmt hsbiles in l'art de diffimu- 
kr ! Mais enfin ou fiK par ks 
Gens ^ dont U s^'éioît ferri pour 
empêcher que Ja Mule ne pût 
boire, que c'^étoit à cette inven- 
tion, qu'il devptt fon Veuvage 
& on ne lui en laifla pas long 
tens goûter ks douceurs. €et- 
teUiltoire m'a été atteilée, lors 
qœ jNû paOe dans ce Pa»là 
«ufi je puis vous la donner poai 
Éàtc Je ne ûurois vous affii^ 
iner de même une nouvelle , 

qu'on 
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[U*oa vient tout prcfcntcmcnt 
e 'lue dire , t|tri rft tjuc te Twx * 
a fait préfent au Roi <2e i$«^iif , 
de tous les Efclavês Chrétiens 
qu'il cenoic enchaînez ^ qui 
étoient au nombre de vingt mil- 
le ^ dont ce Prince gro/lira fon 
Arméô. Cela mérite confiToKi- 
tion> 8c à Pexemplc d*un * Au- 
teur célèbre ^ je donne les cho- 
Tes fûres pour luç'es , les fauiTes 
pour faunes, fic les douceud^ 
pour douteuiès. Aihfi ^ Mâda- 
me , lors- que je vôUs dis qu'il 
eft très fur que je vous aime, 
vous devez en être bien perfua- 
àéçj Se vous me Feriez un grand 
tort , û vous doutiez un moment 
de l'attachement avet lequel je 
iuis, 

MADAME, 

Votre , &c; 

LET- 

* J^r, GpdfMH dans hn Hiftçin t^w- 
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LETTRE LXVI. 
DE PARIS.. 

JE conviens avec vous , Ma- 
dame , que le Lièvre de h 
Fontaine avoit raifon, & qœ 
Ton peut penfcr du malheur, 
ce qu'a penfoir de la pokfonc- 
fic, & dire fur le même ton: 
Il n'efi , je le vois bien , mh 

heureuse fur la terre , » 
^i ne puiffe trouver fhs mV 
heureux que foi. 
Car je fai une Perfonne,domic 
fort a été plus trille encore que 
celui de ce pauvre Lionnois, qûf 
foû imprudence f;t pendre a 
Londres : c'cft de Madame de 
Liancourt dont je veux paner. 
Mad%pc de Liancourt eft une 
Ecrfonne de mérite , dont l'H'}' 
toire eft aflez particulière. El- 
le s'apellc Cbapellier de fon nom. 
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Elle ftic Orpheline d'aflez bon* 
ne heure » & un Frère de Ton Pé« 
re ta reçut dans fa Maifon , 2c 
lui deftina fon fils r mais ce fils » 
qui depuis à été enfermé » à la 
Bafiilk , fe trouvant indigne de 
là tendrefle,. elle chercha parti 
ailleurs. Gela n*étoit pas trop 
aifé i trouver : il s'offroit bien 
des Amans , mais- fort peu d'£- 
pouièurs 9 parce <^ue les biens 
de la Demoifelle étoient enga- 
gez dans <]es difcuffions, & des 
Procès , dont quelque Ms-Nor^ 
mandate feroit mieux accommodé 
qu'un Parifien. Elle vouloit rcf* 
ter à Paris j ix. quoi-que la Vil* 
le foit grande , elle fut long* 
teras avant d*y pouvoir rencon*^ 
trer fon fait« Mais enfin ion 
Procureur lui enfeigna un hon^ 
néte homme à* Auvergne , qui 
. étoit Sous-Ëcuyer de Monfieur^ 
mais Ecuyer ai bomres ^ com- 
me on appelle i car il exerçoit 
cette Chirge pour un autre ^ Se 
Tome IF. 1^ tout 
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tout hivMSage qtt^ en wtiraît., 
étoic de fiMCcie des ChevaoR 
ttai^rcB t daM rKcorie de ce 
iVince , & lors •qu'ils éeeieiic 
engraififex , fl les vcndok tvai»> 
Kigeofeioent. Ge petit laaoe» 
ge le foifoit vifw .^ de liiî doii« 
noît flMÏeii de roukr ea clmfe 
à P^m. Mademoifelte Cèafêl* 
iiêr répottfii 9 foivant Tavis de 
fon Procureur » & lui remk fe 
Pièces & fen Sac. Il le tvouva 
un Diable en Procès ^ Oc dé- 
In'ourUa fi bien les affaire de 
Çon Ëpoufe : qu*en fort pea de 
tcms elle fe trouva riche de prés 
de cent mitle francs , ^uc cet 
habile Mari aarok biett-tôc 
flvgineisteK , fi la mort n'avoit 
rompa ks nieiures , qu^tl aveit 
prifbs poor cela , La jeune Veu- 
ve riche & belle ne manqua pas 
alois d'Adopaceors > il y eut ne* 
me de fes anciens Amans , qui 
s'ofrirent à hn prouver leur con- 
fiance par Comraû : inaîs cen- 

XùC 
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fât â itoèt aifé de toir^qtie c'é» 
t0ic nioém fon mérite qcie (bn 
him^ fcii les déterminoit à THi- 
ABeoée, elle leor préféra Mr. Rp^ 
ma y Mtâm des Eonx & Forét^i 
ic Secretaine de M. Tahm. £lb 
fie ccxxc connotflàoce chez k 
Adacqutfe de MtMommrt , qiii> 
deptiis fon Veuvage ^ Tavoit re- 
^ûë dans (à Maifon. M^ Rtmef^ 
^i éoeit lo^ dans k voifinage , 
devim , quoi que Yietnc , iorc 
^amoineux de cette Belle, & lui 
donna U place d'une Soeur du 
Père Bifiéours , dont il étoit Veuf 
depuis quelques tems^ il lui fie 
même» des avantages confidéra* 
-Ucs : mais comme en matière 
d^intérét , il y a bien des gens 
qtiî , femblabtes k T Enfer , ne 
difimc jamais , Ceft a^z , Mar- 
dnxx^ Remet fouliaita d'avoir une 
cersaîne quantité de pierreries % 
Se n'ofant les demander à un 
Maii auquel elle avoit déjà beau- 
coup d^oUtgatton , de peur de 
P z paroî- 
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parojtre trop âpre à la Corée i 
elle s*mÙL d*an mmen aflèz plai- 
lahc » & qui marquoit bieo fofl 
habileté j ce fut de fe vouer aux 
Minimes , dans un tcms où foo 
Mari étoît un peu indilpoic. 
Dès qu'il fe poru mieux i & 
qVil la pria de s*habiller , elle 
lui allégua fon Vceu j ainfi pour 
Ja recompcnfcr de rimérêt qu'cl* 
le prcnoit à fa famé i & pour loi 
donner moïen d'être magnifique, 
fans violer ce qu'elle avoit pro^ 
mis à S. François it Bailt^ il loi 
fit préfent de vingt mille francs 
en, bijoux , qui 'firent une aug- 
mentation de dot 16rs-qu*cllc » 
trouva deux fois Veuve. Avan- 
tage après lequel Tâge & k^ 
fréquentes infirmités de M* ^^ 
met ne la firent pas long-tems 
languîn Ce fut alors que M- 
de Liancourt vint fur les rangs. 
Comme fon nom & fa Ftfnilte 
•font aflcz connus dans le mon- 
de , je ne ferai point de Cotn* 

mcniairc 
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mcntaire ià^defibi. Madame Ro^ 
met ne fit pas non, plus de diffi* 
culcé, de convoler en troifième 
Noces } fie ce Mariage fut fans 
contredit le plus avantageux 
des trois. Jufqucs-là tout va le 
mieux du monde y & vous vous 
étonnexy je gage, que je vous 
aye propoié Madame de £î^9- 
CMTt comme un exemple de mai« 
heur ! Mais attendez jufques à 
Amen , & vous verrez que je 
n*ai pas tort. \Ja de nos plus 
fameux Prédicateurs avoit attiré 
dans un jour de grande. Fête, 
toute la Cour Se la Ville dans 
l'Eglifc des Nouvelles^ Gatholi- 
ques où il devoit prêcher : les 
places y écoient extrômemenc 
rares ( 6c Madame de Liancourt^ 
que la dévotion , ou , peut- écre 
la curiofiré. avoit amenée dans 
ce lieu , 5*y trouva fort embar* 
raiTée de fa pcrfonne. Elle cher- 
cha de tous les cotez, Sc enfin^ 
eUe s^avifa de. prendra \a place 
' P } d'un 
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d*un More , iqui ne loi pantt 
pas & digne de Tocciiper qu'elle. 
Mais ce Mo» la gardoit pour 
«ne Dame qui arriva quelquea 
fiems après , & a laquelle il fe 
frfatgnit de la violence qu'on hii 
avoir &ite. La Dame engaiar* 

rfim reilèntiment à Madamt 
lÀamêurt , mais en des ter« 
Hiea fi piquan», qu'elle ne put 
pas s'cmpécher de répondre : Il 
fittit t Madame , que ce Moie 
TOUS tienne bien au coeur , 8c 
qu'il vous fervc à plus d'un ufà^ 
ge 9 puis-que vous en prenez fi 
fort Le parti. CocDsne le temi 
ni le lieu n'étoienc pas propres 
à donner une plus longue Scè« 
M, la Dame ofiènTée fe conten- 
ta de répondre à Madame de 
lÀanctmrt i qu'elle payerotc cfaé^ 
lement ce qu'elle venoit de lui 
dire. Et en effet 9 elle loi tint 
cruellement parole : car un jour 
qu'elle alloit à ft Maifon de 
Çaôpagoe y cette implacidile 
* cnnc- 
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emicaie ratctodit fur foa p«flâ« 

gc avec un nombre de Valeis » 6q 

aprèi «voir &ic couper les cour* 

roycs de Ton carolfe , eUe la fie 

fixiâicr p9X Tes Laquais , qui 

tour à tour s*ai)uicèrent à mer-» 

veilles d'un ordre ^ auffi barbare 

qœ conforme à Pindioation do 

ces forces de gens» La Dame 

apujéo fur fn portière le$ en^ 

courageoîc à fraprr. Mais ce 

que je ne puis dire fans hor^ 

leur y & que vom ne pourrez lire 

faos fréoiir ) après avpir livr^ 

cette vîâime à leur r^ , qa 

prétend qu'elk pouffià la chofe 

juiquca à U livrer à leu( brutalité > 

& qu'elle permit à ces, maraut^ 

de la. vioIÎBr. On die même 

qu'iofukaoc à ion malheur » elle. 

lui demanda enfuite commenfi 

elle trouvoic le More y qui ,: 

comme le plus intéreûe dans le 

refleiuimcnt de la Dame ^ avoic 

étç auifi le pJus emprcflTé à la 

venger. . Apres cette terrible 

P. 4, exé*. 
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cxécatton , Madame de Uan* 
iouft refta feule fur le grand che- 
min} car fes gens qui ne s^étoient 
pas trouvez les plus forts avoienc 
pris la fuite dès le premier choc. 
Quelques paflàns charitables j 
qui la trouvèrent dans un & triûe 
état, lut donnèrent les ftcoun 
dont ils furent capables', & la 
conduifirent au plus prochain 
Village. Ce fut là qu'en tâchant 
de rapeller fes eiprits , oh lui fit 
fentir encore plus vivement fit 
douleur : elle ne trouvoit de 
confolation que dans l'efpoiF de 
te vengeance I maté cet efpoir n'a 

gis été reippli j car le Roi dé- 
ndit les voyes de £iit aux Ma- 
fis de ces deux Dames ^ & Ton 
aima mieux aflbupir cette affaire, 
que de foufirir qu'elle eût des fui* 
tes foneftes. On n'en parla plus 
qu'à l'oreille : & comme il y a 
près de vingt ans que cette Avan«> 
ture eft paiTée , bien des gens 
l'ont déjà oubliéÇ) mais elleju'en 

eft 
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GALANTES. f4f 
eft^ pas moins terrible pour celle 
qui l'a éprouvée } fie je crois qu'un 
pareil malheur eft pire que ceux 
qu*uQe prompte mort termine 
tout d^un coup y fie que Mada* 
me de Liàncourt auroit pu dire 
dans cette occafion avec plus de 
raiibn que le Père de R$drigu$ : 

N^ai*jtiùm tant vêtu que pour 
ctttt infamie ? 

Il eft arrivé ces jours padez 
une affaire allez fâcheufe à une 
Dame de mes Amies \ maïs 
ce n'eft' rien au prix de ce 
que je viens de vous conter , 2c 
d*ailleurs elle en a eu facisfa&ion. 
Cette Dame dont le nom oe fait 
ici rien à l'affaire , étoit de liaifon 
avec la Préfidente de L^.. fie la 
voyoit familièrement à toutes 
les heures du jour , fans qu'il 
fût befoin de fe faire annoncer fur 
ce pié-là$ fie ayant peut* £C9e 
quelque chofe de prcfle à lui di« 
re^ello fur un matin chez elfe}, 
emva fans façon j dans la ^ Cbam- 
. . ' B S bre ,, 
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bre , & la trouvant eoeore tu Ut^ 

^ s^ttffic àibfi chevet ; &aprèslttiavoi| 

to la gqcrfe (tirlkptrefie, elklm 

parla de ce dont il s'agiffiût. EUei 

eaiiférent fertloog-^teœseniciQbb^ 

& lûcs-qué ma bonne Amie ibrtk, 

la Préfidente la prui deïm&itove^ 

vk fes femmes. LaDamea'yBMi^ 

^ua point} & la Pféâdeotc alkît 

fortir du lit , lors-^que iefoovenaot 

i|a*aïanc oublié de quitter fa cmi 

£c fa boudes^ d'oreilles eniè coa^ 

chant , eik ks avait acrochéa 

enièmblc, & avoic tout mis foo' 

hn chevet. Elle k foukva à^ 

bord, ne doutant point que cch 

«•y fût} maisil nyavoitpluf rien: 

ii n*)éteit entré que la Dame dont 

'p viens de pailler } aiofi pr^ 

qu'on eût cherché iGUtifemPD^ 

ttUlit iu tôpr du lir» le roiH>ç^ 

tomba fiur elle, quoi qu^on «^ 

dû plutôt penfer loute lUtit 

cho(b : ainfi f^ns perdae ào tem» 

;on renvoya i^hercàen Ma d^ 

'Mr iuî^.dtf h Bré^dente , voo< 

. . I .. ^ avc> 

I 
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wn voulu oie faîie peur : }V 
veis mis aia cf otx Sa ttm boucles 
feus le chevet ^ le cquJqq qui : 
paflbîc peiK*écre vous k$ aura 
fait remarquer pendant qi)^ [ei 
4onnoia cncofo > Se . voms s^a 
dafiné occafioQ de me faire ccccç 
petite malice : cajr cofin je oe 
puis eo accofer que voup > puis«^ 
que perfonno n'avoit emrore mia 
le pié dans machambrc^ lQr3-que 
vous y êtes encrée » fie que je me 
fois aperçue du tour avant quo 
mes Femmes eufitut aprocbé de 
mon lie. Que concluez vous de<« 
li , dit la Dame , que je dois les^ 
avoir priiès? Je vous réppns quç 
vous vous tfoQipez trèsr-foitf je 
a*ai jamais petifé à &ire de cea 
Qianvaifes plaifimceries » . & . je 
n'ai, pas même aperçu k ccurdoOM 
éont vous me parlez : aprèa. ccla^ 
cefleas de ose parler comme voua 
fiiites s & fiif» vous amufer pavr 
des efpérancvs'^:hiinériqoei9 (on^ 
g^abà faire vos dib^ço» pow. 
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trouver ce que vous av^ft perd»^ 
fie donc je vous aflure très férieu* 
^ remenc que je ne puis vous don- 
ner aucunes nouvelles. Je ne 
fiiurois pourtant en demander 
qu*à vous, répliqua^ la Pr éfidcnteV 
puis-qu*il n'^y a que vousqui./bifer 
entrée dans ma chambre. Mais 
je vois bien que i''affaire eft plus 
fërieufe que je ne penfois» puis 
que vous ne voulez point la tour- 
ner en plaifanterie , comibe je 
vous en ar voulu donner te 
moïen -, fit /puis • qu'il faut vous 
expliquer ma- peniée , je. crois, 
ma chère, que le mauvais étac de 
vos affaires, & Toc^ifion qui y 
eomme on dit ^ fait cidinairemens 
le larron , vous auront portée à 
me faire ce vol. Croyez nioi 9 
h néceflîcé eft une méchante 
confeiUére y & quand vous vous 
feriez oubliée jufques^là ,^ je ne 
vous en^ aimerai ^pas moips.^ je 
vous aiderai en tout ce que je 
Hfouftai^ a|ais^ rendeis. mol mca 

bijoux,. 
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btfoux 9 & ne perfiAez pas par 

une mauvaife honte dans un cri* 

me indigne de voitf , & que jie 

crois que vous comécet à regret*. 

£a diânt cela elle voulut l'em* 

brader pour rendre Ton diicours 

^us perluafifé Mais la Dame la 

repoufla : allest , ^dit-elle ,, vous 

ne meiicez pas que je vous ré* 

ponde I & je n'ai pas allez peu de 

cœur pour mejuftifier d'un cri* 

me donc vous feriez fansv doute 

bien plus capable que moi , puis 

que vous pouvez m'en (bupçon* 

ner. Si j'ai moins de bien que 

.vous, i*ai du moins de laprobi*^ 

té fie de rhonneurj & pour vous 

en donner ui^ marque, je romps 

dès aujourd'hui, tout commerce 

avec vousv. Portez vos injurieux 

ibupçons où' il vous plaira , je 

vous mecs au pis y. & Dieu per« 

mectra que votre confufîon me 

vengera> de l'outrage que vous 

me faites. La Preudente voulue 

l'arrêter j. mais il ny eut. pas 

P 7 moïen« 
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moieo. Elle fordc lndigi>ée , ft 
dam k defièin de ne rentrer ja- 
mais dans cette maîS^iu Ce« 
pendant le vol des Pierreries fit 
grand brait dans le quartier. Ls$ 
uns difeient que la Préfiieme lei 
avoit ^pendues pour jouer, d'iui^ 
très que quelque Anunt V^ 
avoit dépcmllée , de ceux qui 
écoîent le plus dans Teç im^réu 8c 
dans fa confidence '^. ièpioieot 
ésins le monde rfdée dékiwxM^ 
geufb qu*il$ avoîent de ma paa« 
Tre Aoiie ) qui eft une pertonnp 
de condition & de mérite , inca* 
pable d*une aâioa comme eeUe^ 
Jà<, mais que la mal^oité do 
a^cle fie ks aparenMs dbnfiôîait 
0oeafion de ibupCQnner« Cba» 
cun fe difott à l%rei)le : eft il 
poâible ^e cette Femme fj^ (bit 
«ub)iée jufiiues-^ià i . flc 'çéteii 
prefqùe la feule qui Ivi rendais 
jufttce, lors«que le Ciel prit foin 
delà juftiifier d'une manièm fort 
autàentiquç : car . cePtaiu J}«i« 

Nùf" 
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GALANTES. ?fi 
Nârmsml^' Filou de jfon métier, 
ayant éié payer le tribut que b 
Nation doit de terni en tems i 
la Cpoifi du Tiroir 9 qui j comme 
dit Arlequin , efl le non plus uUr0 
des gsn^ de cette efpéçe 5 ce Fi«« 
lott , (^-)e , cohfefia qu'entr'au» 
très erimes qu*il aroit commis 
pendsmt fon lejour . â, rms , il 
écoit coupable du vol fait à U 
Préfidente de L... qu'il s'étoic 
introduit dès le bon matin dans 
cette maifon , à defleiâ de dire , 
en cas qu*on le vît, qu'il venoit 
folicif er le Préfidene lur quelque 
Procès K que perfonne ne Tayanc 
queAionné, il avoit parcouru, toiia 
tes apartemens fans la moindft 
dificulté, £c qu*étanc arrivé à k 
€ba{nbre oiï Madame étoiten^ 
eoro endormie y & ayant v&brit* 
ler quelque chofe feus (on cbe^ 
vec^plusrfenfible , à cet apas qu*i 
oeuK de la Préfidente , il avoii; 
tiré doucemieofi fes bijoux , 9c 
fin» la réveiller étoît iorti dé )a 

Cbam* 
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Chambre & de fa Maifon, avce 
k môme facilité avec laquelle il y 
écoit entré. Ce«e dépofîtion 
juftifia pleinement la Darac accu- 
(cc. La Préfîdentc voulut alors 
lui faire dc$ fatisfaûions , qu'elle 
a* toujours refufées. Ses ilmis 
ont aprouvé fa conduite , & tout 
le monde a blâmé celle de la Pré- 
fîdenie , qui ne dévoie jamais 
foupçonncr une perfonne dont 
le mérite lui étoit connu , & 
moins encore s'en expliquer. Il 
felloit plûtôJt pcnfcr- toute autre 
chofe , 8c la Mtjf§ do la Pu (le- 
voit lui avoir apris combien on 
doit être réfervé dans fes îuge- 
mens. Vous favex^ ians doute 
que cette Mtffe qu'on apcUe dt U 
Bii y 6c qui fe dit tous les jours à 
St. Nicolas du Chardonneret , fut 
fondée par un Orfèvre , qui per- 
dant tous les jours quelque bi- 
joun 9 fe mit en tête de découvrir 
qui étoit ce voleur domeftique, 
qui 1^ lui enlcvoit. Le foupçpa 
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ne pottvoît tomber qoe fur quel* 
qa*un de fes Garçons de bouti* 
que, ou fur une Servante qui 
cotnpoÇoit tout fon train. Il 
résolut d^éprouver celle-là la pre* 
mière ) & choififlTant pour cela 
un jour de Fête ou de Diman* 
chë que les Garçons n*étoient 
point au logis ', U la kiflà feule' 
toote la fournée ) (bus prétexte 
de quelaues ordres qu*il lui don- 
na , & kiflâ noncbalanunent fiir 
ia table des Pierreries qu*il fit 
femblanc d'y oublier , fie qu'il 
trouva diminuées à ion retour 
11 ne &lut pas d*autre coovîâiûn. 
La preuve fut aflez forte pour 
obligea rOrfévre à qietcre fa Ser- 
vante rocre les mains de la Jufti- 
ce. Je ne fai point toutes les 
circonllances du Procès , mais 
je ùki feulement qu'il fut termifié 
en Grève, où ta pauvre malheu- 
reufe expia fur une Potence , un 
crime qu*elle n'avoit point com- 
mis : car quelques années après 

une 
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une Pie que l'Orfévre «imok 
bmicoup , pm co ik préfence 
une bague dnns ie bec , 8c nan* 
tie de cecce proye elle 9'eovola. 
fut un Arbre ^ui étoit 4U milku 
d*ttoe Boflè-Court» & ^'y fécran^ 
cha cofnioe dans ud fort. Ûo k 
fuivic , & Von trouva f avec dou^ 
kur éc avec uap très grande for* 
prife , tous les h^qun voïtz^. 
dans un trou qui écoit au tronc 
de» cet Arbre* L*Orfëvre , au 
àéteffoir d*ayotr caufé It mort 
dfufip ionoisen^ , fit réhû>i\Mt 
iàr méiBotre^ fie fouck pour elle a 
p/srpetuifé la Mieflè en queftion, 
que Ton appuie la Mffi de la Pie. 
Un pareil éxeaiple dev<5k avoir 
eiapeché la Préfîdente dlP tom- 
bai dans le méoie dé&ut en ac* 
cuiànt une innocente. Mais à 
propos de Me0èsi \tKfÂ PbiUppe 
vient > dit-on 9- d'en fonder qua- 
rante ou cinquaore mille pour le 
repos des Asdes de Tes Soldats 
tuez dans toutes ces firéqucnrcs 
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Batailles qui fe font données en 
Ejfâgnf* ~Atnfi ce Prince pieux 
Se rçconooiflaot ^ ne fe vcïant 
pas en ét9C de récompcnfct les 
vivans ^ récompenfe du moins 
les morts, en tâçixuis d'adoucir 
leurs peines , par les (ècours de 
fes Prières. Une pADeilk atten- 
tion prcMVfi ion bon çosur &c fa 
pieté ; Ac le foin que je prends 
de vous £iire des Contes ^ àisk. 
vous pomver aiiffi Tenvie que 
i'at de vous procurer quelqoe 
pUifir» & vous perfoâder dcTap 
tacbcment avec lequel ^ ftii».^ 

MADAJdE, 

Votre, &e. 



LET. 
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LETTRE LXVIL 
D'JIXLA'CHAPÊLLE. 

JE conviens* avec vous ^ Mar 
dame, que le fort de Mada- 
me de IJancourt eft crèstri- 
fte 5 que la mort feroic préfcia* 
ble à un pareil malheur : mais 
j'en connois encore de plus 
grands , 6c le crime a f fcïon 
mbiv) quelque chofe de.J>îcn plui 
affreux. Une Confcience qui 
ne fe reproche rien trouve, dans 
le témoignage qu'elle fe rend à 
elle-même ,. la confolation de 
toutes fes peines , quelque du- 
res qu*elles puiflent être : au 
lieu que le crime , que la peine 
fuit prefque toujours 9 agrave 
cette mémd peine par les re- 
mords dont elle accable le. Cri- 
minel j & qui ^ comme autant 
. . de 
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de Furies , . le fui vent par'touc 
l>oar le déchirer ; ainfi le cba- 
|)able me |Hiroît toujours plus 
malheureux que Tionocent le 
plus infortuné. On me jcobxz 
lors- que \c paflâi à Montpellier 4 
une Hiftoire qui y écoic arrivée 

Quelques années auparavant , & 
ont le (buvenir me donne en/* 
core de l'horreur. Un homme 
de condition de ce Païs-là , qui 
épît très«riche , Se que tous (es 
Amis preflbient de fe marier » 
après savoir héfité long-tems 
avant dç "prendre un engage* 
ment de cette nature, s'y dé- 
termina enfin, & préféra à tous* 
les partis avantageux^ qu'on lui 
jettott à la tête, une jeune De* 
Oioifelle de fes Parentes, qu'il 
trouvoit à fon gré , & qui n'a* 
vint prefque que (es sgrémens 
pour dot. Il la demanda à là 
Mcre^ oui, malgré les avanta- 
ges qu'elle trouvoit dans cette 
affaire , crut devoir avertir lé 

Ga. 
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GbiiUflr ém wiuvais Mtortl de 
fil fill& Mon Confia^ Hli dtt- 
tUt) je finm m Aéf^ppir qt» 
lous &ffiEaB trompé : y^ai qoacic 
ilk$ , dMt {0 voM donne le 
chois 1^ fie je vtm arec chaiprm 
^M iront frênes k fée» Au 
9ùtxL ' <fe Dm f €SÊMKïwn les 
floeeua ^ vow venes que Tabée 
ymif CQBiâent beaucoup plesi 
EUe eut beau dm, M* Fêmart^ 
t^ixiàt ile JiDiB.dc L'Amaac ^ vou- 
lut : a'eo tcnif à fit fveaaî^fe ie- 
dbationii & le Manaq^e ft £t 
malgré Tioégilbé de Fâg: & 
des kumcQis. Il eft vrai qoe 
*k petice peflfemie «voit fi» dîffip 
muler a mcveîUet fK>!ir aeiapcr 
cr boD ^pant i xom 4è% qo'eMc 
l!eBt acraeiiî:,. eUe » fe doom 
jim k peine de feioctre ^ & at 
lieu de fe coiifi»rmcsr à k piéeé 
& à k cotKkjice néglée de ioa 
Epoux V elle, parue, iùen-xôt ft 
mondaîiie &- cot^vette. Ce boa 
homme £c ce qu*il pâc pour b 

rame- 
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matteiier dans le devoir ) maïs 
ne pouvant pas y réuffir , le 
n'aiaam par tes éciats, H prit 
le parti de ie miir dans fon 
Apartement , & de fa Mflbr 
Maîucflb dans le &n, avec la 
bride fur le cou. 11 alloit mê- 
me très ibovenc promefier fer 
chagrins dans «ne Mai(bo qii*il 
avok i la Campagne , ne fe 
plaignant qu*au Ciel d^m mat- 
heur ^o^il crotôit ùm remède, 
£e qn^il 6*«coît lat-méaae attiré. 
Opeodant , que» cfo^'il n'y eOit 
jamais eu de Mari moins . in- 
commode one lui , il ne laMà 
pas de te devenir à fa Femme , 
qui (ê fidfimt fans douée un fov- 
piile de vivre dans Tadaltére, 
te voulant fe mettre à l'abri àc 
ce crime par un pluscrand, ré- 
folut de faire mourir Ion Ëpoux. 
Elle sHâretk pour cela à uo Va- 
let dont elle s*afl2ra à force d'ar- 
gent : & après lui avoir 6ic 
prendre un Fisiil chargé à Me , 

cUe 
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dlc lui ordonna d*aUer joicdic 
ion Maîm à la Chaffe , & de 
loi brûler la cervelle, fous pré- 
texte de tirer à un Lièvre. Le 
Valet promit tout i mais le (bir 
il revint lui dire qu'il tfavoit 
jamsûs pu fe réfoudre i tti0r on 
fi bon Maître } que M. Fmatt 
lui avoit fait mille careflès dès 
qu^il Vavoit aperçu i qu'il Ta- 
voit «xhorté à bien aimer le 
bon Dieu s 8( qu'oifin à moins 
d*4tre Diable, on ne pouvoir 
pas faire du mal à un bomine 
de bien comme celui-là, qui oe 
£uifoit de dépeofe 4]u'en ij^umc- 
nés , & que tous les pauvres 
combloient de fiénédiâioDS. 
Madame Fmcart fou&it fort im- 
patiemment la remontrance de 
fon Valet, & au lieu de fe cod- 
vertir , die rèfolut de le perver- 
tir encore par le moïen d*uoe 
Femme de Chambre dont il 
étoit amoureux , & quWe œit 
dans ia Confidence. Elle lear 

promit 
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promit une groflè fomme d'ar- 
gent pour entrer en ménage $ 
fie le Valet ne put pas tenir 
contre une pareille tentation : 
il promit une féconde fois , Se 
tiac parole avec le fêcours de (a 
Belle qui lui aida à étrangler le 
pliis honnête homme du mon- 
de. Gomme ils étoient Tun 2c 
l'aQtre Novices à ce métier-là , 
ils le firent extrêmement fbur 
frir , & il eut le tems^ en fè de-*, 
battant, d'allarmer le Quartier* 
Le Guet en fut averti ; On en-^ 
fonça la porte , £c Ton trouva 
ce trifte fpeâacle. Madame 
Foucart qui étoit allée paflTer la 
fbirée avec un de fes Amans 
dans le Voifînage , fi( fort Té^, 
plorée , Se accourut au bruit f 
mais le Commiflàire qui q*étoit 
point la dupe de fes pleurs , fie 
qui avoit des égards pour fa Fa-^' 
mille, la pou(& par le bras, & 
lui dit de fuir au plus vite. £!<« 
le profita de Tavis : Ses Parens 
T^TM IF. Q^ la 

Digitizedby Google 



l6i LETTRES 

la firéiH-paflcr i Orange i^ où elle 
ctoic toCore fous un nom fupo* 
fé jlors*que je paflai dirm ce Païs- 
]à, &. où Toû dît qu'elle a vécu 
d'une manière fort irrégulicrc. 
Cependant le Vafet fut pris, & 
roiié i la Femme de Chambre 
pendue, & l'on fut enfiitte que 
ce Méurrre n'avott p<Mn€ été le 
coup d'èfiTai de Madame F^^nrin'/i 
car queli|ties tem ai^|>Qravant , 
un Bourgeois qui nlsvbit ni 
IPeoifne» ni En&ns, '£c qui ét<»c 
de ces agtâabks, ^kn vo&uspar 
tout 9 & <{a'oQ erre quinec }oars 
à 1-aVance , p* l'^émeiit qu'on 
trouve «vcoieux : Ce Bourgeois, 
dis- je , dans le tems qu'on Vc- 
Doit le c)ierchcr rpour une par* 
tie de plaifir, à laquelle on Vt- 
voit prié la veillé ^^ fût ttotivé 
pendu au plancher de & Chato- 
bre*, fans qu-o» pût compren- 
dre quelle raifon pouVoit lui 
a^oir fetc prendre une rcfolu- 
cioii 'au$ dcr^p^tée. Ses Amis 

«voient 
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avoîcnt empêché qu'on n'eût 
fait le Procès à Ton Cadavre, & 
Ton avok aSbupi la chofe da 
mieux qu'on Tavoic pu : mais le 
Cîcl prie (bin de fuftifier fa mé- 
moire ^ car un Malheureux qui 
fat etécucé quelques années 
sp rcs 9 déclara (ur récb^fimt 9 que 
c'étoit loi , qui^ après s^érre in* 
croduh fans baruit dans (a Cham- 
bre y Tavoit étranglé dans la 
nuit ^ & pendu enfuite à ion 
plancher , afin de donner Heu 
au^ bruit , qui s'étoit répandu fur 
fon chapitre : qu'après cette éxé« 
cutiôn, il avoir fermé la Porte 
en dedans avec un verrou , 6c 
s'étoh évadé par la fenêtre $ 
qu'ainfi aïant trouvé ce pauvre 
Malheureux barriradé dans (à 
Chambre , on n'avoir pas douté 
qa'il ne fe fût défait lui-méa)e~: 
après cela ce Scélérat dit , que 
ç'avoit été par Tordre de Ma- 
dame Foucart j qu'il avoir com^ 
mis ce crime ^ qu'aïant été fiir- 
Q, * prife 
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prife eh flagant déltt avec ufl 
de Tes Amans , par ce pauvre 
Bourgeois , & ne doutant pas 
q(;i*il ne contâtf Tavanture dans 
toutes {es Maiibns , où il étoit 
bien reçu , elle avoit voulu le 
perdre pour fauver un refle 
de réputation délabrée , qu^elle 
croïoit devoir encore ménager. 
Ainfi voilà crimes fur crimes; 
meurtres fur meurtres. Or di- 
tes-moi s'il ne vaudrok pas bien 
mieux ibufirir toutes fortes d'in- 
juftices ôc de peines , que d'ê- 
tre à la place d'une auffi mé- 
chante Femme .^ &fi Tazile qu'el- 
le a trouvé à Orange peut la raf- 
fûrer contre la voix du (àng in- 
nocent, qu'elle doit entendre con- 
tinuellement à Tes Qreilles , & 
qui crie vengeance contre elle? 
Pieu veuille lui faire la grâce 
<]e fe repentir, Se a nous celle 
de ne nous abondoniner jamais 
a nous-mêmes. Vous nie per- 
mettrez bien de faire cette pe- 
tite 
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tke réflexion morale en pafTanc. 
JJn Homme encore que j'ai re- 
gardé comme très - malheureux j 
c'eft un Jeune Gentil* Homme 
dont le Père étoit Membre d*un 
eélèbre Parlement. Ce Fil« de- 
voit hériter de fa Charge, Se de 
fès Biens qui ctoiçnt irès*confh- 
dérablcs. Il devint amoureux 
d'une Demoifellc^ que fon Père 
prétendoit ne lui pas convenir: 
cela les brouilla. Enfin ce Pél-e 
abfolu voulut fè fervir. de toute 
ion autorité pour le marier à 
une autre i &c comme. le cœur 
ne pouvoit point fubir cette 
dure loi, ce pauvre Amant con-^ 
duit par fon deféfpoir y ne con- 
fulta que lui, pour fortirde rem- 
barras où il fe trouvoit. Il prie 
deux piftolers chargez à bâie, 
& fut trouver fa Belle à une 
Maifon dcf Campagne ^ dans on 
trouble qu'il écoit aifé de remar- 
quer dans fes yeux : il la pria de 
venir faire un tour dans ud Bois , 
CL 3 qui 
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qui étoic auprès de fa Maifon. 
Elle y coD(cDtk$ mats dés-qu'il 
fe vît fcol avec elle^ dtoa un Iku 
d'où il ne poavcdc être oi vu, oi 
entendu de perfonnc : Made- 
moiièlte^ lui dit*il» en iè jetcvit 
à Tes pieds » on veut in'obJigcr 
à vous quitter y ipais y aime mieux 
quitter la vie. Ma réfolution t& 
prife, mais il faut s*il vous plaît 
que vous aae fuivkz. Le Saoi- 
fice que je vous JËiis.vaut bien 
celui que je voua demude i 
ainfi je crois que ù vous m'ai- 
mez, VQUS n'aurez pas de peine 
à mourir avec moi : quoi-qa*il 
en foie I mofi pattî efl pris $ 
Toici deux ptfiolets , dit*il , en 
les tirant oe deilbus (on jufie- 
au*corps ^ je m'en vais vous 
caffîr la tête avec i*ua , & je 
me brûkrai enfiiitc la cervelle 
avec Tautic. Ce compliment 
ne &t du tout point du goâc 
de la Demoifelic | & foit quel- 
le aimât moins qu'elle n'étoic 

aimcc, 
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aimée , ou qu*dle eût encore des 
a-STaires dans ce monde, elle n'a* 
voir poîf&r de hâte d'en partir y 
ainfi elle cacha de faife changer 
la réfolution de ce Dcféfpéré , en ^ 
lui difàn& qu'on pourroit pe«it- 
être fââre changer de feniimet^ 
à fon Père. Mais îl ne fe paï* ^ 
peine de toutes ces fau(&s ef« 
pérances. Il n'y avoit , difoit» 
il i point de tems à perdre 9 it 
falloii nsiourir fur le champ 4« 
peur qu'on ne vint les en em-* 
pêcher ^ & tout ce que la Belle 
put faire pour éehapéi- à ce pér 
ril 9 fiit, après avoir témoigné 
.qu*ellé aprouvoît fon deiTcin, 
de le prier de (q tutr le pré* 
mier , afin de l'encourager par 
fon exemple , raflurant -qu'elte 
&uroit fort bien cnfuite lâcher 
fon piftolet contre elle-même. 
La pauvre Amant k crut de bon* 
fie foi, ÔC fe dcpêchatdcTe tuer, 
pour lui faire ' voir qu'iî n'âvoic 
pas envie de lui furvîvre. Mai^ 
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à réxemple de la jeune Veuve 
donc parle la Fontaine , elle lui 
laiflà faire feul le voyage, &re* 
vint toute épouvantée au Logis, 
' conter la rriâe avanture de (on 
Amant. On dit dans le Païs, 
qu'étant tombé de Cheval , un 
de fes Piftolets s'ctoit lâché, & 
lui avoit cafTé la tête : mais 
cela n*étoit bon que pour 
le difcoùrs , & Ton fut aâêz 
ce qui en étoit , quoi-qu'on ne 
£xt pas ièmblant de le (avoir. Le 
JPèrc fe repentit alors de fa trop 
grande fé vérité, & tâcha enfuite 
de (è confoler avec fes Cadets de 
la perte de cet Aîné» Cette 
Scène s'eft palTée dans une des 
Provinces, que j'ai parcourues de- 
puis-que je vous ai quitée : & 
comme je contois Tautre jour 
cette Hiûoire dans notre petite 
Société, un Gentil Homme JUra^' 
hançon nous dit qu'il avoît penfc 
arriver quelque chofc de pareil 
dans foRvoifînage. LedMàrquis 

de 
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ée ../ nous y dit-il, dont on ^d** 
mire à préfçnt la bonne conduite^ 
n'écoit pas à beaucoup prçs aufli 
fage, lors- qu'il n-avoit que quinze 
ou feize ans : il étoit plus beau 
queTAmour, & s*imaginoit que 
toutes les Belles, à qui il en comp- 
toit, dévoient être de moitié de 
tendrefle avec luiw Erreur de 
laquelle les jeunes Gens font or- 
dinairement prévenus, lors -qu'ils 
font perfuades^ de tout leur méri« 
te. Celui dont il eft queftio» 
s'avifa de devenir amoureux de 
k Sœur d'un de fes bons Amis r 
cela lui épargnoit la moitié des 
difficulcez, qu'on rencontre dana 
ces fortes d'occafions : il avoit la 
liberté de voir fa Maîtreflè à tou- 
te heure , de faire des parties de 
plaifîrs avec elle, & fan amom: 
tTouvoit mille commoJitez foua 
les aufpices de l'amitié. Mais 
notre Galand ne fe contentoit; 
pas de cela, il youloit étre^imé 
d!une amre manière : aitifi. mi 
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jour qu'il avoit obtenu de* porter 
fa fidte en croupe , dans unft pro- 
menade ^ <|u*on fâifoic à Cheval 
SïT ks bords de la Samhrt^CBX cet- 
te Scène fe pafla dans le Comté 
de Namùr^ il prie Ton tems ipom 
\m expliquer (es véricables koûr 
meoB. Mademoifellc, loi ^ 
il I je fiiis le plus heureux du 
auMide. Je vous aime. J'ai le 
plaifir de vous fe dire fam que 
vous vous fax ibmdalîiiet. Je le* 
çDÎs même tous les jours des 
marques csUigeantes de vos bo0>* 
tei^4 cependant je ne itiîs pis 
auffi contint qn'nn autre le fe- 
mie peut-être à ma place ^ & la 
délkâiefljb de mon cœur voa- 
drott détenir du voirre ce que je 
cfaios de devoir aux liaUbns, qui 
font entlr .Moofiear votre Frère 
& moi: enfin je veux de l'a- 
moor indépenderamenc de l'ami- 
tic. Vofez fi vous êtes d1ia« 
mcur de répoiidre â ma cendueT- 
fe ? J'ai f^ropofé la partie que 

nous 
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nous faifons aujourd'hui, afin de 
(avoir à quoi je dois m'en tenir 
avec vous , & de prendre mon 
parti là-deffus. La Demoifelle 
lui répondit fur le ton des Clélies 
& des Caffàndres , & reçut à peu 
près de même cette première 
tjéclaration : • il n'y eut jamais 
moïen de la faire toper au com- 
merce des Billets doux , & notre 
Marquis &t fi outré du mauvais 
accueil, qu'on feifoit àfesvœux, 
qu'il répondît ^ cette Cruelle , 
qu'il écoit au deféfpQjr de les lui 
avoir adrefle , & que pour fe 
punir de fa foiblcflc , & fe ven- 
ger en même temp de ks mé- 
pris, il étoit rçfolu de fe précipi- 
ter avec elle dans la Sambre : en 
même tems il poufla fon Chevaï 
de ce côté-là y ^^^^ l'animal ne 
fut pas de cet avis , & fa dçfo- 
béîriancc fauva la vie à un des- 
plus honnêtes Hommes, que nous 
ayons dans ie Pa'is. La pauvre 
Amante éfrayéc lui fit mille pro-- 
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teftations de tendrellè tant qu'ils 
furent près de. la Rivière % mais 
dès -qu'elle (e vîc hors de péril, 
elle fauta en bas du cheval , Ce 
dédit de tout ce que la peur lui 
;ivoit &ic dire, & jura de ne plus 
s*expofer à une pareille avantore. 
Le Marquis fut d'abprd fort en 
colère ,, mais comme il n'étoit 
pas d'une tournure à devoir ren- 
contrer toujours des Cruelles , il 
eut bien* tôt occafion de fe confo- 
1er du mauvais fuccès de fes pre- 
mières amours ? ôc je gagerois 
bien qu'à l'heure qu'il eft , il ne 
fcroit pas d'avis de fe pendre, ni 
de fe noyer pour les rigueurs de 
la plus belle Perfonne du mondé. 
Voilà comment il faut faire, dit 
alors un Dannois de notre Treupe, 
Se j'aime ces Amans, qui trouvent 
le fecret de fe porter toujours bien, 
malgré les violentes réfolutions 
qu'on leur \^it prendre : car , 
comme dit l'Opéra ^ // nefi point 
four r amour y de plifs cruelle ofenfe^ 

/ 
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que Je deféfpoir des Amants. Cette 
réflexion du Danmis lui attira 
quelques railleries : nous lui dî« 
mes que le Climat de Ton Païs in« 
âuoit fans doute (ur lui > que ce. 
n'étoit pas dans le Nord que TA- 
fiiour de^oii: aller chercher Tes 
Marcirs , Se qu'il n'étoic pas 
étonnant qu*on aimât avec plus 
de vivacité dans des lieux moins 
glacez que ceux où il avoit reçu, 
le jour. Nous lui demandâmes 
s'il n!étoit point Parent de ce 
Chevalier Dannois^ qui aida à ar- 
racher Reinaud du Palais à^Armi-' 
de. Il foûtint fort bien toutes 
DOS Plaifanteries, & apuya tou- 
jours foa dire , qui J< comme il 
écoit le plus raifonnoble, ne. 
pût pas être long-tems contéfté.. 
Nous changeâmes de çonverfa- 
tion i £c comme nous l'avions 
^açé fur fon Païs y, il nous conta, 
bien des chofes, qui me détrom- 
pèrent des préventions, que j'a- 
vois eues autrefois là-defius} c^i: 
0.7 ^ ÏK 
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farois crû , ptr âcen^lCf qu'en 
ccrtaÎQ tcras de Taiinée il fiiifoit 
toâjours nuit è, Copenhague ,qui 
eft^ la Capitale da Danntm^^ % & 
û fe trouve que cela eft trés-ftw. 
Ge font de ces (brtes de pfé* 
ventioQS, que rignorauee, & h 
trop grande crédulité noos font 
prendre ^ fc dont on nVi pas eu 
beaucoup de peim de me dé« 
tromper. J'ai gpris aaffi 9 bien 
des choies de ce Pais- le, dont je 
n^vois jamais entendu parler : 
par exemple , une circonftaoce 
aflcz particulière^ qui eft que, 
lors -qu'un Damwis msaie une de 
les Filles, après avoir fpécifié 
dans le Coniraft la Conftitutjon 
qu'il lui ait , il ajoute encore s 
item , tel & tel^ Château , iGcuc 
dans un tel endroit et V Irlande^ 
qu'ils défîgnmt , & nomment par 
ion nom^ tout commp s^il étoic 
en & difpoiition \ & cela parce* 

2ue f Irlande a été autrefois aux 
Hnnoiî , & qu'ils prétendent de- 
voir 
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voir confcrvcr leurs droits, en le 
parant de ces vains titres. Je né 
iài^ s'ils onc tort (m ratfon en cela %, 
mais je fai bien que c'eft ainfi 
qu'ils onr accoutumé de faire». 
Vous -voyez , Madame, que je 
vous tranrporte jufques dans lés 
lieux, oùjie n'ai pas encore été,. 
êc qtic je vous doonequafi la Gar« 
te de VEur^. Je poamû |)eiif> 
écre fnéme vous oiener plus loin> 
une autrefois : maïs jxmr le 
tMMp , il ftut que je ne couche 9/ 
car je meurs d^envie de <lormir. 
Je m'^inagine qu^â Pfacuie qu'il 
cft vous eii devez fàife aucaoc,. 
parée - qu*il eft ^ raifonnablemeot 
tard. Adieu donc , Madame ^ 
dormons tous. Ah , que le fom^ 
meil eft ilouv 1 Je fuis , 

MADAME, 

Votre , êcc; 

LET; 
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LETTRE LXVIIP. 
DE P Jî R IS^ 

VOos avez raifon «. Madame:^ 
il D^'cd point de plus grands 
malheurs que ceux, que Ton s'atti- 
re par le crime. Sur œ pié-là 
les Criminels malheureux de- 
.vroient être plus à plaindre que 
les Innocents inforcunez % ce- 
pendant ils excitent moins notre 
compaffion , & je ne me^ fens 
point 9 pour votre abominable 
Xdadame Foucarf^ la même pitié 

gie m'infpire. le trifte Ibrc de (bn 
poux. , Ce n*eft pas (êulemeot 
à MontpellUr qu'on trouve d'auf- 
fi méchantes Femmes , Paris 
a fouvent produit de pareils 
Monflfes ^ & par le (ecours de la 
ftmeufe Foifin^ les Veuvages 
étoient autrefois très • fréguens 
• ici. 
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Icî. Cette Pefte publique ne 
refufoit jamais Ton Minillère aux 
Plaignantes, qui venoient ViïOr 
plorer, & fous prétexte d*cnten- 
dre Tart diabolique , elle irour 
voit celui de répandre à propos le 
venin de Tes Poifons , dont elle 
connoiflbit la fofce & Tufage, 
auili-bien que Afédée Se Circé. 
L*ors-qu*une Femme la prioitde 
confulter le Diable, pour favoir fi 
elle fcroit bien- tôt Veuve , & 
qu^èlle lui témoignoit Teuvie 
qu'elle auroit de la devenir , 
cette fauilê Sorcière , après avoir 
fait toutes Tes évocations ma- 
giques , & exigé les rétributions 
convenables >, lui marquoit un 
tems dans lequel TEnoux devoit 
mourir ^ 6c pour lûrété de fa 
promefle, il devoir toujours arri* 
ver avant cela quelque fîgnc, 
qui étoit comme ravant^coureur, 
ou le préfage de la viduité. Tan- 
tôt elle érojt précédée par la chu- 
te |Ccla fraûion de certaines Foc- 
ce- 
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celaines \ tantôt par celle d^un 
grand Miroir. Pertes dont h 
Dame fe conToloû aifément par 
refpérance du bien qu^cîlcs lui 
promettoieot ^ & qui ne man* 
quoicnt famais dVriver à point 
uoromé, par Thabiltcé de la pré^ 
tendue Sorcière , qui ayant des 
Poifons knts & fubtiU , étoit 
toujours fûre du tems, où ils &)- 
foient leur éfet > &.qui, ayant 
auflt mille intrigues en ViUc, 
trouvoit aifément le fecfet de 
^ire avaler la Pilluk i ces pau- 
vres Viâimes (fevouées à la œorr , 
fouvent par la main de leurs pro- 
près Femmes^ & aidant aux plus 
timides par le moien de quel- 
ques DopeAiques gajgnez , aux- 
quels on confKMt aum le foin de 
feire cafier à propos , & fans qu'il 
parût qu'on y eût touche, les gla- 
ces & les vafes de prix. Ce fut 
dans ce tems-là que Philihrtj ce 
célèbre Joueur de Flûte , qui 
conjotmemenc avec des C&ttaufCy 
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a (ait^ pendant tant d'années , le 
charmedeiaCoiur^ ce fut , dis- je , 
dans ce tems^là que Pbilibift fe 
détênnkia à donner dans k Sa«- 
creœent avec la Fille d'en nom- 
mé M« Brunit^ riche Bourgeois^ 
qui n'avoit point d*aQtres En- 
fans. L'affaire paroiflbit bonne ^ 
& c'étoit dans cette vue que Pbi^ 
libêff Y avoit donné ^ car la pe- 
tite Perfonne étoit une jeune 
jfgnis , qui , quoique belle ^ 
n^écoit pasenc<^e en âge de pou- 
voir infpirer de l'amour. Elle 
avotc une Mère d'environ qua- 
rante ans , fraiche & doduë, qui 
faifoit les Jionneurs de laFéce. Le 
Bon-Homme M. Brunei n'épar- 
goolt rien pour marquer la joye 
qo*il avoit de ce Mariage , & 
après avoir régalé fon futur 
Gendre chez lui bien des Sois, il 
vouhit le régaler aufli au Caba- 
ret, pour joindre au piaifir de la 
bonne chère , celui d'une entiè^ 
re liberté. Ce furent dans ces 

*or- 
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fortes de parties , que Philibert 
acheva de le charmer : il ce 
pouvoit iè lafler de s*apJaudir 
de Ton choix y & de parler de /on 
mérite à (a Femme. Mais enfin , 
il le loîia par tant d*endroits , 
qu*elle commença d'envier le 
fort,qu^on deftinoit à (à Fillci Sc 
qu'cn-fuite elle fe réfolut de gar- 
der pour elle une au/Ii bonne 
Fortune. Le Mariage n'étoic 
pas encore confommé i elle fa- 
voit que Pamour n'y entroïc 
pour rien $ ainfî fans perdre 
tems , elle Rit trouver la Foifi»^ 
qui lui donna de quoi dépêcher 
M. Brunet en poâe i Tautre 
inonde y (bus Taparence d'une 
Apoplexie. Cette mort retarda 
la Noce , & rendit .Madame 
Bruuet M^krcOt du bien & du 
fort de iâ Fille ^ ainû après-vqu'on 
eut rendu les derniers dévoies au 
Défunt y & lors-que Philibert 
voulut propofer d'achever fon 
Mariage , on lui fit comprendra 

que 
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que les chofes étoient changées, 
éc qu'il devoir changer Tes viië;. 
On le trouva fore incivil de re- 
chercher la Fille, pendant que la 
Mère étoit à marier, & on n'eue 
pas de peine à le faire déterminet 
du côté ou il trouvoit Tes avanta- 
ges. Madame Brunet lui en fie 
de confidérables dans Ton Con- 
trat de Mariage , qui fut fait 
dans toutes les formés , aufli* 
tôt que la bienféancc put le per* 
mettre. La petite Perfonne fut 
mife dans un Couvent, & Phili^ 
bert étoit le plus content du mon- 
de avec une Ëpoufe, qui ne man- 
quoit ni d'efprit ni d'agrémens, 
éc dont il étoic adoré : mais il ar- 
riva un petit incident, qui trou- 
bla la douceur de ce Ménage. 
Dieu permit que la Foifin fût pri- 
fe, & qu'après avoir comblé la 
mefure de (es crimes y elle les 
expiât dans les fiâmes de la Ju(li« 
ce humaine. Je ne fii point fi 
elle échipa à celles de la divine '$ 
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5«i LETTRES 
je veux le croire charîcabîemcDr* 
On dii qu'elle mourut fort repes. 
tatite } mais ce n*eft pas de quoi 
il eft à-préfeot queftion , il s^agit 
^bulemenc,' que comme elleavoit 
pour maxinie d'écrire fur fou Re- 
giftre les noms de tx>utcs les Per- 
fonneSf qui ayoiem eu recours à 
(on Miniftère , celui de Mada- 
me j3rii»r/yfutCfouvé;&qûVîftnt 
été aticime *& convaincue du ai- 
me donc je viens de parler, elle 
i!br prefque auffi-iot pendue que 
ptik. Mais <j0 qu'il y eut de pi- 
re, -c'eft que le pauvre Pbilikrt 
fut foubçonné d'avoir été de 
moitié du crime de fa Femiae. 
Tout le monde lui confeillait de 
décamper , & le Rot eut la tx>o- 
té lui-mêiBe de lui dire qu'il &- 
roit bkn de prendre ce ^ïarcî^iày 
pour peu qu'il y eût à craindre , 
puis -que quelque «micié qu'on 
eût pour lui , il n'auroit point 
de gracê à efpérer, S on pouvoit 
le convaincre d'avoir eu la moin- 
dre 
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are part dans cette affaire. Phi* 
hbert remercia Sa Majefté, &lui 
dit que fa confcience ne lui re- 
prochant rien, il ne voulôit point 
donner gain de caufe à fès Enne- 
mis par fa fuite} qu'il étoit prêt 
à fubir tel examen qu*on vou- 
droit j & qu'il atiendoit. du Ciel 
& de l'équité de. Tes Juges une 
entière juftification : il fut fe 
reoiettre en -fuite en prtfon ; 
mais avant d'y' entrer , des Coteaux 
qui étoit ion bon Ami lui fit en* 
core une grande exhortation pour 
\c détourner de remettre à Tin* 
certitude des jugen^ns humains 
une affaire audî délicate % Se par 
une générofité digne- des Or e fies 
fie des PiladeS'j il lui ofiroit d'a^ 
1er partager avec lui (à mauvaiiê 
fortune , dans les endroits qu'il 
jugeroit à propos de choifir pour 
aûies. Avec les talens que nous 
avons, lui difott-il , mon cher 
Philibert^ nous ne faurions man- 
qoer de pain nulle part ) & il 

n'eft 
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n*eft point de Souverain , qui 
ne fe fafle tin plaîfir de nous 
aroif dans fa Cour. Allons 
donc chercher ane autre Pa- 
trie , puis - que nous ne. fau- 
rions êtrç étrangers nulle part, 
& que contens d*étre cnicmbic, 
tous les ' Pais du monde doivent 
nous être égaux. Philibert re- 
mercia fon Ami de (es offres , & 
perfîftant dans fon premier deP 
fèin , il laiflà faire le cours de la 
Juflice , qui le juftifia pleine- 
ment, & lerenvoïaabfous. Tous 
fes Atnis furent bien aife de la 
manière dont il s*étoit tiré d'a- 
fairc. Lt Roi Ten félicita , & 
permit à (a prière que l'on prît 
fur les Biens de Madame Bru* 
net ) qui avoient été confifquez , 
de quoi feire fa pauvre Fille Rc- 
ligieuiè. Vous voyez, Madame, 
qu'il y a de méchantes Femmes 
par tout 1 Cela foit dit à la hon- 
te de notre Sexe. LeiRégiflre 
de la Foijin nous pourroit four- 
nir 

, Digitizedby Google 



GALANTE S. jîf 

nîr une infinité d'autres cxem- 
pW, qui prouvent une auflî a- 
frêufe vérité. Je ne fai quel but 
avoic cette malheureufe Femme, 
en mettant • ainfî le nom de fes 
Pratiques fur fon Contrôle. On 
prétend que c'étoit pour obliger 
toutes ces Perfonnes^ -parmi lef- 
quclles il y en avoit quiétoient 
de la première Condition , à pren* 
dre pour leurs propres intérêts 
fa défenfe, au cas, comme elle 
s'y attendoitbîen, qu'elle vint un 
jour à tomber entre les mâîn« 
de la Juftice. Mais ce înoïen 
ne lui réuffit point , & bien-loitt 
que fes Complices pufTenc la 
fauver, elle: les entraîna aprcg 
elle dans fa ruïne. La pauvre 
petite Madame TalM eut une 
terrible allarnie , lors - que fofi 
Epoux vint lui dire qu'elle ctoît 
auflî fur la lifte. Quoi qu'elle n'y 
eût point été dans des inten* 
tiens criminelles, elle ue iaifla 
pas d'avoir la peur à fon quar«^ 
^ome IF. K lier 
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tiers & il arriva une avanture 
qui penfa la faire mourir. Car 
daof le rems qu'elle écoir fi fore 
é&aïée de ceue nouvelle , on 
vint lui dire, qu'il y avoic en bas 
tio Homme, qui«clemandoit à lui 
parler. Âlkz favoir (bn nom^ 
s^écria-t-elle toute tremblante. 
Mais I Ciel ! quelle fut fa fur* 
prife» quand eet Homme répon- 
dit , qu'on n'avoit qu'à dire à Ma- 
^Ume-que c'étoit dis Gre€s? Vous 
iâveZy "Tans doute. Madame , 
^ue des drifs écpit un Exempt 
de la Maréchauâeè, fameux 
ifiar^ les captures qu'il faifoit tous 
}fs jours , & la terreur des pau* 
yres Hugiienots, au&bien que 
des «aiutres Criminels. Ce fut 
«Jors que Madame ToIm fe crut 
tout de bon perdue. Elle barri- 
tôda les avenues de fon Apar* 
tément, & courut toute épIo« 
fée au C^inçt de £6n Mari : 
Sauvez^moi la.vi4,> lui dit- elle, 
cfl ft jcttœt à ftfi pieds ï II eft 
: yrai 
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vrfti que J*ai écç une (eule fois 
ckex la Fi^fin^ mais ce n'étott 
que pour la prier de tofi faire 
veûier de la gorge : Je ne lui ai 
jamais demaudé autre chofe. Le 
Procureur Général content de (a« 
Confeâion , lui dit qu'elle n*a» 
voit rien i craindre : £c comme 
elle afiuroic toujours que dti 
Grecs étoit en bas pour la pren« 
dre , £c qu'elle cberchoit à fe 
jetter par les fenêtres, il crue 
que la peur lui avoitfàit perdre 
l'efprit. On fiit voir ce que c*é- 
toit que ce des Grées , & il & 
trouva qu'au lieu d'être celui 
qu'elle craignoit, c'ètoit un Ta« 
piffier de même nom , qu'elle 
avoît envoie chercher quelques 
joui^ auparavant. Se auquel fa 
prévention ne lui-^ a voit p^ per^ 
mis. de penfer. On rit beau* 
coup de ce qui\ pro qûo ^ & il y 
a dans la Comédie intitulée Afa^ 
dame _ Johin^ ou lé DevimTeffe\ 
uoe Scène qui fait allulion i 
R % . cette 
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cette avànmre') & où Ton don* 
ne une idée de la manière donc 
ja F(^m dupoic le Public, avec 
fes prétendues intelligences dia* 
boliqucs. Je Tai fû par des Per- 
.fbnnes c}ui ont été cbéz elle $ car 
comme elle iê ventoit d'avoir 
piuiieurs fcçrets , il tie faut pas 
croire qu^on n'y allât que pour 
des crimes énormes 5 quoi -que 
ce fpit toujours un crime que 
d'avoir recours à TArt Magi- 
que , ou du moins à ce qu'on 
croie tel. On altoit donc con- 
fulter Madame Foi fin furdivcr- 
fes chofes: niais dès -qu'on vou* 
]oic lui expliquer le îtM ^ tai(èz- 
vous-^ s'écrioic-elle, je ne veux 
j)Joint favoir vous afaireSi tU'eft à 
i'Efpritî'à qai ij faut ies dire j" car 
e'eft uu Ëfpric jaIoux{, qui ne veut 
|)oint qu'on entre dans fes (c* 
crets^ je ne puis que le prier 
pojar vous, & lui obéir. Après 
fiil^jCWt alloit GfaeFCfaer.du pa- 
pier \ qu'elle difoic ^ être charmé 5 
> ^> •: :. elle 
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rlle vous donnoic les nams^ les 
i ikrcs , & les quàlitcz^c rEfpric | 
&C après vous avoir ^iûé le dé- 
but 4e la Lettre, elle vous laif- 
£bic la liberté de. Tache ver, 8c d'y 
dire vos petites ratfons au plus 
ju-ftc. Quand vous aviez, ache- 
vé de mettre, toutes vos queP- 
tioûs par écrie ,, Madame Foifii$ 
venoiç avec un réchau plein de 
t>rai(è ^ ^ à la xnaii> , 2c une boule 
de cire vierge dans Tautre. Pliczi, 
difoit elle, cette boule dans vo- 
tre Lettre, & vous verrez con- 
fumcr l'un & Tautre pir le feu i 
car rEfpik fait déjà ce que vous 
avez à lui dire , & dans troif 
jours vous pouvez venir favoir 
la réponfe. gî^ela dit , .Madame 
J^oifin \ prenoit le^ paquci de la 
main de la. Perfonnc , & le jet- 
toit ..éfcûivement devant elle 
dans ie feu y où il étoit d'abord 
entièrement brûlé -, & malgré ce» 
la, trois jours après, on avoit une 
réponfe pofîtive à tout ce qu-oii 
R 3 avoit 
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àvoît écrie, que Ton troovoît 
toute cachtcée chez la Vaifin. 
Cela furprchoic les Gcm, & il 
n'y avoit point de Femine, qat 
n*eût juré ttu*il fôloir que le Dia- 
ble s*en mélâc. 11 ViÇXi était 
pourtant rien, ^ c'écoîr l'adiet 
ie de la Voifin^ qui feifoit tout ce 
miracle. Elle av^it dans la main 
une boule de cire pliée dans un 
papier écrit 3 le paquet ctoit de 
même forme 8c de même grof> 
ieuF, £c tout coniiftoit dans la 
fubtilîté avec laquelle elle e(ca- 
inotoît le bon, fie jettoit l'autre 
dans le feu. Elle fa voir ce qu*on 
clemandoit à rEfprit, & il lui 
éroi 1 aifé pendant les trois jouis 
qu*il faloit laifTei^couIer avant 
d'avoir ^ réponfè , de s'inftraire 
plus particulièrement des afii* 
ycs , 6c de Tl^umeur de la Perfon-^ 
ne, & de lui écrire, fous le nom 
de l'Efprit , des cho^s que le ha- 
2ard, £c les intrigues qu'elle avok 
feifoicnt fort fouvent rciiffir. Voî- 
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là coDàment clic étoic parvenue 

à aquérir le tître de Sorcière, 

que les Simples lui donooient^ 

& dont fcs habiles Gens n'ctcMcnr 

point les dupes. Témoin le feu 

Maréchal de Luxembourg ^ qui 6.t 

grand' peur au Diable, qu'elle 

s'étoic ventée de lui faire voin 

Chacun faîr que le pauvre Dia* 

ble , ou loi difant tel , fiii obli*- 

gé de demander quartier : & fi 

l'on approfondiffoit toujours ces 

fortes de chofes , on en connoî* 

troît aifément la fauffcté. Je ne 

faî pas pourquoi on fo donne 

tant de peines pour aquérir una 

réputation auffi odieufe , & qui 

fent fi fort le fagot? Quoiqu'il 

en foie , après Madame de Jram- 

n;iHkry il n'y a 'point euenFr^^f^ 

d'Empoifonneufè plus lia!>ile que» 

lâ Foifin i die avok hiffé de fe^ 

Ecolittres à Paris 5 mais par le» 

foins de notre Monarque , toute 

cette race fut bien-tôt extcrmî* 

née. Cbofe qui mérite bien d'en^ 

R 4 , trer 

Digitizedby Google 



39*^ LETTRES 
tïcr dans le Panégirique du Roi, 
gui ne fauroit eue trop loiié d'a- 
voir purgé foiî Roïaumc dp pa- 
reils Monilrcs, Le jour que la 
/^pi/î» fut condamnée, M. kBrun^ 
ce Peintre fi fameux, demanda 
pcrmiffion de la. peindre i)ucl- 
que9 heures avant qu'on la con- 
duifît au fuplice,. afin de pou- 
vofr bien marquer les iinprcf- 
fions, qqe fait la certitude d'une 
mort prochaine fur Tcrprît d'u- 
ne Perfonn^ qui ïè porte bien* 
C'eft là ce qu^anpcut af pellerk^ 
horreurs de k morr^ Monficoc 
le Brun rçuffit fi bien à la pein- 
dre , que ce- Portrait paflc ppuf 
un de fes Cbe£s d'œuvres. On le 
\mt dans les Galeries du Lou-^ 
yre , en oppofition avec celui de 
](!0tre Seigneur, en E<u JÙom:: 
où l'on peut aifément remarquer 
la différence qu'il y a entre ce- 
I^i qui .eft mort pour les péchez 
d'au{rui, & celle qui meurt pour 
fes crimç5.. Cette réflexion me. 

feit 
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fait fouvenir d'un Sonnet v que 
je lus Paucre ipur , &: qui , 
quoi-qu*il ne foie pas nouveau ^ 
vaut bien la peine que je vous 
eh fafle part. It efl de la façon 
du feu Comte à^i Modem ^ qui 
nous a laifle une Relation de 
rExpéditîon de Naples. C'étoic 
un Gentil Homme de la Comté 
à^jlvignon , dont les diverfes 
avantures pourroient fournir 
matière à tout uii Volume. Je 
Tai. connu fur fes vieux jours^ 
Il avoit époufé une très -aima- 
ble Perfonne , Fille du fameux 
Trifian rHermite. Mais venons 
à Ton Sonnet : le fujet en eft 
pris du mouvement que notre 
Seigneur fit en mourant. H 
la/tjja iatiu^^ rendit lUfprit. 

SONNET. 

^ani le Sauveur foufroit peur tout 
UGenre-Humain^ 

r Rj- La 
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La Mûrf\ en Vahrdant^ mi f^rt de fin 

/uptice^ y 
Parue toute interiiu , (â retira fa 

fnaiffj 
. ITofant pas fur fm Maître exercer 
Jon office. 
Mais Jefus^en batjffantUtitefur 
Jonfein^ 
lit Jigne à Fifl^placabU & fmd$ 

Exécutrice^ 
Do n'avoir point d'égard au droit de 

Souverain , 
Et d:" achever fans peur ce/angknt 
Sacrifice.. 
La J^ar tare obéît i ^cecouffanp 
pareil^ 
V» trembler la Nature ^ pâlit h 

Sokil. 

Çmme fi de fa fin , le Mondeeàtm 

proche y ' 

Tout pâtit.^ tout, fe meurt fur U 

Terre & dans Vjlir , 

Euçepté le péahi^ fui prit uncuëfit 

Roche j 
^and les Rocher î fembioUnt en tf 
voir m dt Chait%^ 

Je 
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Je ne doute pas que vous ne 

trouviez ce Sonnée très*beau y 

& que fupofé que vous ne Teut 

fiez pas encore vu, vous ne me 

fâchiez bon gré de vous Tavoit 

envoie. Les Portraits de M^ 

le £rm n'ont pas été les feuls ad^ 

mirez ici, & il y a quelques an* 

nées que M. Mifffsird reçut bien 

des Eloges pour ceux quM fit àm 

Roi 8c de Madame de Mainttnmy 

mi furent le fujet du Madrigal 

niivanr. 

MADRIGAL.; 

Om^volre Af1^J9 Tavtui^y tfiaw^ 

• dejfus du mien. 
y* ai loué mille fuis notre inphuibJê: 

Mattrey 
Maisvons^en deux Por^raifr^mnij 

le faites connottre. 
On voit aifémenf dans lejien 
Su valeur^ fon cœurmagnanimei 
Dans Pautre onvoiffon^oât^flacef' 

fine^Jme. 
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^h ! Mîgaard 9 qw vous kif^z 
. bUn! 

Ce font là de vieilles nouvelles 
qœ je vous corne ^ mais leur an- 
cienneté ne leur ôte rien de leur 
Î>rix. En voici ppurcatu de plus 
raîche date. Deux Gafcans^ ha? 
biles Craqueurs s'il en fut jamais , 
. dont Tun fe faifoit appeller le 
Comte de Filîars^ & loutre M* 
le Mapr ,tout coure ,; arrivè- 
rent ici comme la plupart dç 
leurs pareils , fott peu chargez 
d'argent ^ Sç contan^ beaucoup 
plus fur leur iavpir faire que fur 
dC9. lettres de Change de leuc 
Fais. Ils firent connoiflânce avec 
la femine d'uq Homme d'affaire 
qui, quoi- que furannée , .aipi- 
sçill encore à la Qeurette, & qui^ 
de peur d*être déparée par une 
Fille unique qu'elle avoir , la teV 
noie dans une Couvent à PliUneu* 
-jîf St^ George. Cettc^Damc fut Iç 
fait des deux Avaan^ciprs. qui; 

• fe 
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fo. fervapc de la foapkflè naru* 
xelle à. leur Nation , parurent û 
fore Amoureux^ que qpelque au? 
tre qu^une Parifiene n'aurou pu. y; 
eue trompée. Jjugez fi. celle-là 
doniig dans le paneau ^ & com? 
biea elle s*apiaqdic du pouvoir 
de (es charmes. Il fut pourtant 
guellion de décider entre ces 
deux Amams. £Ue fe déterrais 
na, en faveur. du prétendu Com- 
te , & M. \c .Major fut obiigé de 
s'en tenir à. la qualité d'Ami U de 
Confidant. Comme ils en vou? 
loient à jfe^ écus^ plutôt qu'à (es 
vieux appas y, ils étpienc convenus 
de leurs &its,, 6c il leur étoitindi;^ 
férent auquel des deux, elle don^ 
nâr la préférence. Voilà donc 
M,, le Comte devenu le Maître de 
la maifon) car la Dame étoitde 
CipUçs dont on . dit., qu'elles por- 
tent les cujotcs. Il faut voit: 
cqmment nos deux Avanturiers 
firent leiirs orges là-dedans. C'é« 
Ipjit tous Jes jours parties de plai- 
R 7 fira 
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firs, &: noinrelles Fêtes. On cbo- 
fbloit le Ma/^r par des prélèns 
coniidérables, qw M; le Comte 
tfngageoit la Dame à lui Sdre^ 
8c c'écoit la plu» jolie vie da 
fiionde. Enfin lors-que la bonne 
Dope crut être aâfcs fûreda cœnr 
de fon Amant, pour ne pas ctain^ 
dxt d*être fuplantée , elle côn- 
ientlt de le mener àFiiïeneuvi St. 
GUrge pour lui faire voir & Fille. 
Va dîner magmfique les y atten« 
doic : mais ce ne fut pas là le plus 
grand agrément qu'ils ]r trouvé- 
refit, & ceux de b jeune j/ngeB* 
fue^ c^écoit ainfî qu*on appeîloit 
h Penfionnaire^ charmèrent Me(^ 
Jneurs les Qafams. On demanda 
qn^elle fût du repas, & la Mère 
eut la çomplaifance de la faire 
fortir du Gouvent pour la mener 
au Cabaret, où elle avoit fait pré« 
parer le dîner. On n'y parla que 
de joye & de plaiflrs % Se après 
iivoijr rameiié la belle AngnUqui 
dan» fon. Cloître^ «a reprit fur 
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Je (bir le chemin de Paris. Ces 
Meffieuri parorent fort modérez^ 
dans les louanges, qo^ik donné-^ 
«enc à la petite perfonne ^ & la. 
Dame ne s'apcrç^ut point da3 
tout du tort qu'elle s'étoit ftice. 
par cette vifîte. On convînt 
dHiIler. le lendemain %VL.MtntHnM: 
Javelle i car on ne fe féparoit ja« 
mais fans nouer une nouvelle 
partie : mais ils manquèrent 
^ cette fois-là de parole, fit furent 
de leur autorité privée revoir Ir 
belle jt/tgulique ^ k Villeneuve St. 
eéorge. il ne faut pas demander 
s'ik furent bien reçus, ayant été* 
amenez la veille par la Mère. 
Les Religieufes permirent à jiH^ 
geliqt^e, qu'elle refteroit (èule ai» 
Parloir avec eux ^ fie elle leur pa^ 
rat de la meilleure volonté da^ 
monde,, aâ -tras qu*ib puflënt loi. 
procurer la liberté,, flc engager fà. 
Mère à la prendre avec elle. On- 
promit d'JrAravailler , fie on fisi. 
^itta^avcc bemieoup de peine«\ 

Ben»' 
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Seodast le chemin, il y eût qud-f 
que dirpuceeocre les deux Amis, 
iur. la pQflei&ou du. cœur de la 
Belle j qu'on ne doutoic point 
d-obtcnir. M. le Major précen- 
doit qu'elle dévoie lui tomber en 
partage j qaaîs leComtcqui^ grar 
<;eàfon peu d'emprefTement, eu à 
la vertu de la Mère, n'avoir point 
poulie Tavanture à bout avec 
elle , crut qu'il pouvoit ggrder 
cette r bonne Fortune pour luij 
puis " qu'il n!étoit point belbia 
pgur cela d'avoir de l'onguent 
pour la brûlure. Comme il 
étoit le Maitre des Finances ,. il 
falut en paffèx. par ou |il voulut, 
& confentir au partage de Mous' 
gptnéri % c'eft-à-dire , tout d'un 
côté , & rien djc l'autre, ht len^ 
dçmain on s'excufa fur quelque 
prétexte plaufible d'avoir man- 
qué au rendez- vous, & on fit en 
^rte que la Dame trouva dans là 
•trouflure de^ fon -manteau une 
lettre ùm tein , & d'un carac? 
' tefc 
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tère inconnu , par laquelle on^ 
lui donnoiç avis qu'il y avoic une 
puhiQ faite pour enlever fii Fillfr 
du Gourent de J^tlkneuve St.Géor-^ 
ge I que couces le» mefures 
étoienc prîtes, pour cela , fic que. 
ce n'éfeoic que par fa diligence ^ 
qM-elle pouvok les rompre. Cet- 
te lettre: fît Véfec qii'on fonhat- 
toit, & après l'avoir coounwK 
qaée à M. le Comte de Villars^ 
OKI convint d'aileç chercher \% 
hcllç jlngelijuey, & .de la mener 
pretnpteaient chez fa Mère^, en. 
attendant qu'on, eût trouvé ua 
^Ç\\c plus fur Que celui d'où on* 
la tiroir. Jl.es deux Qafcons trou-, 
vcrent moï^a de lui faire valoiE. 
ce fervice, fans que la Mère s'ea 
aperçût ^ & la 3elle fpt fort conr, 
t^nt^ rde leurs foins. Mais M., 
le Comte, qui voulpit éviter que. 
foa Amr ne lui rendit les (iens^^ 
& poHeder feul ce petit Bijou en. 
liberté , la fit décamper du lo^^ 
gi$ » ôc la mit dans un apartemenc^ 
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garai qu*il loua dam la nië des 
PoMiÛes. Il prit à la Mère de 
quoi pouvoir entretenir com- 
xBodéoacnt la Fille i lui doana 
une Per&nne pour la iervir ^ 6c 
conduire la cfaofe avec tant dVn 
dreflèt que les Parens ne le Coap^ 
çoimèrent jamais d'avoir paa à 
cet efilevemait , qui fut impu- 
té à ceux dont on avok eu Ta- 
hrme quelques jours aupara*-^ 
Mnt , qu'on cberchoît à déter- 
rer mr tout. Mais le M(ijor ne 
for pas la dupe de Tavanture ^ 
Se que» -qu'il vît Ton Ami faire 
k defolé auprès de cette Mère 
affligée^ 6c 4s donner mille mou- 
Temens pour ^chercher ce qu'il 
auroit été au dcfefpoir qu'on* 
eut trouvé, il ne douta pas un 
moment là-de0us j. & pour (c 
venger y il en' auîoit fans doute 
averti la Mère, s'il n'avoit craint 
dû Aire tarir par là les fonds 
néceffâîres à & fubfiftance* Ain- 
û^ il trouva plus à propos ^de dif- 

iîinuler, 

Digitizedby Google 



GALANTES. 4^? 

ftmuler ) £c de peur que l'autre 
ne fe défiât du tour qu'il vouloit 
lut jouer ^ il ne fit pas fenlblanc 
de 5*itre aperçu de celui qu'il 
avoit joué. Cependant il le fit 
û bien guetter, qu'il découvrit 
le .lieu où il avoit caché fbn tré- 
for» Il gagna la Femme d» 
Chambre i profita des tems oh 
cet Amant écoit obligé d'aller 
iervir Ton quartier chez la Mère» 
& lui jendre compte de l'inuti*- 
lîté des recherches^, qu'il préceo** 
doit faire tous les jours de fa Fil^ 
le. Enfin , il eut l'adrefle de 
lui dénicher fa Fauvette. M. le 
ComtQ aprit en venant voir ceN 
te Belle, qu'elle étoit fortie le. 
matin en fiacre avec fà Soubret- 
te. Il l'attendit vainement % car 
elle efl encore à revenir. II y 
avoit encore une circonflance. 
fâcbeufe là dedans , parce qu'elle^ 
avoit emporté avec elle cinquan- 
te Louis, qu'il lui avoit donnez; 
la veille pour faire rouler le rné- 

Wg?Si 
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nage, & que M» le Major avoit 
trouvé- à propos de décourner. 
Il lui fit bonne chère canç que 
cela durai & il fut au(H refermé 
pour (on Ami, queroaAEDi re- 
voie été pour lui. Le pauvre 
Comte n*ofoic lui parler de la 
«perce qu'il avoic faite, parce 
QU*il auroit fallu avouer une cho- 
.fe dont il lui avoit fait millère. 
Ainii , quoi -qu'ils fuilènt bien 
Vun & l'autre à quoi s'en tenir, 
,ils évitèrent les éclairciflèmecs. 
.JV&is ce qu'il y eut de terrible , 
.cVlt qu'après que les cinquante 
^Piftoles furent mangées, M. le 
Jdajor n'ayant pa$ dequoi en- 
, tretenir |Ia Demoifelle *, la mie 
dam un de ces Serrails publics , 
. où chacun peut, pour fon argent, 
alkr jetrer le mouchoir à eu 
Sultaiie que le crime fait vivre, 
& qui en font profeflion ouver- 
te. La belle Angélique fut re- 
çue dans cette infâme Société. 
XUe achâlanda. extrêmement ia 

Mai- 
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Mairon. Il n*étoit bruic d'au- 
tre chore parmi les Petits-Maî- 
tres, qui fc rindiquoient Ton à 
l'autre aux Tuillerîes, & à TO- 
péra s 8c la chofe devint enfin (i 
publique que le Père & la Mère 
de cette Malheureu(e furent 
bien-tôt où ils dévoient la chtr- 
- cher. Ils Ten tirèrent d*abord j 
mais ils n'ont pa^ pu éviter que 
cette Hiftoire n*ait été publi- 
que ', & leur Fille l'ayant été , 
cela ne pouvoit pas êtrer autre- 
ment. On l'a mife en péniten- 
ce. Elle Ta bien mérité j ce- 
pendant comme elle a conté 
l'avanture , les deux Gafcons 
ont pris le parti de déloger faus 
trompette," & fms demander leur 
refle : & je crois qu'ils ont pris 
le parti le plus fur s car leur cri- 
me méritoit une punition exem- 
plaire. La Mère doit auffi avoir, 
bien des reproches à fe faire la-^ 
deffus. Enfin, tous les Aâeurs 
de cette Scène- ont tort , jufques 

au 
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aa Père 9 par la complai&QCC 
qu'il avoic pour (k Femme. Le 
Mari de la brune Loi/on dbmie 
dans le jnême dé&ut , & on lui 
a fait des afaires à la Cour, par* 
ce qu'on prétjsnd qu'il a toléré 
les complàâânces que ùl Femme 
a eues popr M. le Duc de £errû 
Ce Prince la convoita dans un 
Bal , oii le Chevalier de L « . . IV 
voit menée. 11 pria ce Seigneur 
de lui fedlicer un jtéte-à-tête 
avec elle. Le tems & le lieu 
écoient fort propres pour cela ^ 
mais le Chevalier s^en excu& 
fort prudemment ) difant qu'il 
étoit encore trop jeune pour un 
pareil emploi. II le trouva des 
Cens plus hardis qui , au ha- 
2ard de tout ce qui en pouvoic 
arriver, (ervirent la paifion du 
prince. Ils ont même écé aflèz 
heureux pour qu'à, la confidé- 
lation de kurs Pàrens , le Roi 
ne s'en fi>it pas pris à eus , Se 
que toute & colère foit tombée 
* ' '" fur 
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fur le Mari commode. Vous &- 
vez iàos doute que c*g& un fé- 
cond Mari, & que la Brpoe Loi-' 
foH^ autrement ditclofitine^ avoic 
époufé il y a quelques années , 
pour (è donner du relief dans le 
monde , un vieux Gentil Hom^^ 
me apellé Cûrttu deïaJ^^iffére^ fur 
' lequel on prétendoit que le nom 
infiuoit beaucoup 5 & auquel on 
avoit fait cette Cbanfbn fur l'air 
de Joconie, 

Un GtutiUHonmt Je dit'M^ 
jî hfinde fonâgi^ 
Epoufe la Brune Loï(bn i 
NUfl^ce pas grand dommage? 
jtb / pMvrt Chriilofle cornu 
Tu nous fais bien eonnotire^ 
^ue qui. u^a pas été Coeu , 
TâS eu tard le doit être. 

Il n'eut pas du moins le cha* 
grin de rêçre loog-tems , car il 
mourut bien-tot après avoir fait 
c«ue fotiifei ^, l^i 4^W. sùW^ 
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livres de Rente , qui f*avoiem 
tenté en tentèrent bien-t^c un 
^uetc, qui cft ce fécond Mari en 
tjucftion. Monfeigneur , <^ j 
ouoi-que grand Papa , elt enco- 
re jeune & beau , donne aiïffi 
quelquefois dans Tavanturej 6c 
demièrcnî^ht^ il dépécha {M. D.... 
fon Ecuyer Favori à ^i«rii, pour 
lui aller chercher une Aâricc 
d'Opéra qui eft agrégée dans fes 
menus plaifirs. L'Aftriçe pai^ 
lit dans le moment ^ & mena 
avec die uiîfe de fes Sœurs pour 
lui tenir Compagnie au retour. 
Dès -qu'elles furent arrivées à 
Meudon , on les mit dans des 
Chambres féparées, & Ton aver- 
tit Monfeigneur que la Belle l'a- 
tcndoit. , Il acheva de déjeuner, 
après quoi il pafla dans la Cham- 
bre où il croyoit la trouver. Mais 
par un mahentcndu il rencontra 
juftement celle qu'il ne fallok 
point. Sa prépcujiation , oo 
pcut-érrc lé peu- d'atemion qu'il 

a pour 
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a pour ces fortes de cbofès, Tem- 
pêchèrcnc de s'apercevoir de la 
différence, & lui fii:ent commet- 
tre une incefteqa^ilhe connue que 
lors qu'ayant été joindre fa Cour, 
& ie dirpofant à aller à la chafle,. 
(on Confident lui vint dire que 
]a Belle s'ennuyoit. Ce fut-Ià ce 
qui fit le dénouaient de la Pièce. 
Gomme IMntencion fait le crime^ 
& que celle de Monfeigneur n V 
voit pas écé criminelle , c'e(l*à- 
dire, de ce double crime , car 
elle n*écoit pas dans le fonds fort 
innocente } . mais comme vou$ 
fave£, il y. a mal & pis>xomme, 
dis-jç^.Monfçigneur nVoit don- 
né que par hazard dans ce pis là^ 
il en a eu moins de remords. On 
ramena les deux Sœurs , quL| fi 
le» chofes fe font dans Tordre, 
feront/^ toutes deux exclues pour 
jamais des bonnes grâces, de ce 
Prince, qui cft trop fcnipuleux 
pour ne pas rompre tout com«i 
merce avec elles* Voilà, Ma^ 
^ 5&W JJCl St; dît. 
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dame ^ les nouvelle» fcs pfas 
itoUvcUcs* Mâîe: Aou, il y en- a 
une autre qui fârâ graïf^ bpM, 
c'eft Févafew dt r Abbé -dit »#• 
cot^ quf s^â* fQU^^ dfe Id Ba/Htkf 
où ii étoif rtfrtfer«)é <ie|!^s' dttum 
an9, pour avoir pa^lé ti^^libiV' 
inent da Miflidèrev ^CfÀ , ccna*-* 
me dit M. du^ Frefkêy dam Tm 
Ignigoie , avoie fierdo (a lièené 
pow cn^avoif d^nfé tmpà febç^ 
gee. Du dk qu'il' eft p^ dtmsr 
J» Paî^ Ecrangm* : ft voh$ te 
voï^z xtefiîîcz mViT des fïaw«Uin^: 
je evois^ qu'il eft quafi teai» qorje 
vous donne le boQ (crir. ' AàHm^ 
h Fomur tous d^a te r^e; }s 
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LETTRE LXIX. 
D' Al Z-LA-C HJP EJ.LÈ. 

s 

T\70iifc Lettre expira Tawrei 

\ jour uiïe grande difpttie. Jei 

1^ )u9 feloiT^ m^ loii^te CDÛturnes 

dafis r«>rré^ pctire âocîé^^.: O»^ 

cfirc d^ rottt c<j qi» fient dévoua,.' ^ 
8t. ce que U cr^nre d^' choquer^'' 
votre modeftk? m'ècn^cche. d« 
voi» répéter : maij af r ci- qu'elle 
eue teuè dte cicMi««n; Toute m<*iiè*^ 
f0 A^émrt r . l^s* femîiiiei!9 farénc : 

ftijer drrHUAéiftâe'b >ri^j{^>^«0^ 
H« y.ewde$.p^farfnes g^ foutiii^* 
rtfHfi (^i. quoi- qfô*il f €ik tùf^n^ 
smt bii»n dl»|tt!f64leu9^^eti^ faitP 
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471 LE 1 TRES 
la Théologie pour apuïcr cette 
opinion donc on prétendoic faire 
une aâaire. de Foi. . Le.pani con- 
traire allcgua <jes raifons frès-fo- 
lidçs pour détruire celle-là j 8ç 
çomtDe on cherchoit ènen plus a 
brîHer qu'à fe contredire avec gi- 
grew; celte dirpute fut des plui 
lé^ouiiTanies y & elle auroit m^- 
me pu. éire inUruâire. Ce qui 
m'en plui) c'çft qu'elle donna lieu 
à. qudques HiftoircB afles parti- 
CulièijeSf donf jç dpis vous faire 
part,^puifque VOU5 y. avez donné, 
Ueu y & qu'ainfi ee n'eft qu'une, 
mwière de reflitucion à Jaquelle 
je- fuis iindtfpenfablement oblir 
gçe*: Prémièreipeottjc^ vcfusdjrai 
que q«P*que, jfi «'aï? Jaœais/iimér 
ivd4cidcr, m À tprcpîdrç paiti^ je 
mp rangeai dgm çtw ocçafioa 
formî Ici Iiicrptlùks, j;allég»iai* 
cptr'wtres. ..«wro|)l^, qui . ht 
Wrnfi^ «apa <lii?ç ,, joiie Man- 
^mi §?^ J»î«ft :*frij|éç;i Pendant 
«9A. ?P«gç.- :&mms. Qmicfi 
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GALA NTES. 4t.| 
le) ou fel difanc telle, quîcoo- 
noie tout le Monde, écqucPer« 
Ibime ne connoic , vint me trou- 
ver dans un lieu indépendant de 
la Franci^ où .elle difoit s*êcre ré* 
fugiée pour certains démêlez 
qu'elle prciendoit avoir eus avec 
Madame de M^intenon. ]t trou*> 
vois fort peu de vrai-femblaoM 
dam Ton difcoura : foû efpric 
ni (es* manières ne foûtenoieoc 
point ridée, qa\:lle voulait me 
donner de fa naiflanj^ , & du 
rang qu*elle me diioit avoir te- 
nu à la Cour*: cependant elle me 
parloit de ce Pais-là en Femme» 
qui en connoiflbit parBdccmen^ 
bien le terrain. Elle favoit tous 
ks fecrets des Famillesj toutes 
ïc^ intrigues les plus cachées , Sc 
j*avois quelquefois du pençbaiic 
a croire qu'elle avoit été cSl&x^ 
cernent ce qu*clle difoit, & que 
quelque revers de fortuné lui 
avoit fait perdre Pefprit^ & lai 
«voit oté ce certain je ne fai quoi 
S^î que 
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que les Pcrfoi^ncs , qw ont vu le 
Monde confervent au mflîeu 4c 
la plus fjrwîrfe mdigcnce. I>âcs 
^tte vu« je la plwgn©is bcti- 
coup ^ Se pour atigmoiit^ cecic 
co»paffion qïi^clle s'a^pcrcût ^ 
j^avois pour elte, elle ra^exaggém 
^es chagrins a«n(qtie]« on étott 
eKpofé <iatw une T^iae Etrt«» 
;gciw. V«ïez , ^mc ëfcclle , Ma- 
ôame , fi je -ne feis^pas feiè» mal- 
Iwureiîffe 5 Je çterqhc à gagner 
ma Tic en faîfânt de la Ponimadc, 
6c cftiwres drogues pour le T^i 
4k pour 'm^empêcher de les -ven- 
tlre on *rae fait paflêr pouc Sor- 
cière , afin que iHîorreur -quî» 
jiura pôtjr iboi me hfk fijïr «de 
toi>re îa terre, fe ris ^ëc <:cm 
jrcofetion^ ôar oatre que je ifâ 
jamais eu de foî po«f les Sofcicps^ 
Je -ne troin'ois pas que. la -préfcn- 
ëttec Codntt^ eût ;a(Ri: ^TtflfHit 
pour 'devoir être foupçonnéc 
ii*uÀ ' parcfl '-criare , & je lui 8is 
tn'bsékmnti fl y a long-tcms qœ 
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^fe &às cntieuk de voir un Sor^ 

cier, OQ une Sorcière^ vous toc 

Seskz ibicn f)laifîr de faiisfaice ma 

"furiû&é^ fopoféi^evous le puf» 

'jfiez. iilk ne i8ie répondit rien. 

Mj^ aprè$ jTiivotr rcfléchi quel- 

-ques €£«16 , âc cioyanc Gins douce 

^lœ j'jBcoÂs de ocs Crédules donc 

oa fiLic .arment ck» Du^^es 9 elle 

4iie vibif trouver ^ & auprès mV 

.jvoir demaodé' uoe audience par-* 

^cujbiépê , 6c .fermé (tous ks ver« 

:raux de jnon Cabinet > de peur 

. ^u'oo ne vint nous înfcrrompre, 

j^ tac ék^ quVeUe ét{Oic il fen*- 

iS^ic .aux fboniea'-ipie je lui avois 

'tâxBttgneès ^ i|ue jposir, les recon«* 

.Doitfe elle voukic ûmç nxz for- 

;Cune. Je ne jms pa$ jQ*empêcher 

ide Ittt dûie., qtte je m'étonnois 

j)uVBe ne eoceiaienjgât pas piX 

/âiae h fenne. Oh i! ine jrépon* 

-4ic-eile , il cA des ebofes t)u*an 

«e pcnc p^ ^jpendoe pour foi , 

<& qu'on peut procurer . aosc 

Autiros* J'avoue que je en» alors 

S 4 quV 
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416 LETTRES 
quVyanr quelques années de 
moins qu^cHe , fie étant peut-être 
d'une autre tournure, il étoic 
queftion de quelque Galanterie 
-dont elle ne pou voit être que 
r^ntrcmetteufe*, fie je (bngeoîs 
déjà à la fkire jetter par les kjsé- 
•tres, lors que la fuite defon dif- 
couFS me tira de mon erreur. 
Vous m'avez paru, continuâ- 
t-elle , diférente de ces petits Ef- 
pritsàqui le terme de Magie Ôc 
de Magicien fait peur , fie qui 
croient que tout ce qui eft ex- 
traordinaire eft ^piabolique| ^il 
efl: pourtant fûr'qu'ii y a de bons 
' Démons, fie dcsvGénies bienfài- 
fants: toutes les Hiûoires en 
font foi , fie j'en connois moi-mê- 
me quelques-uns: ainfî pounrû 
que. vous aïez de la fermeté, & 
que vous me gardkx le fecreti 
je vous donnerai les moïcns d'a- 
voir un de ces Génies à vos ga- 
ges, dont vous difpofetcz abio- 
Jument^ fie qui, dans peude tcms, 
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& vous favcz le ménager , vous 
donnera des (bmoies itnmenfës* 
J^efpére qu*cn travaillant pour 
V4MS je âravaiite aufli pour moi , 
& je vous cro:s trop généreufe 
pour manquer de recounoître un 
(êrvice de cette nature. Comme 
je favofs qu'elle m^ofroit ce qui 
n'écoit point en fon fouvoér , fic 
qy e ctHit cela ne tendait qu'à 
m^'eiicroqoer quelque argent, je 
fis fcmbtant de donner dans fon 
^aneau : je lui promis mona & 
merveilles, tpote la docilité & 
ie courage qu'elle demandait j à 
condition que je (kurois tout te 
miflère , & que les cérémonicài fe 
feroient en ma préiènce & chez 
moi. Elle convint de tout, & 
me demanda du tems pour fc 
préparer à ces Evocations, Sc 
les chofes dont elle avoit befoia 
pour les faire dans les formes 
.& d'une manière agréable à TEf- 
prit. Elle avoit foin de me de- 
mander des choies .p^efques ià^ 
S f trou^ 
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trouvahks, (bit :par raporc ;â^ 
Eaïg 9 AU à b Saifonf Mais ye me 
dooQai UDt de mouvetiKns , 
^utongn jfç tsM^m um. Atoâ 
ne poufSHic -plus (wc^mâin dt 
dxBctthtz.^ :>eUe. cmvîk tl'oa 
jour pyDur Ja célébc^ÛM de ce 
^gcaofil ouliLêce. ;Ëlle Moîc<exi* 
gé jqne ooos ffcicioos lioittes «deux 
feules idan ila maifoo. Jc^ trotr- 
^Ai leibetiec jdlea <^att0r tûurie 
Monde.^ & oûeft s)Di» y i»riicar 
dâoM fdr dedans 9 avec totoc- 
t»on de tie pôim: (owrir lyte «ont 
se jfttt ânu l^éfa/Iai idods ikhii 
«e iqiie j'ftyfiûi.rdmaâe. Il >dQ: nrà 

irois raoafe&it^^ :n*ayaiic |ms 
vouin snoarc à <Get u&ge des 
chofes quioo awoic tm^ofi^ i 
des oiàges ie .déwchm. Li 
iMUÉiae Dme )ne siftpcngttc poÊm: 
de ia tsûmpàrie/ elle n*^ok p9s 
flOêï £ordière potar cek ^ fie . elle 
>oe la fat f»as jenôsie aflèz pear 
«le tnxBfier. JiXfe jD'a^oit dk 

d'abord 
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àribotd qtfaprés ks Ëvocatîons 

\e verrou une petâw figupc b(rî^ 

ianie , ^ui me donncroïc ion a^^s 

*bca«i Diamam , 6c qui di^pavoî- 

irroic <i*a1>ord après «ne jf'ayv^ 

donné : que dans la «fcrife je kli 

parlerois -fans le voir : que fi jV 

^ois berdtf) d'im million^ je n'a»- 

Tois qif à le iuî demander vpoiit 

i'^avoir «dam fo erannenc ) ic que 

iksrrs-que je ne inA ^emandepoTs 

cicn , je 'pourrôis «conter de tre«« 

«ver to(S6 les matins ceot écm 

fm ma T*o9ettc. Cctoit là tof- 

^inawe: mats ^lie in'mmc con- 

ïoîlîé âe ne . m'y |)6îiit bèrftcr ^ 

•€c âe demander toôjoars âe 

f;rofles fommes , afin de faife 

une fortune aflfèz confidcnMe, 

«^'ant «que deux «ans fMlent écM* 

k% , a|>rës.qiioi il auroit éré dati» 

.•gercox •d^'Cntreierftr »«b pftus îorç 

<:afnmerce avec Martêcm rEl'7 

prit , qui tawoit pu enfuite laie 

tordre le eau : arnfi il étoit bon 

de 4e conficdier wmrt ce tciM- 

là* 
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là I ce qui -était aîTéi puis qu^l 
-n'y aroic qu'à luijdire , va-t*cï>, 
pour en être débaraflé pour teû- 
•Jours I (à fierté ne lui permet- 
-cant pas de refter aptÀ cela. Au 
rciley ellem'avoic mftruice de h 
conduite qu*il fàioic tenir poor 
Je ménager» Il ne s*agi0bic que 
^ lui donner une heure' d'au- 
dience par jour, & de fe reofer- 
laer pour cela , afin que Periba- 
ne ne troubtâc 4a conver&cioui 
^uî devoit ^tre fort tendre de ft 
jpm. . Tout cela avoi» déjà é(é 
.dit| cependant lors*que nous fû- 
mes au &it Se au prendre ,' mi 
prétendue Sorcière aroit^grande 
envie de m'intiœider. N'aurez- 
vous poioc peuF, me dtfoic elle , 
au cas que le Diable vienne lui- 
même paraître jçi ? J'avois beau 
4'affûrer que non, elle fiiifoitdcs 
contorfions terribles. Prenez 
^garde , rcpétoit-elle,, je n^en fe* 
rai plus Mâkt^ei & fi vous avez 
«peur çc 6è€^ fait^de vous. Toui 

ceU 
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cela ne m'éconnoic point $ mais 

me fermeié la déconcerta ) fic. 

i^oiqoe \e pufle lui dire, elle ne 

voulut jamais entreprendre, la* 

-chofe. Ainfi je fût pkÎQemenp 

oonyaîncuë de fa. fourbdrie , 2c^ 

je vis par lè que. les plus^ focs (è- 

croïcnt* potiftanc aflez- habiles- 

pour pouvoir tromper. Dès qoc 

)?eus £ni cette Hiftoire , uno 

Dtame de condition & de mérita 

qui écpic de mon . feociment ,^ 

nO\x^ conta que Ton Père palTano 

ua jour dans une Ville de Suiflè , 

dans le tenu ou^n. menoit un& 

jeune Fille au fuplice , & aiant 

apris qu^on Talloic bru-ler commet 

atteinte. &, convaincue 4*étreSor9« 

cière, pria les Juges de renvoïw 

cçtte exécution, au lendemain ^ 

& de. lui confier 1 la^. Griminello 

îufques à ce tems-là. Comme jl 

écoit confidéré dans.le Paîfs,.oai 

AÎofa lui rèfbTer fa. demande : A^ 

Sorcièfc fiiti aâife . fous ds garde 

âC^cmduirç dans foniogis». Dèa 
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4it LETTRES 
que. la Fm^ fe f&ft. «étirée , il 
pm cent N4aUMUreufe en parti- 
citliery & lai dit^ Mo» ËaÉËim, 
mus poinKe:^ J*>S^r ^ ™^^ ^^* 
<Ut^ par ce que vous vojrez. qoe^ ^e 
vvnSf cie fnre ^ & aoioz, que pois 
qa& «jTaL p6 ^éier Toricr morr^. 
je ffOfârrm bien 9 àrpvéfea qne 
«BMK ius en: mon powoijr^ un»* 
wir. Ic^^fasmt àk. ^wûs fiuiver la 
iscr> cfeftattfljice qurjE vouipm-^ 
ipctty àconéitîan que vtms me 
flB<iiarçx:oectie nuit, an^afainc, &* 
qœ vobiv BIS ianmwL des^ pfev 
m cotaBoes c(upW vous ècei 
âttccîènt , .faaot de qiio» )e: vom 
BOflonuai dè^ deoMÛi: emver le» 
iDflndf dEf.cBiiaBr drar. jr v«» aï 
ôf ér œjoÉrd^l . Hélaq l àb^ 
die , Jwmfieoir ik a'ejffc cpoe caop 
ploofc ifie.je foèr Sorcsà-e^ 
pusr-'fiB^cfti fiae fait. na>uric pour 
flda^ fir«je ven&birartnnB mtK 
pèr:a;ii8dim,..pa|ttà&^^ ?oiir 
fitniifz^jfaâiiD.ei» fiivte,jquejà:|raiv« 
l9: àjnai.'EÂrtta^ £uè qoc; csia k 

■ Me; 
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§^St fotfpçonnrr^ cam c'cft eUss 
qtit a U. drogue dont y à bcibkl 
ftoufr ce rom^* On . dépdcha 
dTstfaioni uo hoiam& dc'onnfiaiv 
cr ctez-cettç Tame ^. jqni vkit 
dtrec M pedt pot d'ongucim 
Vcritlv .^ U Viorile^ toQC fe oiiii& 
îérGr Voo^ ^Bz viiir cobsoék 
r^ ferfti. Kaiœs dt Cleo», fil 
Tcm». viMdaz av€C mm. Lâ« 
ëtflbs- iritç^ fe girasSà. aurec cM 
c»i|^MiP pai^ comei ies.jcnnvcms^^ 
fêÊP Ds(^ffrrnpte9j,fio.ibu5) lenœ, 
de i]« fiMMMm a}nè$ die vombC; 
domine mon;» Cor aObupMb- 
mmê d\m pntfii)uc rame: 1« nuir, 

tbiint» , ' M coata ceotr esnmat 
gaiMte de' 4(Div pripsadu; Sablm:^ 
eù^^ ^4Mt \m9 ifûrr go^dlef n^n^ 

ï^ ^ ôdftvitô (fio^e /omoieiKaf» 

^é"v^ ai^ -à» iav liétt%im«kM^ ^ 
#afc^f Mil cwfitiic ^(^ fîlMriA . 
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qui hii perTuadoienc qu^elle étoit 
Sorcière, On obligea les Juges 
à: revenir: en jugement pour ré- 
voquer un Arréc un peu trop 
légèrement donné. La préve- 
nue • fut. mîlè des mains de la 
Juâice en celles des Médecto^, 
pour quMls. tiavaillaflènt à réu* 
Uir fon .Cerveau : ainfi Tavin- 
ture devint Trtgi-^Comiquei 
& je fuis perfiiadée i a|oûu la 
Dame qui^-la contoit , que tou-F 
t^ celles- de cette nature ao- 
i^ent un pareil déno&ment) fi 
l'jon (e donnoit toujours ]a pei? 
ne d'aprofondit ainfî les chofe& 
}t l'avois aûn comme vous y^ ré? 
pondit alora une Perfonne du 
parti Contraire » &r j^avois^iràiié 
de Fable tia certain petit Livre 
intitulé Rilf^of^ &akÙimonmaf 
rii% mais àt pr|éfenc je fie trouve 
p}us riem d'înccoyabjesilansrce!^ 
«ei Hiâotre ^.iSc If fuî$7'tré(*per^ 
fimdée/quHl p a des Géi^es bons 
d^ mauvaia^y quâ^j^. dana de^ vûc$ 

. COttit 
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conformes à leur inclination , 
piennent des formes *hamaines, 
& paPDfiTenc quelque tems dans 
le monde Id-deiTous, pour aider^ 
Ott pdor nuire aut Humains. Le 
DémôA de SiKraiê étoîc ians dou* 
te de cate erpèce, 6c du pre- 
mier ordre dont je viens de par- 
ler. Toute Tantiquité nous af* 
fûre qu'il 7 a eu des mauvais 
Génies, témoin ccloi de Brutusi 
9c ce que j*ai vu moi-même ne 
me peMiec pas de douter de 
cette vérité. Toute la Compa- 
gnie priz cette Dame de vou- 
loir tnen (è donner la peine dp 
nous coorer ce qo'elte favoit là- 
dellus 9 qui devoit fans doute 
éere quelque cho(ê de bion fort, 
fH»s qu^ette en parloit fi pofiti- 
vemenc. Ouï, dit- elle , il faut 
que ce foit quelque chofe de 
bien fott, puif*qu*il ;m*a tirée de 
rincfédjurlivé où j'étois autrefois 
au fojet des Efprits qu*on appelle 
fkmtliefs. Saches^ donc , conti- 
Tome IF. T nua- 
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nua-t-elle, que dans une Répu- 
blique qall n*e(l pas néceflaire 
de nocniner, il parut il y a quel- 
ques années uue figure d*Hom- 
me , d'un air & d'un efpric tout 
cxcraordinaire , ayant un feu 
dans les yeux, & dans fes manié* 
rcs, qui cenoient plus de Végare- 
ment que de la vivacité j por- 
unt une grande Perruque plarci 
dont les deux bouts, au lieu de 
pendre fur le dos, revenoient par 
devant} un habit fourré de peau ^ 
qui fedifoit Homme de condition, 
portant le titre de Baron; & qui 
prccendoit avoir voyagé dans tous 
les endroits du monde , & tou- 
jours avec certain caraûére de 
d i n I nâion. Il s'annonça lui-mê- 
me dans le monde par cent Gai- 
connadet; & le monde amateur de 
nouveautez fut curieux de voir 
cette Carte ambulante , qui fe 
donnoïc des airs de marquer tous 
les Païs qu'il dilbit avoir vus, & 
Jts mœurs, 8c les inclinations de 

ceux 
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GALA'NTES. 447 
ceux qui les babitoient , & qui 
conformément, au Prpycrbe qui 
dit, a heau mentir ^ui vient Âeleiif, 
en 'impofoit terriblement à fcs 
crédules Auditeurs qu'il étoujdif. 
foit par un babil continuel. Ce- 
pendant comme -il avoit été en* 
voyé pour faire du mal, il eut foin 
de remplir fa commiffion, &s'in- 
finuant par adreflè dans les mai- 
fons , il travailloit utilement à met- 
tre le divorce dans les familles, en 
profitant de la foibleife des ef- 
pnts, Scs'yaccoromodânt à pro- 
pos. Si une Mère grondoit la F1I-' 
le, il prenoit cette occafion pour 
lui donner des .coofeils perni- 
cieux : il aigriflbit les efprjts en 
puWiant des • midifaiicçç dont il 
faifoit- croira; qye d'agtrps. étoienc 
les Auteurs j fiç eag^Kprenantcha- 
cun pa^ fon foible , il tâchoitd'é- 
brapkr la. foi d© ceux dont il ne 
Muvpir pas pervertir les mœurs, 
» employcit toute la volmbi- 
iite.rdejlî Jangiie. à \eu,r ;pe|fqi|- 
T A der 
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dtfr l'Athé'jfme* tem, le Mon*^ 
de fê <femtfùdoit , d*«à eâ cet 
Hdiâfiie? 0*dù vknt^'il i âc pef- 
fonne M poovdit ed rendre nu- 
foD4 catilétoitccymiûeçdttbéd^ 
iHiës. Cdfiittfe k Phâ ôà ilpiarôiA 
fok étëic tù giiern» :ftveela /^rjnir^i 
bn tiroyôic qédéfue-'fcfii qu'il étôit 
EfpioD} niais il tâchoit d'éloigner 
ce foupçon en afitâalit d'être 
taécontent de cette Cour^lài & 
pour s'iDfiOuer ùiéÉao dans TeT» 
prie <ies Huguenots qui font ré- 
pafldDs dads tout lei PâÏ9 dosi AN 
liez, ilfe moquôit delà Religion 
Catholiqne, dont il feilok cepen- 
dant extéri6Qréaieât profeffion:& 
après qu'il eue gagné la tohRèSû£C 
Hic ces pauVffes Gttis ,il}eurdiitto . 
àrmiês^^ là^Main les iflîH cétotit les j 
-aut^ , ptéeéffdAàt pût II H 
perdîPé en les dîvîfent/ R û alu- 
mé des hames terribles i^aPttii ces 
pftuvres Exîki > afin de*fcù^'fti• 
l«^ ^fdrè pat ft* fétitîteeHsADii 
threrfcây , le frtiit dilSacrJfice 
^'- -^ i qii'ib 
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qu'ik ont fait en abandonnant 
leurs 3iens 8c , leur Patrie , & 
pour les rendre odieux à ceux 
chez cjui ils fe font Réfugiez. 
Ses meilleurs Amis, on du 
moins ceux qui croïoient en écre, 
o*échapoient point à la malignité 
de (à langue. Il s'étoit logé chez; 
un efpèce d'Officier , dont ia Fem- 
me vidlie & laide lui rehdoic 
mille {brvices , & contoic fur lui 
comme fur un Proceâeur qu'el- 
le croyoit auffi puiflànt qu'il di- 
(bit l'être 5 & pour la payer de 
fes foins 9 il la tournoie en ridi-; 
cule ) di(ant qu^elle avoit voulu 
le tenter, £c qiue n*ayant pu y 
réuffir^ faute d'agrément , elle 
lui avoit propofé une Veuve dç 
fes Parentes 9 & une Femme de 
fes Amies. Il dit la même chov 
fe d'une féconde Hôieilè che{ 
qui il fiit fe loger : Se comine le^ 
plus grands crimes iie lui cpû^ 
toient rien à imaginer, quand il 
ne pouvoit pas les faire commç('' 
T 3; tre 
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4ÎO LETTRES 
tre aux Gens, ilfupolbit qu*îl$€0 
étoienc capables , afin de pcrdie 
par eux ceux qui ajoûcoient foi à 
fès calomnies , £c les obliger à 
déchirer leur Prochain. Enfin , 
comme le Monde n'a de lui-mê- 
me que trop de panchanc au mal, 
on ne iauroic croire le progrès 
que cec Efprit mal-failant a fait en 
moins de dix ans. Fier de ce 
fuccès il a levé hautement le maf- 
; que , dogmatifanc & prêchant 
rAcbéïTme dans toutes' ks Com- 
pagnies. Comme il en impofoic 
par fon grand babil, Scqu^ii eft 
crès'^fûr que le Diable eft fubtil & 
ruié, il iembloit prouver par dé- 
monilration tout ce qu'lTavaa* 
çbit i s'aplaudiflànt enfuite par un 
éclat de rire moqueur , & fe me* 
quant de la fimplici té des Croyant. 
II! arrivoit de cda que les Efprits 
foibles qui te croyoient Efprits 
forts, avoiçnt honte de leur Orto* 
doxie. Tantôt il prétendoit avoir 
vu dans des Pw lointains des os 
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giggntdque, qui prouvoient une 
autre génération que celle dV- 
dam ) ÔC tous ces difcours ne ten- 
doient qu'à renverfer tous les 
fondemens de la Foi. Or dites- 
moi, s'il vous plaie, quel profit il 
lui revenoic de cela ^ Se fi à ces 
marques vous ne reconnoifltz pas 
le.'caraâèredcrefprit malin? Ajou- 
tez cette impoffibilité où l^on a 
toujours écé de connoître qui il 
étoit, & d'où il venoit; qui faic 
bien voir quM n'étoit point venu 
au monde par la voyc ordinaire^ 
puis -qu'il n'avoit ni Parens^i^i 
Compatriotes dont il pût fe re* 
nommer. Il eft très-fur auili qu'un 
pareil efprit n'écoit'pas tombé du 
Ciel : d'où je conclus qu^il faloit 
qu'il fût forti de l'Enfer pour ve- 
.cir perfécuter le Genre-Hunnain. 
11 s'en prenoit atout. Ënnea)i dé- 
claré du mérite , & jaloux des a*^ 
plaudiflemens qu'on donnoit à 
Autrui , il ufifoit qu'un Livre fut 
goûté du Public, & que le prompt 
T 4 dé- 
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débit en fie l'éloge pour qu'il s*ft- 
charnâc à en déchirer l'Auteur. 
(^r>d il ne pouvoir pas le détrui- 
re aupiès des Perfonnes de bon 
goût & de difticôic», il cabaloit 
parmi les Crocheteurs^Sc les Por- 
teurs de cbaifes , & tâchoit de 
mériter leur fufi-age par des Poë- 
&S du Pont-Neut,& des greffe* 
retez proportionnées à la porcce 
de^ces fortes de Genf . Enfin (à 
ccHiduîte a donné tant d'horreur , 
qp'après l'avoir crû Ëmiflàire de- 
là France^ la plupart des Gens ont 
conclu qu'il étoic Ëmiffidre de 
VEnfer. C'elb au(B tnon opi- 
nion > car i\ ne feroic pas poffi- 
ble que la Terre eût produit 
quelque choie de fi méchant. Je 
conviens. Madame , dit alors un 
François Germaoifé 9 Cfue celui 
dont vous venez de parler à toot 
leHraâère d'un malin E^ritje 
conviens aufiî qu'il en eil un» mais , 
je ne conviens pas que ce (bk de 
ces Efprit poftichcs» qui foas 

des 
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des formes emprantées paroif* 
fent tout d'un coup comixte des . 
Champignons, & peavept dtf- 
paroîcrç de même : Je roas aflïï* 
re que cet Ëfprit tnalfaifant eft 
renfotné dans un corps de chair 
& d'os, 2c qu'il eft venu au mon- 
de par la voye ordinaire $ Sc pour 
joindre la preuve à ce que j'ofe 
avancer, je m'en vais vous faire 
Ça Généalogie, Se vous aprendie 
x:e que vous dites que Perfonne 
n'a encwe pu favoir. Cet Hom'* 
me qui dans le Païs d'où vous ve- 
aez , a pafië pour un Lutin vifi^,. 
ble j Se que vous croyez tel , eii; 
aé au commencement du Siècle 
paCé, fur ks Frontières du Roïau- 
me d*If4tft^ dans un Païs pk» re- 
nomme par (es Poulardes que par 
la fincéricé de fes Habitans. Sa 
Mère fut accufée d'avoir un cpm* 
meroe criminel avec un Oodef 
qu'elle avdt, qui étant Prêtre 6c 
Magiftrat, écott de ces Animaux 
Amphibies qu'on appelle Confeil* 
T f 1er» 
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lers Clercs i & Ton prétend que 
c'eft à cet adultère, & à ce com- 
merce incefteux, & racrilége,que 
notre Héros doit le jour. Le Ma- 
ri de la Mère, prévenu de cette o- 
• pinipn , en murmura tout haut , Se 
fut aiTailiné peu de jours après : on 
imputa ce nouveau crime à la Mè- 
re ^ & ce fut là le commencemenc 
d*un des plus odieux Pxocès donc 
la Normandie ait jamais ouï parler. 
Se qui penfà être terminé par le 
ftiplice de cette Femme. EJile 
trouva le fecret de sy dérober : * 
mais tout le bien fut confume 
dans cette procédure, domTËn- 
fanc fut à tous égards le jouet ^ 
étant tantôt réclamé, & tantôt 
defavoùé ' de fes [prétendus Pa* 
rens , & toujours incertam lui- 
même de ce qu'il étoit. Dès-qu'il 
fut en âge de fentir le oaalheur 
de (a nai0ance, au lieu d*en ré- 
parer le défaut par des (entimens 
diférens de ceux de qui il la te- 
noie, il prit le parti de iè Tanger 

du 
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du mépris qu'elle lui aciroit, en 
haïflant tout le Genre -Humain i 
Se par là il acheva de fe rendre 
odieux. Les afreux aufpiices fous 
lefqueU il écoic né, lui avoient 
donné des inclinations malfaifan- 
tês 9 Se (K maut^aife étoile avoit ré- 
pandu tes plus malignes influen- 
ces fur lui. Un pareil tour d'efpric 
n*étoit pas propre à faire oublier 
les crimes auxquels on prétendoic 
qu'il devoit le jour^. & il fut obli- 
gé d'abandonner une Patrie qui 
ne lui préfentoit que des objets 
d'horreur I & comme il emporta 
par tout foo mauvais cœur 9 il ren- 
contra par tout une même défti- 
née. Les Femmes auprès defquel- 
les (on babil Tinfinuoit , éprou- 
voient bientôt le venin de fa lan- 

fncy Se ce venin fe répandit fur les 
oëtes Se les Auteurs de Tun & 
de l'autre Sexe qui ont fait l'admi 
ration du Siècle paffé, & dont il 
critiquoit éfrontément & les Ou- 
vrages ^ Se la conduite. Il n'épar- 

gnoit 
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gnoit pas mêine les Peignes 
doDC il matigeoit k paiin i car le 
mauvais état de fts aftaires 1 Vianc 
Mfgiè d'encrer au fervice de cer^ 
tains Miniftres , fie de les fmvrc 
dans différences Catirs de l'Euro- 
pe , il a coûjours trouvé le fecret de 
fe brouiller avec eux. Les tmi 
l'ont dénoncé en Juftice , les autres 
lui ont donné des coups de bâton i 
ainfi il n'a Jamais fû fe faire des 
Amis ,ni s'auûrer la moindre petite 
fortune : & vous voyez hirâ par 
là que vous loi ftifie2 trop dlion^ 
neur de le prendre pour uo Dia^ 
ble I carfes Diables (ooc^faishabi^ 
les <|ue cela , ainfi fiites s'il vous 
plaît réparation d'honneur à Mr. 
Lucifer. Toute la GcMnpagme 
rit de cette faillie de notre 
François Germaoîfé , fie la Daiqe 
ifai tenoit ceoMe bon pour k 
inauvâbbartï, l«tdit:Mais, Mon* 
fieur 9 h fe peut tien que celui 
dont vous pariez , Se celui dont jt 
polelbntdeuK^ pourquoi ji^ezi^ 

vous 
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vôuaks confondre ? Oh ! répondit- 
il , Madame 9 de la mauière dont 
^ Vous nous avez fait fon portrait 
il m'a été aifé de le reconnoître. 
Je l>i Vu dans k Cour où j*ai 
rhonoeur d'écre accaçhé, & 011 
bieft des gens a^ent de lui la 
inéme idéd (]ue vous avez paru 
en avoir $ car cotnme il adesrai- 
ibfls pour ne parler , ni de fes Pa« 
jrensi hi de fon Païs, & qu'il eft 
«top vieux pour avoir des Con<^ 
cempofainsy jl n'écoit pas aifé de 
(avoir qiii il etoic, & les contcas 
vrais ^ 00 ùuic qu'il débitoit de 
tous les Fais du monde, lefai- 
ioient regarder des uns comme un 
envoyé dés Peuples élémentai- 
res^ & dei aotres comme, le Juif 
Erraàt. Jixn'avois garde Redon- 
ner dans cette opinion, i^t pour 
la détruire dans TcTprit de ceux 
qui B'en étoiènt laiflé. prévenir., 
je tâohat. de découvrir le^miftère 
iqii^^^I jflroitià-dofïbiis» 2c àfoice 
tle. foins |fa)}rà ce que je viens de 
Toôs raport^ , qui dcfabufa en- 
tièrement 
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tièrement ksOensfaifonnables^fic 
qui oe fauroit manquer de faire le 
même éfet fiir une Perfonnequi 
Vc& auunt que vous. J*ai fû après 
cela que depuis qu'il eft pa^i de 
notre Cour, il a fait certaine mao* 
ceuvre pour laquelle il a été obligé 
de iè réfugier dans laRépoblique, 
dont je m'imagine que vous voulez 
parler, & où il a prislencMnd'un 
Saint dont les Armes & les Chifres 
lui conviendroient le mieux da 
monde, par les roic-macs qu'on pré» 
tend qu'il a fatcs contre le Souvc* 
rain qu'il fervoic : & vous pouvez 
voir fon hiftoire en abrégé dans les 
Bouts- rimez, qu'on vient )uftemenc 
dem'envoïerdu Païsoùileflà-pré- 
fènt , & qu^une jeune Dame a rem* 
plis fur les Rimes que M. du Frefity 
a données dans fon Mercure Galant 
du mois de Janvier 171 1., avec 
cette différence feulement, que le 
refrain, ou la chute du Rondeau de 
Mr. du F^efnyctiPbilis tient peui 
Se que dans celui-ci c'cfl ce vieux 
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JV(^r«r^«^j parce que c*cft du vieux 
X<4orinand donc il eft queflion. 
Bouts-rimes remplis par Madame de 

W. fur le vieux Normand. 
Ce . v'tetix Norm^ frofcrit , a Pair £un 

* Âlbicrac. 

Son hahll écourdit bien plus que le 

. Triârac. 

Contes à dormir debout , fans cejfe il 

nous feringue. 

Si on l'en croit il eut isf Valets^ ^ 

Berlingue, 

Et Septuaj^enaire H n'a ni fric ni frac. 
Il tranche du Baron ^ mais on lui répond 

Sa Mère feu docile aux le fons ^^Pibrac 
Fit avec fin cher Oncle au Jeu de tope 
Cs' ........ . tingue, 

Ce Vieux Normand, j 
Il fi croit plus Savant fue Voiture £s? 

. . Balzac. 

Contre fin.Souvrain il fit certain mîc- 

' mac. 

Ici fa'ifant le jeune \ il chante^ faute ^ 

fringue. 

D'un Envoie jaMs il eut cent coups de 

• . tringle. 

Enfin tous fis forfaits ont réduit au 
' BifTac, 

Ce Vieux Normand, 

* Albrlcrac eft, félon M.da Fiefny , uaHomoMB 
d'une figttte & 4*un caraâcie ûdicatf. 
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Voilà, Madame, concioua no- 
tre Comeur , le portrait: en ra- 
courci de celui que vous croiïés 
tantôt un Fantôme, ficgoeje vous 
aflure être un Homme 5 mis qui 
l^*cn vaut guères mieux, puifque 
c*eft un très-méchant Homme. Je 
le crois fur votre parole, répondît 
la Dame, & je me range de votre 
opinion i car puifque cet Homme 
n'eft pas un Diable, ]e ne croirai 
|)oint qu*il yen ait, ou du moins 
qu*il en paroifie vifiblement iur la 
terre. Tout fe Monde fut de mêvae 
avis, & rhiftoire du vieux Nor* 
mand termina la difpute que celle 
de la Foifin avoit fait naître. Je 
croîs qu'il éft à propos qu'elle faf- 
Çt aùffi la clôture de cette- Lettre*, 
qui me patoit déjà d'alTez belle 
taille, Adieu donc , Madame , 
cro'iez, .s*il vous plaît, que je fuis 
toujours votre très-hujnble & 
trés'dbéffrante Servante, &c. 

F I N. 

/ o / 9 3^û^j^2 



,dby Google 



D,g,tized*y Google 



^dbyG'oogle 



1 \rrC^ 






,dby Google 




Vet. Fr. x:: A.)?i^ 




■ îizedbyVjOOQle 




f 



♦ 



